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Préface 


Joseph  Fielding  Smith  a  été  le  principal  érudit  évangélique  et  un  des 
plus  grands  maîtres  de  doctrine  de  notre  génération.  Peu  d'hommes  de 
notre  dispensation  ont  eu  une  connaissance  de  l'Evangile  qui  ait  appro- 
ché de  la  sienne  ou  l'ont  surpassé  en  pénétration  spirituelle.  Sa  foi  et  sa 
connaissance  sont  celles  de  son  père,  le  président  Joseph  F.  Smith,  et  de 
son  grand-père,  Hyrum  Smith,  le  patriarche. 

Il  était  donc  inévitable  que  ses  sermons  et  ses  écrits  constituassent  la 
base  d'un  apport  substantiel  à  la  littérature  de  l'Eglise.  Ce  premier  de 
trois  volume  devrait  être  bien  accueilli  de  tous  ceux  qui  étudient  l'Evan- 
gile. Pour  la  matière  de  ce  livre,  on  a  puisé  dans  les  sermons  et  les  articles 
du  président  Smith  publiés  dans  les  divers  périodiques  de  l'Eglise  ainsi 
que  dans  les  milliers  et  les  milliers  de  lettres  personnelles  qu'il  a  écrites 
pour  répondre  aux  questions  posées  par  les  chercheurs  qui  ne  pouvaient 
trouver  les  renseignements  désirés  dans  aucun  ouvrage  publié. 

Il  s'ensuit  qu'on  trouvera  ici  une  foule  de  réponses  à  des  questions 
souvent  posées  sur  l'Evangile,  mais  auxquelles  il  a  été  rarement  répondu 
avec  le  caractère  décisif  et  autorisé  des  oracles  de  Dieu.  Lorsque  le  pré- 
sident Smith  parle,  ce  n'est  pas  comme  les  scribes. 

L'étudiant  a  intérêt  à  lire  les  références  scripturaires  portées  en  bas 
de  page  et  à  aborder  son  étude  dans  l'esprit  de  la  foi  et  de  la  prière  dans 
une  recherche  de  la  vérité  ultime. 

Je  désire  exprimer  ma  plus  vive  reconnaissance  aux  nombreuses 
personnes  qui  m'ont  aidé  et  encouragé,  et  essentiellement  au  président 
Joseph  Fielding  Smith  lui-même  pour  sa  profonde  compréhension  des 
Ecritures,  ses  enseignements  clairs  et  la  puissance  de  son  expression  ;  à 
Oscar  W.  McConkie,  mon  père,  pour  ses  nombreux  conseils  et  ses  multi- 
ples suggestions  utiles  ;  à  Milton  R.  Hunter,  du  premier  conseil  des 
soixante-dix,  pour  une  aide  du  même  genre  ;  à  Joseph  Fielding  Smith  Jr, 
pour  la  composition  et  ses  nombreuses  et  précieuses  suggestions  ;  à 
Velma  Harvey  et  Shirley  Stone  Storrs,  qui  ont  dactylographié  la  montagne 
de  manuscrits  d'où  ont  été  sélectionnés  les  joyaux  que  nous  publions  ici  ; 
et  à  Harold  Lundstrom,  pour  sa  lecture  minutieuse  et  soigneuse  des 
épreuves. 

—  Bruce  R.  McConkie 
Sait  Lake  City,  Utah 
10  novembre  1954 
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Chapitre  1 

Caractère,  attributs  et  perfections  de  Dieu 

La  divinité 

Le  conseil  suprême.  «Nous  croyons  en  Dieu,  le  Père  éternel,  en  son 
Fils  Jésus-Christ,  et  au  Saint-Esprit  \  » 

Pour  nous,  ces  trois  personnes  constituent  le  conseil  souverain 
suprême  des  deux.  Le  Père  et  le  Fils  ont  un  corps  de  chair  et  d'os,  et  le 
Saint-Esprit  est  un  personnage  d'Esprit2.  Nous  adorons  le  Père  au  nom 
du  Fils  qui  est  le  Médiateur  entre  Dieu  et  l'homme,  et  c'est  le  seul  nom 
qui  soit  donné  par  lequel  l'homme  puisse  être  sauvé3.  Nous  acceptons 
Jésus  comme  le  Fils  unique  du  Père  dans  la  chair,  bien  que  nous  soyons 
tous  issus  de  lui  dans  l'esprit  et  soyons  par  conséquent  ses  enfants4. 

Paternité  de  Dieu.  Les  Ecritures  nous  enseignent  que  Dieu  est  litté- 
ralement, et  non  figurativement,  notre  Père  éternel  même.  Lorsqu'il  ren- 
contra Marie  près  du  tombeau  d'où  il  était  ressuscité  et  avait  obtenu  la 
victoire  sur  la  mort,  notre  Rédempteur  lui  adressa  ces  paroles  sublimes  et 
chargées  d'une  signification  glorieuse  :  «  Ne  me  touche  pas  ;  car  je  ne  suis 
pas  encore  monté  vers  mon  Père.  Mais  va  vers  mes  frères,  et  dis-leur  que 
je  monte  vers  mon  Père  et  votre  Père,  vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu 5.  » 
C'est  en  ces  termes  que  le  Fils  unique  définit  formellement  la  paternité 
de  Dieu,  en  déclarant  qu'il  est  notre  Frère  et  que  nous  avons  le  même 
Père  éternel6. 

Connaissance  moderne  de  Dieu 

Idées  apostates  de  Dieu.  En  1820,  lorsque  fut  donnée  la  Première 
Vision,  la  doctrine  universelle  du  monde  protestant  aussi  bien  que  du 
monde  catholique  concernant  la  Divinité  était  en  substance  comme  suit  : 


1  Premier  Article  de  Foi. 

2  D&A  130  :  22. 

3  D&A  18  :  23 

4  Origin  of  the  «  Reorganized  »  Church,  p.  82  ;  Actes  17  :28,  29. 

5  Jean  20  :  17. 

6  Church  News  du  12  juin  1949,  p.  21. 
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«  Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  vrai  et  vivant  qui  est  infini  dans  son  Etre  et  sa  per- 
fection, Esprit  extrêmement  pur,  invisible,  sans  corps,  parties  ou  pas- 
sions, immuable,  immense,  éternel,  incompréhensible,  tout-puissant, 
parfaitement  sage,  parfaitement  saint,  parfaitement  libre,  parfaitement 
absolu,  accomplissant  tout  selon  le  conseil  de  sa  volonté  immuable  et 
parfaitement  juste 7.  » 

Joseph  Smith  a  rétabli  la  connaissance  de  Dieu.  La  vision  de  Joseph 
Smith  montrait  bien  que  le  Père  et  le  Fils  sont  des  personnes  séparées 
ayant  un  corps  aussi  tangible  que  celui  de  l'homme.  Il  lui  était  en  outre 
révélé  que  le  Saint-Esprit  est  un  personnage  d'esprit,  séparé  et  distinct  de 
la  personnalité  du  Père  et  de  celle  du  Fils. 

Les  Ecritures  montrent  la  personnalité  de  Dieu.  Cette  vérité  capi- 
tale a  renversé  le  monde  ;  et  pourtant  quand  nous  pensons  aux  passages 
clairs  de  l'Ecriture  Sainte,  il  est  absolument  stupéfiant  et  étonnant  que 
l'homme  ait  pu  errer  à  ce  point.  Le  Sauveur  a  dit  :  «Le  Père  est  plus  grand 
que  moi  » 8,  et  il  a  invité  ses  disciples,  après  sa  résurrection,  à  le  toucher  et 
à  voir  que  c'était  lui,  car,  dit-il  :  «Un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  vous 
voyez  que  j'en  ai9.  »  Les  apôtres  comprenaient  clairement  qu'il  y  avait  une 
distinction  bien  nette  entre  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  ils  y  fai- 
saient constamment  allusion  dans  leurs  épîtres  ;  et  Paul  dit  aux  Corin- 
thiens que  quand  tout  serait  soumis  au  Père,  «alors  le  Fils  lui-même  sera 
soumis  à  celui  qui  lui  a  soumis  toutes  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en 
tous  » 10. 

Joseph  Smith  vit  le  Père  et  le  Fils  ;  il  put  donc  témoigner  de  par  sa 
connaissance  personnelle  de  l'exactitude  des  Ecritures  où  nous  lisons  : 
«Dieu  créa  l'homme  à  son  image  :  il  le  créa  à  l'image  de  Dieu,  homme  et 
femme  il  les  créa  u.  »  Cela  devait  être  entendu  littéralement,  et  non  d'une 
manière  mystique  ou  figurée 12. 

Acquérir  de  la  connaissance  au  sujet  de  Dieu.  Je  sais,  comme  le 
savent  ceux-ci  qui  sont  mes  frères,  que  Dieu  vit,  que  Jésus-Christ  est  le 
Fils  unique  de  Dieu  dans  la  chair  et  le  Rédempteur  du  monde.  Mais  je  n'ai 
pas  appris  tout  ce  qu'il  y  a  à  savoir  sur  lui  et  sur  notre  Père  ;  vous  non 


7  Confession  de  foi  presbytérienne,  chapitre  2. 

8  Jean  14  :  28. 

9  Luc  24  :  39. 

10  1  Co  15  :  28. 

11  Gn  1 :  27. 

12  Era,  vol.  23,  pp.  496,  497. 
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plus  ;  car  dans  notre  vie  mortelle  il  nous  est  impossible  de  comprendre 
pleinement  la  mission  de  notre  Seigneur  et  Rédempteur,  de  le  connaître, 
lui,  de  savoir  qui  il  est  et  ce  qu'il  est  au  juste  et  l'étendue  de  la  grande 
œuvre  qu'il  a  accomplie.  Mais  si  nous  voulons  être  dignes  d'entrer  en  la 
présence  de  Dieu  le  Père  et  de  Jésus-Christ,  son  Fils,  et  d'être  couronnés 
d'exaltation,  il  faudra  que  nous  les  connaissions  pleinement.  Cependant, 
tant  que  nous  n'entrerons  pas  en  leur  présence  et  ne  recevrons  pas  cette 
grande  bénédiction,  nous  ne  connaîtrons  pas  pleinement  le  seul  vrai 
Dieu  et  celui  qu'il  a  envoyé,  Jésus-Christ13. 

Tout  juste  peut  voir  Dieu.  Le  Seigneur  a  établi  toutes  choses  avec 
ordre  et  nous  a  donné  un  système  parfait.  Nous  ne  pouvons  pas  l'amélio- 
rer. Si  nous  voulions  exécuter  ce  que  le  Seigneur  a  révélé,  tel  qu'il  l'a 
révélé,  tout  serait  parfait,  car  l'organisation  est  une  organisation  parfaite  : 
la  théorie,  le  plan  en  sont  sans  faille.  Si  nous  suivions  tous  les  ordres  qui 
nous  ont  été  donnés  dans  la  prêtrise  et  autrement,  si  nous  mettions  en 
pratique  les  grands  enseignements  qui  nous  ont  été  révélés  dans  les  révé- 
lations contenues  dans  les  Saintes  Ecritures,  il  ne  nous  faudrait  que  très 
peu  de  temps  pour  que  ce  grand  peuple  soit  absolument  dans  la  même 
situation  que  les  habitants  de  la  ville  d'Enoch.  Nous  serions  capables  de 
marcher  avec  Dieu,  nous  serions  capables  de  voir  son  visage,  parce 
qu'alors  la  foi  abonderait  dans  le  cœur  du  peuple  au  point  qu'il  serait 
impossible  au  Seigneur  de  se  refuser,  et  il  se  révélerait  à  nous  comme  il 
l'a  fait  dans  le  passé 14. 

L'Evangile  et  la  prêtrise  nécessaires  pour  voir  Dieu.  Nous  ne  pou- 
vons pas  lier  les  mains  au  Seigneur.  Le  Père  et  le  Fils  sont  apparus  à 
Joseph  Smith  avant  que  l'Eglise  ne  fût  organisée  et  la  prêtrise  rétablie  sur 
la  terre.  Dans  de  telles  conditions  le  Seigneur  pouvait  apparaître  à 
quelqu'un  qui  cherchait  la  lumière  comme  il  l'a  fait  dans  le  cas  de  Joseph 
Smith,  le  prophète. 

Maintenant  que  l'Eglise  est  organisée  et  que  la  puissance  de  la  prê- 
trise est  ici,  nul  ne  peut  voir  la  face  de  Dieu,  à  savoir  le  Père,  sans  les  béné- 
dictions de  l'Evangile  et  l'autorité  de  la  prêtrise 15. 

Marcher  avec  Dieu.  Nous  considérons,  bien  entendu,  la  formule  qui 


13  Conf.  Rep.,  octobre  1925,  p.  112  ;  Jean  17  :  3. 

14  Conf.  Rep.,  avril  1921,  p.  40,  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph 
Smith,  pp.  10—12.  Ether  3  :  17—20  ;  4  :  7. 

15  D&A  84  :  22. 


13 


dit  que  les  hommes  d'autrefois  «marchaient  avec  Dieu»  comme  une 
figure  de  style.  Elle  veut  dire  qu'ils  étaient  en  accord  parfait  et  recevaient 
en  même  temps  des  directives  et  des  révélations  constantes  du  Seigneur. 
Cela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  avaient,  par  exemple,  la  bénédiction  de  mar- 
cher dans  la  rue  avec  lui  comme  Jésus  a  marché  avec  les  deux  disciples 
après  sa  résurrection 16. 

Craindre  le  Seigneur.  Le  Seigneur  est  miséricordieux  et  bon  et  ne 
demande  pas  de  ceux  qui  le  servent  qu'ils  aient  peur  et  tremblent  devant 
lui.  Son  cœur  ne  trouve  aucune  joie  dans  la  «crainte»  qu'éprouvent  les 
méchants  à  cause  de  leurs  péchés.  La  plupart  des  passages  scripturaires 
qui  nous  disent  de  «craindre  le  Seigneur»  n'ont  rien  à  voir  avec  la  peur. 

Le  mot  «crainte»  a  d'autres  sens  que  celui  que  nous  utilisons  si  uni- 
versellement. Le  sens  scripturaire  c'est  «avoir  une  crainte  respectueuse». 
Dans  la  Concordance  ofthe  Bible,  de  Young,  sous  la  rubrique  «crainte» 
(fear),  nous  trouvons  plusieurs  sens  tels  que  «terreur»,  du  mot  hébreu 
«emah»  ;  «peur»,  de  l'hébreu  «pachdah»  ;  «grand  respect»,  de  l'hébreu 
«yare».  Nous  voyons  donc  que  le  mot  «fear»  (crainte),  tel  qu'il  est  utilisé 
dans  la  langue  anglaise,  comporte  plusieurs  nuances  en  hébreu  et  que 
cette  langue  utilisait  des  mots  différents  pour  exprimer  ces  nuances. 

Aimer  le  Seigneur.  Quand  le  Seigneur  exige  que  nous  le  «crai- 
gnions» et  gardions  ses  commandements,  il  veut  dire  par  là  que  nous 
devons  lui  rendre  l'hommage  et  le  respect  que  nous  devons  à  notre  Père 
éternel  et  à  son  Fils  Jésus-Christ.  Craindre  le  Seigneur,  c'est  l'aimer.  C'est 
le  sens  dans  lequel  le  mot  est  utilisé.  Le  Seigneur  ne  nous  demande  pas 
d'avoir  peur  de  lui,  mais  de  nous  rapprocher  de  lui,  et  le  plus  grand  de 
tous  les  commandements,  c'est  que  nous  l'aimions 17. 


Comment  Dieu  progresse 

Dieu  a  tout  pouvoir  et  toute  sagesse.  Mon  grand-père,  Hyrum 
Smith,  a  dit  lors  d'.un  discours  prononcé  à  la  conférence  de  l'Eglise  en 
avril  1844  :  «Je  veux  écraser  toutes  les  fausses  influences.  Si  je  devais  pen- 
ser que  je  vais  être  sauvé  et  que  quelqu'un  de  cette  assemblée  va  être 
perdu,  je  ne  serais  pas  heureux.  C'est  pour  cela  que  Jésus  a  réalisé  la 
résurrection.  Notre  Sauveur  est  compétent  pour  nous  sauver  tous  de  la 


16  Gn  5  :  22—24  ;  6  :  9  ;  Michée  6  :  8. 

17  D&A  45  :  39  ;  76  :  5  ;  Actes  10  :  34,  35  ;  Psaumes  111  :  10  ;  112  :  1  ;  Pr  1 :  7  ;  Ec  12  :  13. 
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mort  et  de  l'enfer  [c'est-à-dire  par  le  repentir] .  Je  peux  le  prouver  par  la 
révélation.  Je  ne  servirais  pas  un  Dieu  qui  n'aurait  pas  toute  sagesse  et 
tout  pouvoir.  » 

Croyons-nous  que  Dieu  a  toute  «sagesse»?  Si  oui,  en  cela  il  est 
absolu.  S'il  y  a  quelque  chose  qu'il  ne  sait  pas,  alors  il  n'est  pas  absolu  en 
«  sagesse  »,  et  penser  pareille  chose  est  absurde.  A-t-il  tout  «  pouvoir»  ?  S'il 
en  est  ainsi  il  n'est  déficient  en  rien.  S'il  manque  de  «  sagesse  »  et  de  «  pou- 
voir», alors  il  n'est  pas  suprême  et  il  doit  y  avoir  quelque  chose  de  plus 
grand  que  lui,  et  cela  est  absurde. 

Joseph  Smith  enseigne  la  toute-puissance  de  Dieu.  Dans  les  Dis- 
cours sur  la  foi  qui  apparaissaient  dans  les  anciennes  éditions  des  Doc- 
trine et  Alliances,  nous  trouvons  ce  qui  suit  par  Joseph  Smith,  le  pro- 
phète. 

«Il  y  a  deux  personnages  [c'est-à-dire  de  chair  et  d'os]  qui  consti- 
tuent le  grand  pouvoir  sans  égal,  souverain  et  suprême,  régnant  sur 
toutes  choses,  par  lesquels  a  été  créé  et  fait  tout  ce  qui  l'a  été,  que  ce  soit 
visible  ou  invisible,  au  ciel,  sur  la  terre  ou  dans  la  terre,  sous  la  terre  ou 
dans  toute  l'immensité  de  l'espace.  C'est  le  Père  et  le  Fils  :  le  Père  étant 
un  personnage  d'esprit 18,  de  gloire  et  de  puissance,  possédant  toute  la 
perfection  et  toute  la  plénitude,  le  Fils,  qui  était  dans  le  sein  du  Père, 
étant  un  personnage  ayant  un  corps,  fait  ou  façonné  comme  l'homme,  ou 
ayant  la  forme  et  la  ressemblance  de  l'homme,  ou  plutôt  c'est  l'homme 
qui  fut  formé  à  sa  ressemblance  et  selon  son  image  ;  il  est  aussi 
l'empreinte  de  la  personne  et  est  à  la  ressemblance  du  Père 19.  » 

«Dieu  est  le  seul  souverain  suprême  et  être  indépendant  dans 
lequel  demeure  toute  la  plénitude,  toute  la  perfection  ;  qui  est  omni- 
potent, omniprésent  et  omniscient  ;  sans  commencement  de  jours  ni  fin 
de  vie  ;  et  en  lui  demeurent  tout  bon  don  et  tout  bon  principe 20.  » 

«  Sans  la  connaissance  de  toutes  choses,  Dieu  ne  serait  pas  capable 


18  Le  Père  et  le  Fils  sont  des  personnes  composées  d'un  esprit  et  un  corps.  Telles  qu'elles 
sont  utilisées  ici,  ces  expressions  sont  synonymes  et  interchangeables.  Les  deux  per- 
sonnes ont  un  corps  ressuscité.  Un  corps  ressuscité  de  chair  et  d'os  est  un  corps  spirituel, 
selon  la  terminologie  des  Ecritures.  C'est  ainsi  que  Paul  dit  :  «Semé  corps  naturel,  on  res- 
suscite corps  spirituel.  S'il  y  a  un  corps  naturel,  il  y  a  aussi  un  corps  spirituel.  C'est  pour- 
quoi il  est  écrit  :  Le  premier  homme,  Adam,  devint  un  être  vivant.  Le  dernier  Adam  est 
devenu  un  esprit  vivifiant»  (1  Co  15  :  44—45).  C'est  ainsi  aussi  que  le  Seigneur  dit  :  «Car, 
bien  qu'ils  meurent,  eux  aussi  ressusciteront  avec  un  corps  spirituel»  (D&A  88  :  27). 

19  Lectures  on  faith  [Discours  sur  la  foi] ,  discours  5,  paragraphe  5- 

20  Idem,  discours  2,  paragraphe  2. 
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de  sauver  une  partie  quelconque  de  sa  création  ;  car  c'est  en  raison  de  la 
connaissance  qu'il  a  de  toutes  choses,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin,  qu'il  est  à  même  de  donner  à  ses  créations  cette  intelligence  qui 
leur  permet  d'avoir  part  à  la  vie  éternelle  ;  et  si  l'idée  n  'existait pas  dans 
l'esprit  des  hommes  que  Dieu  a  toute  la  connaissance,  il  leur  serait 
impossible  de  faire  preuve  de  foi  en  lui21.  » 

Progression  en  augmentant  ses  créations.  Le  livre  de  Moïse  nous 
apprend  que  la  grande  œuvre  du  Père  consiste  à  créer  des  mondes  et  à 
les  peupler,  et  «  il  n'y  a  pas  de  fin  à  mes  œuvres  ni  à  mes  paroles,  dit-il,  car 
voici  mon  œuvre  et  ma  gloire  :  réaliser  l'immortalité  et  la  vie  éternelle  de 
l'homme»22,  et  c'est  en  cela  que  consiste  sa  progression. 

Commentant  ce  passage,  Joseph  Smith,  le  prophète,  a  dit  :  «Que  fit 
Jésus  ?  Eh  bien  :  «Je  fais  ce  que  j'ai  vu  faire  par  mon  Père  lors  de  la  créa- 
tion du  monde.  Mon  Père  a  travaillé  avec  crainte  et  tremblement  pour 
obtenir  son  royaume,  et  je  dois  faire  de  même  [c'est-à-dire  que  le  Christ 
doit  faire  de  même]  ;  et  lorsque  j'aurai  obtenu  mon  royaume,  je  le  pré- 
senterai à  mon  Père,  afin  qu'il  puisse  recevoir  royaume  sur  royaume,  et 
cela  l'exaltera  en  gloire.  Il  passera  alors  à  une  plus  haute  exaltation,  et 
je  [le  Christ]  prendrai  sa  place,  et  deviendrai  ainsi  moi-même  exalté.» 
Ainsi  Jésus  marche  sur  les  traces  de  son  Père,  et  hérite  ce  que  Dieu  a 
hérité  auparavant  ;  et  ainsi  Dieu  est  glorifié  et  exalté  dans  le  salut  et  l'exal- 
tation de  tous  ses  enfants 23.  » 

Ne  voyez-vous  pas  que  c'est  de  cette  façon  que  notre  Père  éternel 
progresse?  Non  pas  en  recherchant  une  connaissance  qu'il  n'a  pas,  car 
une  telle  pensée  ne  peut  être  défendue  à  la  lumière  des  Ecritures.  Ce 
n'est  pas  par  l'ignorance  et  en  apprenant  des  vérités  cachées  qu'il  pro- 
gresse, car  s'il  y  a  des  vérités  qu'il  ne  connaît  pas,  alors  ces  choses-là 
sont  plus  grandes  que  lui,  et  cela  ne  peut  être.  Pourquoi  ne  pouvons- 
nous  apprendre  la  sagesse  et  croire  ce  que  le  Seigneur  a  révélé  ? 


Comment  Dieu  ne  progresse  pas 

Idées  fausses  concernant  la  progression  de  Dieu.  Il  me  paraît  très 
étrange  que  des  membres  de  l'Eglise  soient  partisans  de  la  doctrine  :  «La 


21  Idem,  discours  4,  paragraphe  11. 

22  Moïse  1:38-39. 

23  Smith,  ouvrage  cité,  pp.  281. 
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connaissance  de  Dieu  augmente  avec  le  temps.  »  Ou  qu'ils  puissent  croire 
(comme  le  dit  un  article  récemment  publié)  :  «Si  l'on  pouvait  atteindre  la 
perfection  absolue,  il  viendrait  finalement  un  moment  où  ceux  qui  ont 
choisi  la  bonne  voie  arriveraient  au  sommet  ;  et  si  le  sommet  pouvait  être 
atteint,  la  progression  cesserait.  Ce  ne  peut  être,  car,  comme  nous  l'avons 
déjà  spécifié,  rien  ne  reste  immobile  dans  la  nature.  Lorsque  la  progres- 
sion abandonne  le  trône,  la  rétrogradation  en  est  le  successeur  dégra- 
dant. » 

Mais  comment  le  sait-on  ?  Où  le  Seigneur  nous-a-t-il  jamais  révélé 
qu'il  lui  manque  de  la  connaissance  ?  Qu'il  apprend  toujours  de  nouvelles 
vérités  et  découvre  de  nouvelles  lois  qui  lui  sont  inconnues  ?  Je  crois  que 
ce  genre  de  doctrine  est  très  dangereux.  Je  ne  sais  pas  où  le  Seigneur  a 
jamais  déclaré  pareille  chose.  Elle  ne  se  trouve  dans  aucune  des  révéla- 
tions que  j'ai  lues.  L'opinion  de  l'homme,  privé  de  l'aide  des  révélations 
du  Seigneur,  ne  fait  pas  qu'il  en  soit  ainsi. 

La  perfection  de  Dieu  n'est  pas  «relative».  Je  crois  que  Dieu 
connaît  toutes  choses  et  que  son  intelligence  est  parfaite  et  pas  «  rela- 
tive». Je  n'ai  jamais  vu  ni  entendu  parler  d'un  fait  révélé  disant  le 
contraire.  Je  crois  que  notre  Père  céleste  et  son  Fils  Jésus-Christ  sont  par- 
faits. Je  ne  présente  aucune  excuse  pour  la  simplicité  de  ma  foi. 

Qui  ose  dire  que  la  qualité  de  la  «vertu»  est  limitée  chez  notre  Père 
et  son  Fils  ?  Leur  fidélité  n  'est-elle  que  «  relative  »  ?  Pourraient-ils  être 
plus  fidèles?  Plus  honorables?  Plus  vertueux  ou  aimants?  Comme  ces 
questions  sont  insensées,  et  comme  il  serait  plus  insensé  encore  de 
répondre  :  «  Oui,  le  Seigneur  est  limité  dans  sa  fidélité,  son  honneur  et  sa 
vertu.  »  Et  s'il  est  absolu  dans  ses  qualités,  est-il  sur  le  chemin  de  la  rétro- 
gradation dans  ce  domaine  ?  Selon  l'argument  il  doit  en  être  ainsi  si  on 
atteint  l'absolu.  Alors  pourquoi  devons-nous  dire  que  sa  connaissance  est 
limitée  et  qu'il  existe  de  nombreuses  lois  et  vérités  cachées  qu'il  n'a  pas 
découvertes.  Qui  a  fait  ces  lois  et  d'où  viennent-elles  ? 

Les  Ecritures  prouvent  la  toute-puissance  de  Dieu.  Je  crois  littérale- 
ment ce  qui  est  écrit  dans  ces  Ecritures  : 

«  O  que  la  sainteté  de  notre  Dieu  est  grande  !  Car  il  connaît  toutes 
choses,  et  il  n  'est  rien  qu  'il  ne  connaisse 24  » 


24  2  Néphi  9:20. 
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«Ainsi  dit  le  Seigneur  votre  Dieu,  à  savoir  Jésus-Christ,  le  Grand  Je 
Suis,  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  commencement  et  la  fin,  celui-là  même  qui 
contempla  la  vaste  étendue  de  l'éternité  et  toutes  les  armées  séraphiques 
du  ciel  avant  que  le  monde  ne  fût  fait. 

«  Celui-là  même  qui  connaît  tout,  car  tout  est  présent  devant  mes 
yeux 25.  » 

«Et  maintenant,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  j'étais  au  commencement 
avec  le  Père  et  je  suis  le  Premier-né... 

«L'Esprit  de  vérité  est  de  Dieu.  Je  suis  l'Esprit  de  vérité,  et  Jean  ren- 
dit témoignage  de  moi,  disant  :  //  reçut  une  plénitude  de  vérité,  oui,  à 
savoir  de  toute  vérité26.  » 

«N'avons-nous  donc  pas  raison  de  nous  réjouir?  Oui,  je  vous  le  dis, 
nul  homme,  depuis  le  commencement  du  monde,  n'a  eu,  autant  que 
nous,  d'aussi  grandes  raisons  de  se  réjouir.  Oui,  ma  joie  est  exaltée  au 
point  même  de  me  vanter  de  mon  Dieu,  car  il  a  tout  pouvoir,  toute 
sagesse  et  toute  intelligence.  Il  comprend  toutes  choses,  et  il  est  un  Etre 
miséricordieux,  même  jusqu'à  donner  le  salut  à  ceux  qui  se  repentent  et 
croient  en  son  nom 27.  » 

«Louez  l'Eternel  !  Car  il  est  bon  de  psalmodier  (en  l'honneur  de) 
notre  Dieu,  car  il  est  agréable  et  doux  de  le  louer... 

«Notre  Seigneur  est  grand,  d'une  force  immense,  son  intelligence 
n  'a  point  de  limite 28  » 

«Il  embrasse  tout  et  tout  est  devant  lui  et  autour  de  lui.  Il  est  au- 
dessus  de  tout,  en  tout,  à  travers  tout  et  autour  de  tout  ;  et  tout  est  par  lui 
et  de  lui,  à  savoir  Dieu,  pour  toujours  et  à  jamais.» 

Le  verset  suivant  (42)  est  très  significatif  en  ce  qu'il  nous  révèle  quel- 
que chose  concernant  les  lois  : 

«Et  de  plus,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  a  donné  une  loi  à  toutes 


25  D&A38:1— 2;  88:7— 13- 

26  D&A  93:21,  26. 

27  Aima  26:35. 

28  Ps  147:1,  5. 
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choses,  par  laquelle  elles  se  meuvent  en  leurs  temps  et  dans  leurs  sai- 

29 

sons    .  » 

Dieu  progresse  à  cause  de  sa  connaissance.  Ce  n'est  pas  parce  que 
le  Seigneur  ignore  la  loi  et  la  vérité  qu'il  est  capable  de  progresser,  mais 
du  fait  de  sa  connaissance  et  de  sa  sagesse.  Le  Seigneur  utilise 
constamment  sa  connaissance  dans  son  œuvre.  Et  sa  grande  œuvre  est  de 
réaliser  l'immortalité  et  la  vie  éternelle  de  l'homme.  En  créant  des 
mondes  et  en  les  peuplant,  en  bâtissant  et  en  étendant,  il  progresse,  mais 
pas  parce  qu'il  ne  comprend  pas  la  plénitude  de  la  vérité30. 

Dieu  se  détruira-t-il ?  Je  ne  peux  pas  concevoir  que  Dieu,  dans  sa 
perfection,  doive  consacrer  du  temps  à  découvrir  des  lois  et  des  vérités 
qu'il  ne  connaît  pas.  Pareille  idée  est  pour  moi  destructrice  plutôt  que 
progressiste.  S'il  devait  y  avoir  une  vérité  que  Dieu  n'a  pas  découverte, 
quand  peut-il  la  découvrir  et,  comme  un  chimiste  qui  mélange  certains 
éléments  et  se  fait  sauter,  quand  le  Tout-Puissant  trouvera-t-il  une  vérité 
ou  une  loi  cachée  qui  détruira  tout?  N'y  a-t-il  pas  de  danger  qu'un  autre 
personnage  ne  découvre  une  vérité  plus  grande  que  celles  que  notre  Père 
connaît?  Si  tel  pouvait  être  le  cas,  qu'adviendrait-il  de  Dieu  ? 


En  quoi  Dieu  est  éternel 

Dieu  est  un  homme  exalté.  Certains  passages  du  discours  que 
Joseph  Smith,  le  prophète,  a  prononcé  en  1844  à  Nauvoo  dans  son  ser- 
mon sur  King  Follett  dérangent  certaines  personnes.  Ce  qui  leur  paraît 
être  un  si  grand  mystère  est  le  passage  qui  dit  que  notre  Père  céleste  est 
passé  un  jour  par  une  vie  et  une  mort  et  est  un  être  exalté.  C'est  un  des 
mystères,  et  certains  ont  l'impression  que  cela  contredit  d'autres  pas- 
sages d'Ecritures.  Naturellement,  il  y  a  beaucoup  de  choses  que  nous  ne 
comprendrons  pas  pendant  que  nous  sommes  dans  la  condition  mortelle 
et  nous  ne  pourrons  pas  sonder  toutes  les  difficultés  qui  nous  attendent. 
Notre  intelligence  est  limitée  et  nous  jugeons  conformément  aux  choses 
que  nous  connaissons  et  qui  nous  sont  familières.  Les  choses  de  l'éter- 
nité, nous  ne  les  comprendrons  que  lorsque  nous  arriverons  à  notre  but 
qui  est  la  vie  éternelle,  et  alors  tout  sera  éclairci. 

Nous  lisons  dans  les  Ecritures  que  Dieu  est  «infini  et  éternel,  le 


29  D&A  88:41,  42. 

30  D&A  84:38  ;  93:16,17  ;  Mt  28:18  ;  Moroni  7:22. 
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même  Dieu  immuable  d'éternité  en  éternité»31,  qu'il  est  «le  même,  hier, 
aujourd'hui,  et  à  jamais»32,  qu'il  est  «invariable  de  toute  éternité  à  toute 
éternité33.»  En  quoi  cela  se  conforme-t-il  à  l'enseignement  du  prophète 
que  :  «  Dieu  lui-même  a  jadis  été  tel  que  nous  sommes  maintenant  et  est 
un  homme  exalté...  qu'il  a  jadis  été  un  homme  comme  nous  ;  oui,  que 
Dieu  lui-même,  notre  Père  à  tous,  a  demeuré  sur  une  terre  tout  comme 
Jésus-Christ  lui-même34»? 

Le  Christ  vint  au  monde  ;  cependant  il  était  de  toute  éternité.  Je 
suppose  qu'il  est  bien  entendu  pour  tout  le  monde  que  Jésus-Christ  était 
Jéhovah,  qui  a  conduit  Israël  du  temps  d'Abraham  et  de  Moïse  et  en  fait 
depuis  le  temps  d'Adam.  Et  aussi  que  Jéhovah,  ou  Jésus-Christ,  en  tant 
que  personnage  d'esprit,  est  apparu  au  frère  de  Jared,  et  qu'il  est  venu  au 
monde  et  est  devenu  adulte  dans  ce  monde,  et  que  par  conséquent  il  n'a 
pas  toujours  eu  un  corps  tangible.  Cependant  Jésus  dit  de  lui-même  qu'il 
est  «le  premier  et  le  dernier35»  et  qu'il  est  «le  commencement  et  la  fin, 
celui-là  même  qui  contempla  la  vaste  étendue  de  l'éternité  et  toutes  les 
armées  séraphiques  du  ciel  avant  que  le  monde  ne  fût  fait»36. 

Le  prophète  dit  :  «  Si  Jésus-Christ  était  le  Fils  de  Dieu  et  que  Jean  a 
découvert  que  Dieu,  le  Père  de  Jésus-Christ,  avait  un  père,  vous  pouvez 
supposer  que  lui  avait  un  père  aussi.  »  Ensuite  il  demande  :  «  Où  y  a-t-il 
jamais  eu  de  fils  sans  père?  Et  où  y  a-t-il  jamais  eu  de  père  qui  n'ait 
d'abord  été  un  fils37?»  Il  fait  remarquer  que  le  Sauveur  a  déclaré  qu'il 
ferait  les  choses  que  son  Père  avait  faites,  c'est-à-dire,  donner  sa  vie  et  la 
reprendre 38. 

Je  le  demande  :  Ne  nous  enseigne-t-on  pas  qu'en  tant  que  fils  de 
Dieu  nous  pouvons  devenir  comme  lui39?  N'est-ce  pas  là  une  pensée 
merveilleuse  ?  Et  cependant  il  faut  que  nous  passions  par  la  mortalité  et 
recevions  la  résurrection  et  ensuite  continuions  jusqu'à  la  perfection, 
tout  comme  notre  Père  l'a  fait  avant  nous.  Le  prophète  a  enseigné  que 
notre  Père  avait  un  père  et  ainsi  de  suite.  N'est-ce  pas  une  pensée  raison- 


31  D&A  20:17. 

32  Mormon  9:9. 

33  Moroni  8:18. 

34  Smith,  ouvrage  cité,  p.  280. 

35  D&A  110:4. 

36  D&A  38:1;  Michée  5:2. 

37  Smith,  ouvrage  cité,  p.  302. 

38  Smith,  ouvrage  cité,  p.  280. 

39  1  Jean  3:1-3. 
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nable,  surtout  lorsque  nous  nous  souvenons  que  les  promesses  nous 
sont  faites,  que  nous  pouvons  devenir  semblables  à  lui  ? 

Comment  Dieu  est  d'éternité  en  éternité.  Cependant  ce  qui  nous 
paraît  si  troublant,  c'est  le  passage  qui  dit  que  Dieu  est  «le  même  hier, 
aujourd'hui  et  à  jamais»,  qu'il  est  «de  toute  éternité  à  toute  éternité».  Eh 
bien,  n'est-ce  pas  vrai,  et  y  a-t-il  un  conflit  quelconque  avec  la  pensée  qu'il 
a  passé  par  les  mêmes  états  que  nous  sommes  destinés  à  traverser? 
D'éternité  en  éternité  signifie  de  l'existence  spirituelle  en  passant  par 
l'épreuve  dans  laquelle  nous  sommes,  pour  retourner  dans  l'existence 
éternelle  qui  suivra.  Assurément  cela  est  sans  fin,  car  lorsque  nous  rece- 
vrons la  résurrection,  nous  ne  mourrons  jamais.  Nous  avons  tous  existé 
dans  la  première  éternité.  Je  pense  que  je  peux  dire  de  moi-même  et 
d'autres  :  nous  sommes  de  toute  éternité  ;  et  nous  serons  de  toute  éter- 
nité, à  jamais,  si  nous  recevons  l'exaltation.  La  partie  intelligente  de 
l'homme  n'a  jamais  été  créée  mais  a  toujours  existé.  Ceci  est  vrai  pour 
chacun  de  nous  aussi  bien  que  pour  Dieu,  et  cependant  nous  naissons  fils 
et  filles  de  Dieu  dans  l'esprit  et  sommes  destinés  à  exister  éternellement. 
Ceux  qui  deviennent  comme  Dieu  seront  aussi  de  toute  éternité  à  toute 
éternité 40 


Respect  pour  Dieu 

Profanation  du  nom  de  la  Divinité.  Nous  devons  avoir  pour  le  nom 
de  la  Divinité  le  respect  le  plus  sacré  et  le  plus  solennel41.  Peu  de  choses 
sont  aussi  pénibles  et  choquent  autant  les  sentiments  d'une  personne 
raffinée  que  d'entendre  un  individu  grossier,  ignorant  ou  impur  traiter  à 
la  légère  le  nom  de  la  Divinité.  Certaines  personnes  ont  tellement  pris 
l'habitude  de  jurer  qu'il  paraît  presque  impossible  qu'elles  prononcent 
deux  ou  trois  phrases  sans  les  relever  —  c'est  du  moins  ce  qu'elles 
pensent  —  par  un  juron  vulgaire  ou  blasphématoire.  Il  y  a  aussi  des  per- 
sonnes qui  paraissent  penser,  du  moins  c'est  l'impression  qu'elles 
laissent  aux  autres,  que  c'est  un  exploit  viril  et  que  cela  les  élève  au- 
dessus  du  commun  des  mortels  si  elles  peuvent  utiliser  un  langage  blas- 
phématoire. 

Jurer  est  malpropre.  On  connaît  quelqu'un  autant  par  son  langage 
que  par  ses  fréquentations.  Les  gens  qui  jurent  et  qui  blasphèment  appar- 


40  Correspondance  personnelle. 

41  D&A  63:60—64  ;  Ex  20:7  ;  Lv  22:32  ;  Dt  5:11. 
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tiennent  à  la  même  catégorie  que  ceux  qui  pensent,  ou  donnent  l'impres- 
sion qu'ils  pensent  qu'avoir  une  cigarette,  un  cigare  ou  une  pipe  à  la 
bouche  donne  de  la  dignité  et  de  la  virilité  —  faut-il  aussi  dire  de  la  fémi- 
nité ?  -  à  leur  personnalité.  La  malpropreté,  sous  toutes  ses  formes,  est 
dégradante  et  destructrice  de  l'âme  ;  tout  membre  de  l'Eglise  doit  l'éviter 
comme  un  poison  mortel. 

Le  blasphème  dans  la  conversation  courante.  De  bonnes  histoires 
sont  souvent  gâchées  simplement  parce  que  les  auteurs  ne  comprennent 
pas  la  convenance  de  l'utilisation  des  noms  sacrés.  Quand  des  expres- 
sions blasphématoires  apparaissent  dans  la  bouche  de  personnes  par  ail- 
leurs respectables,  au  lieu  de  donner  du  relief  à  l'histoire,  elles  en  dimi- 
nuent la  valeur  et  l'intérêt.  Comme  il  est  étrange  que  certaines 
personnes,  et  qui  plus  est  de  bonnes  personnes,  pensent  que  le  fait  d'uti- 
liser une  expression  où  se  retrouve  le  nom  du  Seigneur,  ajoute  de  l'inté- 
rêt, de  l'esprit  ou  de  la  force  à  leurs  histoires  !  Combien  de  fois  ne  voit-on 
pas  cela  au  cinéma,  même  dans  des  films  qui,  sinon,  ont  de  la  valeur. 

Mais  toutes  ces  expressions  au  cinéma  et  l'utilisation  du  tabac  et  de 
l'alcool  font  du  tort  à  la  morale  et  à  la  spiritualité  de  ceux  qui  en  sont  les 
témoins,  et  cela  est  particulièrement  vrai  dans  le  cas  des  personnes  d'âge 
tendre  dont  la  personnalité  est  au  stade  de  la  formation.  Il  est  honteux 
que  l'on  trouve  si  souvent  de  telles  expressions  même  dans  les  publica- 
tions dites  de  plus  haut  niveau  qui  entrent  dans  les  foyers  des  saints  des 
derniers  jours. 

Par-dessus  tous  les  autres  peuples  de  la  terre,  les  saints  des  derniers 
jours  doivent  avoir  le  respect  le  plus  absolu  de  tout  ce  qui  est  saint.  Les 
habitants  du  monde  n'ont  pas  été  formés  comme  nous  l'avons  été  dans 
de  tels  domaines,  bien  qu'il  y  ait  dans  ce  monde  beaucoup  de  gens  hon- 
nêtes, pieux  et  raffinés.  Mais  nous  sommes  dirigés  par  le  Saint-Esprit  et 
les  révélations  du  Seigneur,  et  il  nous  a  enseigné  solennellement  de  nos 
jours  notre  devoir  en  ce  qui  concerne  tout  cela. 

Certains  hymnes  profanent  la  Divinité.  Même  dans  certains  des 
hymnes  sacrés  que  l'on  utilise  universellement,  on  trouve  l'utilisation  fré- 
quente et  familière  du  nom  du  Seigneur,  ce  qui,  en  ce  qui  nous  concerne, 
en  gâche  l'utilisation.  Un  petit  nombre  d'hymnes  de  cette  nature  compre- 
nant des  pensées  nobles  et  édifiantes  sont  couramment  utilisés  par  les 
saints  des  derniers  jours. 
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Utilisation  appropriée  du  nom  du  Seigneur.  Il  y  a  bien  entendu  des 
moments  où  l'utilisation  du  nom  de  la  Divinité  est  parfaitement  appro- 
priée. Le  Seigneur  nous  a  donné  de  tels  exemples  dans  la  bénédiction  de 
la  Sainte-Cène  et  l'ordonnance  du  baptême.  Il  en  va  de  même  quand  on 
confère  la  prêtrise,  car,  on  nous  l'a  enseigné,  tout  doit  se  faire  au  nom  du 
Fils  ;  toutes  nos  prières  doivent  s'adresser  au  Père  et  prendre  fin  au  nom 
du  Fils. 

Pour  qui  on  prie.  Au  risque  d'être  critiqué,  je  voudrais  attirer  l'atten- 
tion sur  une  formule  qu'on  ferait  mieux  de  ne  pas  utiliser.  Il  arrive  qu'on 
entende  une  prière  très  fervente,  faite  dans  un  esprit  de  profonde  humi- 
lité, se  terminer  par  la  formule  :  «Au  nom  et  pour  l'amour  de  Jésus-Christ. 
Amen.  »  Or  nous  ne  prions  pas  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  ce  qui  vou- 
drait dire  :  «dans  la  seule  vue  de  plaire  à  Jésus-Christ»,  mais  en  son  nom, 
car  «le  salut  ne  se  trouve  en  aucun  autre  ;  car  il  n'y  a  sous  le  ciel  aucun 
autre  nom  donné  parmi  les  hommes,  par  lequel  nous  devions  être  sau- 
vés»42 «et  si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons  un  avocat  auprès  du  Père, 
Jésus-Christ  le  juste»43.  Nous  ne  prions  donc  pas  pour  plaire  à  notre  Sau- 
veur, mais  uniquement  en  son  nom,  parce  qu'il  est  notre  intermédiaire 
auprès  du  Père. 

Prier  au  nom  du  Christ.  Il  vaut  donc  bien  mieux  que  dans  notre 
culte  et  dans  nos  prières,  quand  nous  arrivons  à  la  conclusion,  à  la  fin  de 
ce  que  nous  faisons,  nous  disions  humblement  et  simplement,  comme 
cela  nous  a  été  commandé,  que  cela  se  fait  «  au  nom  »  de  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur44  ! 

Le  Christ  est  notre  frère  aîné.  Une  autre  expression  qu'on  entend 
occasionnellement  chez  nos  orateurs,  c'est  l'appellation  «Jésus  le 
Christ». 

Bien  entendu,  il  n'y  en  a  et  ne  peut  y  en  avoir  d'autre.  Mais  on  nous  a 
appris  qu'il  s'appelle  Jésus-Christ  et  qu'il  est  le  Fils  unique  du  Père  dans  la 
chair,  mais  le  Premier-né  dans  l'esprit.  Il  est  notre  Frère  aîné  et  le  Père  l'a 
honoré  en  lui  donnant  la  plénitude  de  l'autorité  et  du  pouvoir  en  tant  que 
membre  de  la  grande  Présidence  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Avant 
la  création  du  monde,  il  a  été  chargé  de  venir  sur  notre  terre  s'offrir  en 
sacrifice  par  l'effusion  de  son  sang  pour  les  péchés  de  l'humanité  à  condi- 


42  Actes  4:12  ;  D&A  18:23. 

43  1  Jean  2:1. 

44  D&A18:18,  40;  20:29;  24:5;  42:3;  46:31;  50:29;  93:19;  Jean  14:13,  14;  15:16;  16:23—26. 
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tion  qu'elle  se  repente  sincèrement  et  pour  la  transgression  de  nos  pre- 
miers parents  qui  a  été  à  l'origine  de  notre  état  déchu  et  mortel. 

Quand  utiliser  le  titre  «Jésus  le  Christ».  L'appellation  «Jésus  le 
Christ»  est  un  titre  comparable  au  titre  «Jésus  le  Messie»  et  signifie  l'Oint 
et  désigne  l'office  de  notre  Sauveur.  Si,  dans  son  discours,  l'orateur  fait 
allusion  à  la  nature  et  à  l'appel  de  notre  Seigneur  dans  l'office  qu'il 
détient,  alors  l'expression  «Jésus  le  Christ»  est  à  sa  place.  Mais  quand 
nous  parlons  du  Rédempteur  dans  un  autre  sens  qu'en  faisant  allusion  à 
son  titre  officiel,  il  est  bon  que  nous  utilisions  le  nom  complet  normal  de 
notre  Seigneur  ou,  mieux  encore,  pour  en  éviter  la  répétition  trop  fré- 
quente, nous  pouvons  dire  notre  Rédempteur  ou  Sauveur  ou  le  Sei- 
gneur. 

La  grande  leçon  que  nous  devons  en  retirer  toutes  les  fois  que  nous 
prêchons,  que  nous  écrivons  et  conversons,  c  'est  que  nous  devons  utili- 
ser parcimonieusement  le  titre  de  la  Divinité,  et  pas  avec  familiarité  ou 
avec  un  manque  de  déférence 45. 


Le  Père  a-t-il  mangé  avec  Abraham  ? 

Le  Seigneur  est  apparu  à  Abraham.  Nous  n'avons  pas  le  droit 
d'enseigner  que  notre  Père  céleste  est  descendu  avec  d'autres  personnes 
célestes,  couvert  de  poussière  et  fatigué,  et  a  mangé  avec  Abraham.  Ce 
n'est  pas  cela  que  le  dix-huitième  chapitre  de  la  Genèse  enseigne.  Le  pre- 
mier verset  devrait  dire  ceci  :  «L'Eternel  lui  apparut  parmi  les  chênes  de 
Mamré.»  C'est  une  pensée  complète.  La  deuxième  partie  de  ce  para- 
graphe n'a  rien  à  voir  avec  l'apparition  du  Seigneur  à  Abraham,  et  il 
devrait  y  avoir  un  autre  paragraphe  ou  une  autre  phrase  disant  :  «Il  était 
assis  à  l'entrée  de  sa  tente,  pendant  la  chaleur  du  jour.  Il  leva  les  yeux  et 
regarda:  trois  hommes  étaient  debout  près  de  lui.»  Ces  trois  hommes 
étaient  des  mortels.  Ils  avaient  un  corps  et  étaient  capables  de  manger,  de 
se  baigner,  de  s'asseoir  et  de  se  reposer  de  leur  lassitude.  Aucun  de  ces 
trois  hommes  n'était  l'Eternel. 

Abraham  reçoit  ses  frères.  Le  verset  3  dit  :  «  Seigneur,  si  je  peux 
obtenir  cette  faveur  de  ta  part,  ne  passe  point,  je  te  prie,  loin  de  ton  servi- 
teur. »  Toutefois  selon  la  révision  de  cette  Ecriture  par  le  prophète,  le  troi- 


45  Era,  vol.  44,  pp.  525,  572,  573,  575. 
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sième  verset  dit  ceci  :  «Mes  frères,  si  j'ai  trouvé  grâce  à  vos  yeux,  ne  pas- 
sez point,  je  vous  prie,  loin  de  votre  serviteur46.» 


Jacob  a-t-il  lutté  avec  un  ange  ? 

Le  messager  bénit  Jacob.  Qui  a  lutté  avec  Jacob  sur  le  mont  Peniel  ? 
Les  Ecritures  disent  que  c'était  un  homme.  Les  interprètes  de  la  Bible 
disent  que  c'était  un  ange.  C'était  très  vraisemblablement  un  messager 
envoyé  à  Jacob  pour  lui  donner  la  bénédiction.  Il  n'est  pas  question  de 
penser  qu'il  a  lutté  avec  un  ange  et  l'a  tenu  de  manière  à  ce  qu'il  ne  puisse 
pas  lui  échapper.  Le  terme  «ange»  tel  que  les  Ecritures  l'utilisent  de 
temps  en  temps,  désigne  les  messagers  qui  sont  envoyés  avec  des  instruc- 
tions importantes.  Plus  loin  dans  ce  chapitre,  quand  Jacob  dit  qu'il  a  vu  le 
Seigneur,  cela  n'a  rien  à  voir  avec  son  combat47. 


46  Gn  18:1—20;  version  inspirée,  Genèse  18:1  —  19. 

47  Correspondance  personnelle;  Genèse  32:24—30. 
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Chapitre  2 

Le  Fils  de  Dieu 


Le  Fils  unique 

Le  Premier-né.  Notre  Père  céleste  est  le  Père  de  Jésus-Christ,  dans 
l'esprit  et  dans  la  chair.  Notre  Sauveur  est  le  Premier-né  dans  l'esprit  \  le 
Fils  unique  dans  la  chair2. 

Le  Christ  n  'a  pas  été  engendré  par  le  Saint-Esprit.  Je  crois  ferme- 
ment que  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu  dans  la  chair.  Il  a  ensei- 
gné cela  à  ses  disciples3.  Il  ne  leur  a  pas  enseigné  qu'il  était  le  Fils  du 
Saint-Esprit,  mais  le  Fils  du  Père.  En  vérité,  tout  se  fait  par  la  puissance  du 
Saint-Esprit.  C'est  grâce  à  cette  puissance  que  Jésus  fut  mis  dans  ce 
monde,  mais  non  pas  comme  le  Fils  du  Saint-Esprit  mais  comme  le  Fils  de 
Dieu.  Jésus  est  plus  grand  que  le  Saint-Esprit,  qui  lui  est  soumis4,  mais 
son  Père  est  plus  grand  que  lui5  !  Il  l'a  dit.  Le  Christ  a  été  engendré  par 
Dieu.  Il  n'est  pas  né  sans  l'aide  de  l'Homme,  et  cet  Homme  était  Dieu  ! 

Le  Christ  ne  s'est  pas  réincarné.  Le  Christ  est  né  à  Bethléhem.  C'est 
là  qu'il  a  obtenu  son  corps,  et  le  seul  corps  physique,  ou  corps  de  chair  et 
d'os,  qu'il  ait  jamais  eu,  ou  aura  jamais.  La  doctrine  de  la  réincarnation 
est,  dit  le  prophète  Joseph,  la  doctrine  du  diable6  !  Bien  entendu  le  diable 
enseigne  aux  gens  n'importe  quelle  doctrine  qui  contredit  la  vérité.  Les 
grandes  œuvres  accomplies  par  notre  Rédempteur  avant  sa  naissance,  y 
compris  la  création  de  mondes  sur  l'ordre  de  son  Père,  il  les  a  accomplies 
dans  l'existence  d'esprit7. 

Fausse  doctrine  de  l'Eglise  «  réorganisée»  concernant  la  naissance 
du  Christ.  L'Eglise  «réorganisée»  prétend  que  Brigham  Young  s'est  égaré 
et  a  apostasie  parce  qu'il  a  déclaré  que  Jésus-Christ  n'a  pas  été  engendré 


1  D&A  93:21  ;  Col  1:15  ;  Rm  8:29. 

2  D&A  20:21  ;  29:42,  46  ;  49:5. 

3  Jean  3:18. 

4  Jean  15:26;  16:7. 

5  Jean  14:28. 

6  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph  Smith,  p.  80. 

7  Correspondance  personnelle;  Ether  3:6—16;  Moïse  1:31—33;  Jean  1:1  —  14;  Hébreux 
1:1-4. 
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par  le  Saint-Esprit.  Les  «  Réorganisés  »  prétendent  qu'il  a  été  engendré  par 
le  Saint-Esprit,  et  ils  affirment  que  c'est  ce  que  les  Ecritures  enseignent. 
Mais  ils  sont  dans  l'erreur,  parce  qu'ils  ne  comprennent  pas  les  Ecritures. 
Ils  nous  disent  que,  selon  le  Livre  de  Mormon,  Jésus  a  été  engendré  par  le 
Saint-Esprit.  Je  conteste  cette  affirmation.  Le  Livre  de  Mormon 
n'enseigne  rien  de  semblable  !  Pas  plus  que  la  Bible.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  un 
passage  qui  dit  cela,  mais  nous  devons  l'examiner  à  la  lumière  d'autres 
passages  avec  lesquels  il  est  en  conflit. 

Le  Christ  conçu  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit.  Le  Livre  de  Mormon 
dit  :  «Et  voici,  il  naîtra  de  Marie,  à  Jérusalem,  pays  de  nos  ancêtres  ;  elle 
sera  vierge,  vase  de  prix  et  de  choix  ;  elle  sera  couverte  de  l'ombre  du 
Saint-Esprit,  et  concevra  par  son  pouvoir,  et  elle  enfantera  un  fils,  oui, 
même  le  Fils  de  Dieu 8.  » 

Cela  concorde  avec  Luc  :  «Marie  dit  à  l'ange  :  Comment  cela  se  pro- 
duira-t-il,  puisque  je  ne  connais  pas  d'homme  ?  L'ange  lui  répondit  :  Le 
Saint-Esprit  viendra  sur  toi,  et  la  puissance  du  Très-Haut  te  couvrira  de 
son  ombre.  C'est  pourquoi,  le  saint  (enfant)  qui  naîtra  sera  appelé  Fils  de 
Dieu 9.  » 

Dans  Matthieu,  il  est  écrit  «  par  l'action  du  Saint-Esprit»10  ce  qu'à 
l'évidence,  signifie  «la  puissance  du  Saint-Esprit,  et  est  en  accord  avec  le 
Livre  de  Mormon  et  Luc. 

Le  Christ  n  'est  pas  le  Fils  du  Saint-Esprit.  Si  les  «  Réorganisés  »  ont 
raison,  Jésus  n'est  pas  le  Fils  unique  du  Père,  mais  le  Fils  du  Saint-Esprit. 
Cela  ne  va  pas,  parce  que  c'est  en  conflit  avec  les  Ecritures.  Le  prophète  a 
enseigné  que  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  étaient  trois  Personnages 
distincts,  et  que  Jésus  était  le  Fils  unique  du  Père.  Dans  le  livre  de  la 
Genèse  (Version  Inspirée),  on  appelle  Jésus  d'un  bout  à  l'autre  le  Fils 
unique  du  Père  et  ce  pas  moins  de  douze  fois,  et  dans  le  Livre  de  Mor- 
mon au  moins  cinq  fois  ;  et  un  grand  nombre  de  fois  dans  les  Doctrines  et 
Alliances  ;  et  dans  ces  Ecritures  on  l'appelle  d'innombrables  fois  le  Fils  de 
Dieu. 

Or  s'il  est  le  Fils  unique  du  Père  dans  la  chair,  il  doit  être  le  Fils  du 
Père  et  non  le  Fils  du  Saint-Esprit.  Et  cependant,  pour  être  logiques  avec 

8  Aima  7:10. 

9  Luc  1:34-35. 
10  Mt  1:18. 
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eux-mêmes,  les  «Réorganisés»  doivent  affirmer  que  Jésus  est  le  Fils  du 
Saint-Esprit  et  non  le  Fils  de  Dieu  le  Père.  Ils  n'ont  donc  d'autre  choix  — 
si  l'on  peut  appeler  cela  un  choix  —  que  d'adopter  la  position  de  M.  Wil- 
liam H.  Kelley,  «président»  de  leurs  «apôtres»,  qui  fit  cette  déclaration 
par  écrit  en  réponse  à  la  question  que  l'auteur  lui  posa  le  10  septembre 
1903  :  «Vous  dites  que  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  fut  engendré  par  le 
Saint-Esprit.  Est-il  le  Fils  du  Saint-Esprit?» 

M.  Kelley  répondit  :  «Je  ne  sais  pas.  Wm  H.  Kelley.  » 

Réfléchissez  un  instant  à  cela.  Voici  un  homme  qui  professe  être  le 
chef  des  témoins  spéciaux  du  Christ,  qui  déclare  qu'il  ne  sait  pas  si  Jésus 
est  le  Fils  de  Dieu  le  Père  ou  le  Fils  du  Saint-Esprit.  Or  le  Sauveur  a  dit  si 
clairement  qu'il  était  le  Fils  du  Père,  son  Fils  unique,  et  il  a  été  reconnu 
comme  tel  par  le  Père  tout  au  long  des  Ecritures.  «Or,  la  vie  éternelle, 
c'est  qu'ils  te  connaissent,  toi,  le  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  tu  as  envoyé, 
Jésus-Christ11.» 

Prédiction  de  l'avènement  et  de  la  mission  du  Christ 

Prophétie  sur  le  Chilo.  Lorsque  bénit  son  fils  Juda,  il  déclara  que  le 
sceptre  ne  s'éloignerait  pas  de  Juda  jusqu'à  ce  que  vienne  le  Chilo  n.  Qui 
est  le  Chilo?  C'est  le  Christ.  Et  Juda  eut  le  sceptre  en  Israël  ou  Juda, 
jusqu'au  temps  du  Christ. 

Joseph  qui  fut  vendu  en  Egypte  prédit  qu'Israël  serait  délivré  de  ce 
pays  par  Moïse.  Dans  cette  prophétie,  il  dit  que  le  Christ  est  le  Chilo.  Il 
dit  :  «Le  Seigneur  Dieu  [te]  suscitera... à  toi,  que  mon  père  Jacob  a  appelé 
Israël,  un  prophète  (pas  le  Messie,  qui  est  appelé  Chilo)  ;  et  ce  prophète 
délivrera  mon  peuple  de  l'Egypte  au  temps  de  ton  esclavage13. 

La  prophétie  sur  le  Chilo  a  trait  à  l'autorité  qui  serait  en  temps  voulu 
conférée  aux  descendants,  ou  tribu  de  Juda,  quand  Israël  serait  installé 
dans  le  pays  de  son  héritage.  Cette  autorité  devait  être  celle  d'un  règne 
ou  d'un  exercice  d'autorité  royale  pour  élaborer  et  faire  appliquer  les 
lois. 

Accomplissement  de  la  prophétie  sur  le  Chilo.  Cette  prophétie  s'est 


11  Origin  of  the  « Reorganized »  Church,  pp.  91— 93  ;  Jean  17:3. 

12  Gn  49:10. 

13  Correspondance  personnelle:  Version  Inspirée,  Gn  50:24. 
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accomplie,  car  lorsque  Juda  eut  pris  le  pouvoir  en  Israël,  lorsque  David 
fut  élevé  sur  le  trône,  cette  tribu  détint  l'autorité  jusqu'au  temps  de  l'avè- 
nement du  Christ.  Même  après  la  division  du  royaume  en  deux,  Juda  et 
Israël,  les  rois  de  Juda  siégèrent  sur  le  trône  jusqu'au  moment  de  la  capti- 
vité, six  cents  ans  avant  le  Christ. 

Juda  continua  même  pendant  la  captivité  et  après  le  retour  en  Pales- 
tine, soixante-dix  ans  plus  tard,  à  avoir  des  législateurs  pour  les  Juifs. 
Daniel  et  d'autres  à  Babylone  détinrent  le  pouvoir  et,  en  tant  que  pro- 
phètes, dirigèrent  le  peuple.  Quand  ils  revinrent  sous  Zorobabel  (qui 
était  un  descendant  légal  de  David  et  remplit  les  fonctions  de  gouverneur 
de  Jérusalem) ,  et  lorsque  Esdras  et  d'autres  reconstruisirent  le  temple  de 
Jérusalem,  ils  étaient  toujours  dirigés  par  des  législateurs.  Finalement  le 
sanhédrin  fut  établi  et  continua  dans  ses  fonctions  jusqu'après  la  mort  du 
Christ,  époque  à  laquelle  cette  autorité  cessa  sur  la  terre  lors  de  la  des- 
truction de  Jérusalem  et  de  la  dispersion  des  Juifs  ;  et  les  Juifs  n'eurent 
plus  de  législateur  vers  qui  se  tourner.  Il  est  vrai  qu'il  y  eut  des  moments 
où  ces  législateurs  étaient  iniques  et  faisaient  le  mal,  mais  néanmoins 
cette  prophétie  s'accomplit14. 

Le  serpent  d'airain,  similitude  du  Christ.  Au  troisième  chapitre  de 
Jean,  nous  trouvons  le  récit  de  la  conversation  de  Nicodème  avec  le  Sei- 
gneur, conversation  dans  laquelle  le  Seigneur  dit  :  «  Et  comme  Moïse 
éleva  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut,  de  même,  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  élevé,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ait  la  vie  éternelle 15.  »  Vous  sou- 
venez-vous que  dans  le  désert,  lorsqu'ils  rencontrèrent  les  serpents,  le 
Seigneur  dit  à  Moïse  de  dresser  un  serpent  d'airain  sur  une  perche  et  que 
ceux  qui  le  regarderaient  seraient  guéris,  car  certains  d'entre  eux  mou- 
raient lorsqu'ils  étaient  mordus  ?  Cela  fut  fait  en  similitude  de  l'élévation 
du  Christ  sur  la  croix,  pour  que  tous  ceux  qui  croiraient  en  lui  ne 
périssent  pas 16. 

Le  sacrifice  d'animaux  en  similitude  du  Christ.  Lorsque  les  Israé- 
lites quittèrent  l'Egypte,  le  Seigneur  leur  donna  la  Pâque17.  Ils  devaient 
prendre  un  agneau  sans  tache,  ils  ne  devaient  lui  briser  aucun  os.  Ils 
devaient  le  tuer,  le  cuire  et  le  manger  avec  des  herbes  amères  et  du  pain 
sans  levain.  Cette  fête,  ils  devaient  s'en  souvenir  dorénavant  chaque 


14  Church  News,  23  septembre  1933,  pp.  3,8. 

15  Jean  3:14,15. 

16  Nombres  21:6— 9;  Aima  33:19,20;  Hélaman  8:13—15. 

17  Exode  12:3—51. 
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année  jusqu'à  ce  que  le  Christ  vînt.  Cela  était  aussi  à  la  similitude  du  sacri- 
fice de  Jésus-Christ.  Si  vous  prenez  le  temps  d'y  réfléchir,  c'est  au 
moment  de  la  Pâque  que  notre  Seigneur  fut  pris  et  crucifié  en  accomplis- 
sement des  promesses  qui  avaient  été  faites  qu'il  viendrait  pour  être 
notre  Rédempteur18. 

Tout  cela  préfigure  sa  venue  et  son  ministère.  En  fait,  le  sacrifice 
remonte  jusqu'aux  jours  d'Adam.  Les  animaux  pour  les  sacrifices 
devaient  être  sans  tache,  car  c'était  à  la  similitude  du  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  et  annonçait  sa  venue.  Le  livre  de  la  Genèse  ne  nous  apprend  pas 
grand-chose  du  but  du  sacrifice,  parce  que  les  choses  claires  relatives  au 
sacrifice  ont  été  enlevées 19. 

Lorsque  Noé  sortit  de  l'arche,  la  première  chose  qu'il  fit  fut  de 
prendre  un  animal  pur  et  d'offrir  un  sacrifice,  bien  que  les  animaux 
fussent  rares.  Dans  le  livre  de  Moïse  de  la  Perle  de  Grand  Prix,  nous 
comprenons  pleinement  pourquoi  le  sacrifice  était  pratiqué20.  C'est 
parce  qu'il  préfigurait  le  sacrifice  de  Jésus-Christ,  et  tout  animal  devait 
être  sans  défaut  ou  sans  tache.  Lorsque  le  Christ  fut  crucifié,  on  le  mit  sur 
la  croix  entre  deux  malfaiteurs.  On  brisa  les  os  des  malfaiteurs,  mais  pas 
ceux  du  Sauveur. 

Esaïe  prédit  la  vie  du  Christ.  Je  voudrais  vous  lire  le  53e  chapitre 
d'Esaïe.  Des  commentateurs  de  la  Bible  vous  diront  que  cela  n'a  rien  à 
voir  avec  la  vie  de  Jésus-Christ.  Pour  eux  cette  histoire  concerne  les  souf- 
frances d'Israël.  Je  tiens  à  vous  dire  que  cela  est  une  histoire,  un  som- 
maire de  la  vie  de  notre  Rédempteur  révélé  à  Esaïe  sept  cents  ans  avant  la 
naissance  du  Seigneur.  Si  vous  avez  le  discernement  approprié,  vous  le 
découvrirez.  Je  vais  vous  le  commenter  à  mesure  que  je  le  lis. 

Extérieurement  il  ressemblait  aux  autres  hommes.  «  Qui  a  cru  à  ce 
qui  nous  était  annoncé  ?  A  qui  le  bras  de  l'Eternel  s'est-il  révélé  ?  Il  s'est 
élevé  devant  lui  comme  un  rejeton,  comme  une  racine  qui  sort  d'une 
terre  assoiffée  ;  il  n'avait  ni  apparence,  ni  éclat  pour  que  nous  le  regar- 
dions, et  son  aspect  n'avait  rien  pour  nous  attirer.  » 

Que  signifie  cela  ?  Le  Christ  ne  s'est-il  pas  élevé  comme  un  rejeton  ? 
Il  n'y  avait  rien  en  lui  pour  inciter  les  gens  à  le  remarquer.  D'aspect  il  res- 


18  Mt  26:17—75  ;  27:1—50  ;  Marc  14:12—72  ;  15:1—38  ;  Luc  22:7—71  ;  23:1—46  ;  1  Co  5:7. 

19  1  Néphi  13:24—26. 

20  Moïse:  5:5—8. 
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semblait  aux  hommes  ;  et  c'est  pourquoi  le  prophète  dit  ici  qu'il  n'avait  ni 
apparence,  ni  éclat,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  distinguait  pas,  n'était  pas  dif- 
férent des  autres  au  point  qu'on  le  reconnaisse  comme  le  Fils  de  Dieu.  Il 
apparaissait  comme  un  mortel. 

Le  Christ,  homme  de  douleur.  «Méprisé  et  abandonné  des  hommes, 
homme  de  douleur  et  habitué  à  la  souffrance,  semblable  à  celui  devant 
qui  l'on  se  voile  la  face,  il  était  méprisé,  nous  ne  l'avons  pas  considéré. 
Certes,  ce  sont  nos  souffrances  qu'il  a  portées,  c'est  de  nos  douleurs  qu'il 
s'est  chargé  ;  et  nous,  nous  l'avons  considéré  comme  atteint  d'une  plaie  ; 
comme  frappé  par  Dieu  et  humilié.  » 

Le  Christ  ne  fut-il  pas  un  homme  de  douleur  ?  Ne  fut-il  pas  rejeté  des 
hommes  ?  N'était-il  pas  habitué  à  la  souffrance  ?  Les  gens  ne  détournaient- 
ils  pas  (de  manière  figurée)  le  visage  de  lui  ?  Les  gens  ne  le  méprisaient-ils 
pas  ?  Assurément  il  a  connu  nos  souffrances  et  nos  douleurs,  mais  on  a 
pensé  qu'il  était  frappé  par  Dieu  et  abandonné  par  lui.  Les  gens  n'ont-ils 
pas  dit  cela  ?  Comme  tout  cela  est  vrai  ! 

Sa  souffrance  prédite.  «Mais  il  était  transpercé  à  cause  de  nos 
crimes,  écrasé  à  cause  de  nos  fautes  ;  le  châtiment  qui  nous  donne  la  paix 
est  (tombé)  sur  lui,  et  c'est  par  ses  meurtrissures  que  nous  sommes  gué- 
ris.» 

Ceci  est  bien  sûr  un  langage  poétique.  Pourquoi  pas  ?  Mais  ne  pou- 
vez-vous  voir  le  sens  réel?  N'a-t-il  pas  été  blessé  pour  nos  péchés  et 
écrasé  à  cause  de  nos  fautes  ?  N'a-t-il  pas  été  châtié  pour  nous,  et  si  nous 
croyons  en  lui,  n'est-ce  pas  par  ses  meurtrissures  que  nous  sommes  gué- 
ris? 

«Nous  étions  tous  errants  comme  des  brebis,  chacun  suivait  sa 
propre  voie  ;  et  l'Eternel  a  fait  retomber  sur  lui  la  faute  de  nous  tous.» 

L'Evangile  ne  nous  enseigne-t-il  pas  qu'il  a  porté  le  fardeau  de  nos 
péchés  et  que,  comme  des  brebis,  nous  avons  été  errants  ? 

«Il  a  été  maltraité  et  opprimé,  il  s'est  humilié  et  n'a  pas  ouvert  la 
bouche,  semblable  à  l'agneau  qu'on  mène  à  la  boucherie,  à  une  brebis 
muette  devant  ceux  qui  la  tondent  ;  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche.  » 

N'est-ce  pas  vrai  du  Christ  ?  Ne  pouvez-vous  pas  le  lire  dans  les  évan- 
giles ? 
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«  Il  a  été  emporté  par  la  violence  et  le  jugement  ;  dans  sa  génération 
qui  s'est  soucié  de  ce  qu'il  était  retranché  de  la  terre  des  vivants,  à  cause 
des  crimes  de  mon  peuple?» 

C'est  pour  nos  transgressions  qu'il  est  mort.  Et  presque  aucun  de 
ses  contemporains  n'a  cru  qu'il  expiait  les  péchés  des  hommes. 

«On  a  mis  sa  tombe  parmi  les  méchants,  son  sépulcre  avec  le  riche, 
quoiqu'il  n'ait  pas  commis  de  violence  et  qu'il  n'ait  pas  eu  de  fraude  dans 
sa  bouche.  » 

Ne  fut-il  pas  enseveli  parmi  les  méchants,  et  le  sépulcre  dans  lequel 
il  fut  placé  n'appartenait-il  pas  à  un  riche  ?  Assurément  il  n'y  avait  pas  de 
fraude  dans  sa  bouche,  car  il  était  parfait. 

//  verra  une  postérité.  «Il  a  plu  à  l'Eternel  de  le  briser  par  la  souf- 
france ;  après  s'être  livré  en  sacrifice  de  culpabilité,  il  verra  une  descen- 
dance et  prolongera  ses  jours,  et  la  volonté  de  l'Eternel  s'effectuera  par 
lui.  » 

Le  Père  «  a  tant  aimé  le  monde  qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que 
quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  pas,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle21.» 

«Après  les  tourments  de  son  âme,  il  rassasiera  ses  regards  ;  par  la 
connaissance  qu'ils  auront  de  lui,  mon  serviteur  juste  justifiera  beaucoup 
(d'hommes)  et  se  chargera  de  leurs  fautes.  C'est  pourquoi  je  lui  donnerai 
beaucoup  (d'hommes)  en  partage  ;  il  partagera  le  butin  avec  les  puis- 
sants, parce  qu'il  s'est  livré  lui-même  à  la  mort,  et  qu'il  a  été  compté 
parmi  les  coupables,  parce  qu'il  a  porté  le  péché  de  beaucoup  et  qu'il  a 
intercédé  pour  les  coupables 22.  » 

La  postérité  du  Christ.  N'est-ce  pas  clair  comme  le  jour,  du  moins 
pour  ceux  qui  ont  l'inspiration  de  l'Esprit  du  Seigneur?  Au  quinzième 
chapitre  de  Mosiah,  Abinadi  commente  ce  chapitre  d'Esaïe  et  le  rend  bien 
clair.  Il  déclare  que  la  postérité  du  Christ  ce  sont  ceux  qui  croient  en  lui23. 

Le  Christ  a  été  mis  au  nombre  des  pécheurs  et  il  a  porté  les  péchés 
d'un  grand  nombre,  mais  il  a  intercédé  pour  les  coupables  et,  par  leur 
repentir,  leur  donne  la  vie  éternelle. 


21  Jean  3:16. 

22  Esaïe  53:1-12. 

23  Mosiah  14:1  —  12;  15:1—20. 
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En  ce  qui  concerne  sa  postérité,  je  voudrais  citer  les  paroles  du  roi 
Benjamin  au  cinquième  chapitre  de  Mosiah  :  «  Et  maintenant,  à  cause  de 
l'alliance  que  vous  avez  faite,  vous  serez  appelés  les  enfants  du  Christ,  ses 
fils  et  ses  filles  ;  car  voici,  il  vous  a  engendrés  spirituellement  aujourd'hui  ; 
car  vous  dites  que  votre  cœur  s'est  changé  par  votre  foi  en  son  nom  ;  c'est 
pourquoi,  vous  êtes  nés  de  lui,  vous  êtes  devenus  ses  fils  et  ses  filles 24.  » 

Ces  personnes  et  tous  ceux  qui  ont  fait  de  telles  alliances  sont  la 
«postérité»  du  Christ25. 


Notre  avocat  et  notre  médiateur 

Le  Père  présent  en  Eden.  Lorsque  Adam  était  dans  le  jardin  d'Eden,  il 
était  en  présence  du  Père  et  fut  instruit  par  lui.  Il  apprit  son  langage.  Il 
connaissait  aussi  bien  notre  Père  céleste  dans  ce  jardin  que  nous  connais- 
sons notre  père  dans  la  vie  mortelle.  La  première  partie  de  la  Genèse  trai- 
tant de  la  création  et  d'Adam  dans  le  jardin  d'Eden  se  situe  à  l'époque  où 
le  Père  était  présent  avec  lui26. 

Lorsqu'il  eut  pris  du  fruit  défendu,  lui  et  Eve  furent  chassés  de  ce  jar- 
din ainsi  que  de  la  présence  du  Père.  Il  fut  banni  à  cause  de  sa  trans- 
gression et  mourut  spirituellement,  c'est-à-dire  qu'il  fut  exclu  de  la  pré- 
sence de  Dieu27. 

Le  Christ  se  tient  entre  l'homme  et  le  Père.  Puis  Jésus-Christ  entra  en 
scène  comme  médiateur  entre  Dieu  et  l'homme  et  avocat  de  l'homme 
auprès  du  Père.  Il  plaide  notre  cause.  Etant  notre  médiateur,  il  œuvre,  par 
son  ministère,  à  nous  réconcilier,  à  nous  mettre  en  accord  avec  Dieu,  son 
Père 28. 

Un  avocat  est  quelqu'un  qui  défend  ou  plaide  pour  ou  en  faveur  de 
quelqu'un  d'autre.  Un  médiateur  est  quelqu'un  qui  réconcilie  ou  qui 
conclut  un  accord  entre  des  parties. 

Cela  fait  partie  de  sa  grande  mission.  Il  est  entre  le  Père  et  l'homme. 


24  Mosiah  5:7. 

25  Church  News,  23  juillet  1952,  pp.5,14. 

26  Genèse  1,2,3  ;  Moïse  2,3,4. 

27  D&A  29:41,42 

28  D&A  29:5  ;  45:3,4  ;  62:1  ;  76:69  ;  107:18,19  ;  2  Néphi  2:9,10  ;  Moroni  7:27,28  ;  Rm  8:34  ;  Ga 
3:19,20  ;  1  Tm  2:5,6  ;  Hé  7:25  ;  1  Jean  2:1. 
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Quand  il  était  ici-bas  il  priait  souvent  pour  ses  disciples,  suppliant  son 
Père  en  leur  faveur29,  et  il  supplie  depuis  lors  et  se  tient  entre  nous  et 
Dieu,  notre  Père. 

Jéhovah  donne  toute  la  révélation.  Toute  la  révélation  depuis  la 
chute  est  venue  par  Jésus-Christ,  qui  est  le  Jéhovah  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Dans  toutes  les  Ecritures,  où  Dieu  est  mentionné  et  où  il  est 
apparu,  c'est  Jéhovah  qui  a  parlé  avec  Abraham,  Noé,  Enoch,  Moïse  et 
tous  les  prophètes.  Il  est  le  Dieu  d'Israël,  le  Saint  d'Israël,  celui  qui  a  fait 
sortir  cette  nation  de  l'esclavage  en  Egypte  et  qui  a  donné  et  accompli  la 
loi  de  Moïse30.  Le  Père  n'a  jamais  traité  directement  et  personnellement 
avec  l'homme  depuis  la  chute,  et  il  n'est  jamais  apparu  autrement  que 
pour  présenter  le  Fils  et  rendre  témoignage  de  lui.  Ainsi  la  Version  Inspi- 
rée rapporte  que  «personne  n'a  jamais  vu  Dieu,  sans  qu'il  ait  rendu 
témoignage  du  Fils»31. 

Exode  6  :3  dans  la  version  Segond  est  un  contre-sens.  On  y  lit  :  «Je 
suis  apparu  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  comme  le  Dieu  Tout-Puissant  ; 
mais  je  n'ai  pas  été  reconnu  par  eux  sous  mon  nom  :  l'Eternel.  »  Or  nous 
savons  que  l'Eternel,  c'est  le  Christ,  et  voici  un  passage  qui  dit  que  ce 
n'est  pas  notre  Sauveur  qui  est  apparu  à  ces  anciens  prophètes.  Cepen- 
dant dans  la  révision  des  Ecritures  du  prophète  Joseph,  le  passage  dit  ce 
qui  suit  :  «Je  suis  apparu  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Je  suis  le  Seigneur 
Dieu  Tout-Puissant  ;  le  Seigneur  Jéhovah.  Mon  nom  n'était-il  pas  connu 
d'eux32?» 

Le  Christ  peut  parler  comme  s'il  était  le  Père.  En  donnant  des  révé- 
lations, notre  Sauveur  parle  parfois  pour  lui-même  ;  d'autres  fois  pour  le 
Père  et  au  nom  du  Père,  comme  s'il  était  le  Père,  et  cependant  c'est  Jésus- 
Christ,  notre  Rédempteur,  qui  donne  le  message.  Nous  voyons  donc  dans 
Doctrine  et  Alliances  29 :1  qu'il  se  présente  comme  étant  «Jésus-Christ, 
votre  Rédempteur»,  mais  à  la  fin  de  la  révélation  il  parle  pour  le  Père  et  au 
nom  du  Père,  comme  s'il  était  le  Père33,  et  cependant  c'est  toujours  Jésus 
qui  parle,  car  le  Père  a  mis  son  nom  sur  lui  dans  ce  but. 

La  Première  Vision  et  révélation.  Un  merveilleux  exemple  qui 
montre  que  la  révélation  vient  par  Jésus-Christ  nous  est  donné  dans  la 


29  Luc  22:31,32;  Jean  17:11—26. 

30  1  Néphi  19:10;  3  Néphi  11:10,14;  15:2-9- 

31  Version  Inspirée,  Jean  1:19. 

32  Idem,  Exode  6:3.  Le  nom  hébreu,  que  Segond  traduit  par  «l'Eternel»,  est  Jéhovah. 

33  D&A  29:42,  46. 
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Vision  accordée  à  Joseph  Smith,  le  prophète.  Le  Père  et  le  Fils  lui  appa- 
rurent, mais  ce  ne  fut  pas  le  Père  qui  répondit  à  sa  question  !  Le  Père  pré- 
senta Joseph  à  son  Fils,  et  c'est  le  Fils  qui  répondit  à  l'importante  ques- 
tion et  donna  les  instructions34. 

Si  Joseph  Smith  était  rentré  du  bosquet  chez  lui  et  avait  déclaré  que 
le  Père  et  le  Fils  lui  étaient  apparus  et  que  c'était  le  Père  qui  lui  avait  parlé 
et  répondu  à  ses  questions  tandis  que  le  Fils  restait  silencieux,  nous 
aurions  pu  admettre  que  l'histoire  était  une  falsification.  Joseph  Smith 
était  trop  jeune  et  trop  inexpérimenté  pour  le  savoir  à  l'époque,  mais  il  ne 
commit  pas  d'erreur,  et  son  histoire  était  en  accord  parfait  avec  la  vérité 
divine,  avec  la  loi  divine  que  le  Christ  est  le  médiateur  entre  Dieu  et 
l'homme. 


Le  Christ  :  le  Père  et  le  Fils 

Le  Père  à  cause  de  l'expiation.  Nos  Ecritures  enseignent  que  Jésus- 
Christ  est  à  la  fois  le  Père  et  le  Fils35.  La  vérité  toute  simple  est  qu'il  est  le 
Fils  de  Dieu  de  naissance,  tant  dans  l'esprit  que  dans  la  chair.  Il  est  le  Père 
à  cause  de  l'œuvre  qu'il  a  accomplie. 

La  différence  entre  notre  Sauveur  et  nous,  c'est  que  nous  avons  eu 
un  père  qui  était  mortel  et  par  conséquent  sujet  à  la  mort.  Notre  Sauveur 
n'a  pas  eu  de  père  mortel  et  par  conséquent  la  mort  lui  était  soumise.  Il 
avait  le  pouvoir  de  donner  sa  vie  et  de  la  reprendre,  mais  nous  n'avons 
pas  le  pouvoir  de  donner  notre  vie  et  de  la  reprendre36.  C'est  par  l'expia- 
tion de  Jésus-Christ  que  nous  recevons  la  vie  éternelle,  par  la  résurrection 
des  morts  et  l'obéissance  aux  principes  de  l'Evangile. 

Le  Sauveur  devient  notre  Père,  dans  le  sens  dans  lequel  ce  terme  est 
utilisé  dans  les  Ecritures,  parce  qu'il  nous  offre  la  vie,  la  vie  éternelle,  par 
l'expiation  qu'il  a  faite  pour  nous.  Dans  le  merveilleux  enseignement 
donné  par  le  roi  Benjamin,  nous  trouvons  ceci  :  «Et  maintenant,  à  cause 
de  l'alliance  que  vous  avez  faite,  vous  serez  appelés  les  enfants  du  Christ, 
ses  fils  et  ses  filles;  car  voici,  //  vous  a  engendrés  spirituellement 
aujourd'hui  ;  car  vous  dites  que  votre  cœur  s'est  changé  par  votre  foi  en 


34  Joseph  Smith  2:17—20. 

35  «Le  Père  et  le  Fils:  Un  exposé  de  doctrine  par  la  Première  Présidence  et  les  Douze»,  cité 
dans  les  Articles  de  Foi,  par  Talmage,  pp.  60—68. 

36  Jean  10:11  —  18. 
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son  nom  ;  c'est  pourquoi,  vous  êtes  nés  de  lui,  vous  êtes  devenus  ses  fils  et 
ses  filles51.  » 

Ainsi  nous  devenons  les  enfants,  les  fils  et  les  filles  de  Jésus-Christ, 
par  l'alliance  que  nous  faisons  de  lui  obéir.  Grâce  à  son  autorité  divine  et 
à  son  sacrifice  sur  la  croix,  nous  devenons  des  fils  et  des  filles  spirituelle- 
ment engendrés,  et  il  est  notre  Père. 

Le  Père  par  investiture  divine  d'autorité.  Le  Christ  est  aussi  notre 
Père  parce  que  son  Père  lui  a  donné  de  sa  plénitude  ;  c'est-à-dire  qu'il  a 
reçu  une  plénitude  de  la  gloire  du  Père.  C'est  enseigné  dans  les  Doctrine 
et  Alliances  93:1— 5,  16—17  et  aussi  par  Abinadi  au  15e  chapitre  de 
Mosiah.  La  déclaration  d'Abinadi  qu'il  est  «le  Père,  parce  qu'il  fut  conçu 
par  le  pouvoir  de  Dieu  »  est  en  accord  avec  les  propres  termes  du  Sei- 
gneur à  la  section  93  où  il  dit  qu'il  est  le  Père,  parce  qu'il  a  reçu  de  la  plé- 
nitude du  Père.  Le  Christ  dit  qu'il  est  le  Fils  parce  qu'il  a  été  dans  le 
monde,  a  fait  de  la  chair  son  tabernacle  et  demeuré  parmi  les  fils  des 
hommes.  Abinadi  exprime  cette  vérité  en  disant  qu'il  est  «le  Fils,  à  cause 
de  la  chair». 

Le  Père  a  honoré  le  Christ  en  mettant  son  nom  sur  lui,  de  sorte  qu'il 
peut  exercer  son  ministère  dans  et  par  ce  nom  comme  s'il  était  le  Père  ;  et 
ainsi,  en  ce  qui  concerne  le  pouvoir  et  l'autorité,  ses  paroles  et  ses  actes 
deviennent  et  sont  ceux  du  Père. 

Le  Père  en  tant  que  Créateur.  Notre  Seigneur  est  également  appelé 
le  Père  dans  le  sens  qu'il  est  le  Père  ou  le  Créateur  des  deux  et  de  la  terre 
et  de  toutes  choses38. 


Seul  le  Christ  a  le  pouvoir  de  l'immortalité 

«  Ceux  qui  nient  l'immortalité  de  l'âme».  Le  passage  le  plus  impor- 
tant sur  lequel  se  basent  ceux  qui  prétendent  que  l'âme  est  mortelle  pour 
prouver  que  le  corps  est  l'âme  de  l'homme  (privée  de  vie,  sauf  pendant 
«un  bref  mandat  de  soixante-dix  ans»)  c'est  celui  où  Paul  dit  que  notre 
Sauveur  est  «  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs,  qui  seul  possède 
l'immortalité,  qui  habite  une  lumière  inaccessible»39.  Appuyant  leur 


37  Mosiah  5:7  ;  15:10-13  ;  D&A  39:1—3  ;  45:7,8. 

38  Correspondance  personnelle  ;  Mosiah  15:4  ;  Aima  11:38,39  ;  Ether  4:7. 

39  1  Tm  6:15,16. 
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thèse  sur  ce  passage,  ils  affirment  que  cela  est  la  preuve  concluante  que 
l'homme  n'a  en  aucun  cas  le  don  de  l'immortalité  et  cesse  d'exister 
quand  la  mort  vient  le  prendre. 

Les  saints  ressuscites  avec  le  Christ.  Il  est  étrange  qu'ils  s'accrochent 
avec  tant  de  ténacité  à  cette  expression,  l'interprétant  comme  voulant 
dire  que  le  Sauveur  est  le  seul  qui  ait  reçu  la  résurrection  des  morts,  et  par 
conséquent  le  seul  «qui  possède  l'immortalité»  et  oublient  le  passage  de 
Matthieu  qui  dit  que  «les  sépulcres  s'ouvrirent,  et  les  corps  de  plusieurs 
saints  qui  étaient  décédés  ressuscitèrent.  Ils  sortirent  des  tombeaux, 
entrèrent  dans  la  ville  sainte,  après  la  résurrection  (de  Jésus)  et  appa- 
rurent à  un  grand  nombre  de  personnes  » 40.  Si  ceux-ci  avaient  également 
pris  part  à  la  résurrection,  comme  nous  l'assure  un  témoin  oculaire, 
n'avaient-ils  pas  également  reçu  la  bénédiction  de  l'immortalité  et  de  la 
vie  éternelle  comme  le  Fils  de  Dieu  ?  Il  est  rapporté  dans  le  Livre  de  Mor- 
mon qu'après  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  les  morts  fidèles  du 
continent  américain  se  levèrent  aussi  à  la  résurrection41. 

Le  Christ  a  pouvoir  sur  la  mort.  Ceci  étant,  que  voulait  donc  dire 
Paul  quand,  selon  la  Bible,  il  déclara  à  Timothée  que  le  Fils  de  Dieu  «seul 
possède  l'immortalité»?  Seulement  ceci:  que  de  tous  ceux  qui  ont 
demeuré  sur  la  terre,  le  Fils  de  Dieu  se  distingue  comme  étant  le  seul  qui 
ait  possédé  la  vie  en  lui-même  et  un  pouvoir  inhérent  sur  la  mort.  Le 
Christ  n'a  jamais  été  assujetti  à  la  mort,  même  sur  la  croix,  mais  la  mort  lui 
a  toujours  été  assujettie.  «Comme  le  Père  a  la  vie  en  lui-même»,  dit  le 
Sauveur,  «ainsi  il  a  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même ,42.»  Il  dit 
encore:  «Le  Père  m'aime,  parce  que  je  donne  ma  vie,  afin  de  la 
reprendre.  Personne  ne  me  l'ôte,  mais  je  la  donne  de  moi-même  ;  j'ai  le 
pouvoir  de  la  donner  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  ;  tel  est  l'ordre 
que  j'ai  reçu  de  mon  Père43.» 

L'homme  peut-il  en  dire  autant  ?  Y  a-t-il  quelqu'un  d'autre  qui  pour- 
rait véritablement  dire  qu'il  a  la  vie  en  lui-même,  grâce  à  quoi  il  pourrait 
déposer  son  corps  et  le  reprendre  ?  Nous  sommes  tous  assujettis  à  la 
mort,  et  aucun  d'entre  nous  n'a  pouvoir  sur  la  mort.  Mais  le  Sauveur, 
parce  qu'il  était  le  Fils  unique  du  Père  dans  la  chair,  avait  le  don  d'avoir  la 


40  Mt  27:52,53. 

41  3  Néphi  23:9,10. 

42  Jean  5:26. 

43  Jean  10:17,18. 
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vie  en  lui-même  dès  sa  naissance,  tout  comme  son  Père  avait  la  vie  en  lui- 
même,  ce  qui  est  l'immortalité44. 

La  lumière  et  l'espérance  de  l'immortalité.  Sachant  cela,  nous  pou- 
vons utiliser  efficacement  ce  passage  de  Timothée  tel  qu'il  est  actuelle- 
ment rédigé.  Mais  il  y  a  autre  chose  :  ce  même  passage  controversé  ne 
nous  est  pas  parvenu  dans  la  Bible  avec  la  même  clarté  qu'il  avait  quand 
Paul  l'a  écrit.  Tel  que  le  prophète  le  corrigea  dans  la  Version  Inspirée,  il 
déclare  que  le  Christ  est  «  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs,  à 
qui  soient  l'honneur  et  la  puissance  éternels.  Que  nul  homme  n'a  vu,  ni 
ne  peut  voir,  que  nul  ne  peut  approcher,  si  ce  n'est  celui  en  qui 
demeurent  la  lumière  et  l'espérance  de  l'immortalité»45. 


Le  Christ  a  accompli  son  propre  salut 

Le  Christ  a  commencé  la  période  mortelle  comme  les  hommes. 
Notre  Sauveur  était  un  Dieu  avant  de  venir  en  ce  monde,  et  il  amena  cette 
même  condition  quand  il  vint  ici.  Il  était  autant  Dieu  quand  il  vint  au 
monde  qu'auparavant.  Mais  en  ce  qui  concerne  cette  vie,  il  apparaît  qu'il 
lui  fallut  commencer  comme  tous  les  autres  enfants  et  obtenir  sa  connais- 
sance ligne  par  ligne.  Luc  dit  qu'il  «croissait  en  sagesse,  en  stature  et  en 
grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes46».  Jean  rapporte  qu'il  «ne 
reçut  pas  la  plénitude  dès  l'abord»,  mais  dut  progresser  «de  grâce  en 
grâce,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  une  plénitude»47.  Paul  écrivit  :  «Il  a  appris, 
bien  qu'il  fût  le  Fils,  l'obéissance  par  ce  qu'il  a  souffert48.» 

Comment  il  acquit  la  lumière  et  la  vérité.  Il  avait  déjà  manifeste- 
ment appris  beaucoup  de  choses  sur  les  affaires  de  son  Père  avant  l'âge 
de  douze  ans,  car  à  ce  moment-là  il  étonna  les  docteurs  et  les  sages  dans 
le  temple 49.  Cette  connaissance  a  pu  lui  être  donnée  par  la  révélation,  par 
la  visite  d'anges  ou  autrement.  Mais  sa  connaissance,  en  ce  qui  concerne 
cette  vie,  devait  lui  être  donnée  ligne  par  ligne  et  précepte  par  précepte. 
Il  ne  fait  aucun  doute  qu'il  communiquait  de  temps  en  temps  avec  son 
Père  céleste. 


44  Era,  vol.  19,  pp.  198,  199. 

45  Version  Inspirée,  1  Tm  6:15,16. 

46  Luc  2:52. 

47  D&A  93:6-16. 

48  Hé  5:8. 

49  Luc  2:42—50. 
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La  Version  Inspirée  nous  dit  :  «Jésus  grandit  avec  ses  frères  et  devint 
fort,  et  fut  dans  l'attente  du  Seigneur  et  du  moment  de  son  ministère.  Il 
travailla  sous  son  Père,  et  il  ne  parlait  pas  comme  les  autres  hommes,  et 
ne  pouvait  pas  non  plus  l'instruire,  car  il  n'avait  pas  besoin  que  qui- 
conque l'instruisît.  Et  après  de  nombreuses  années,  l'heure  de  son  minis- 
tère approcha 50.  » 

Comment  il  fit  ce  qu  'il  avait  vu  le  Père  faire.  Quand  le  Seigneur  dit 
qu'il  ne  pouvait  faire  que  ce  qu'il  avait  vu  le  Père  faire51,  il  voulait  simple- 
ment dire  que  ce  que  son  Père  avait  fait  lui  avait  été  révélé.  Il  ne  fait  aucun 
doute  que  Jésus  vint  dans  le  monde  sujet  à  la  même  situation  qui  est 
requise  de  chacun  de  nous  :  il  oublia  tout  et  dut  progresser  de  grâce  en 
grâce.  Son  oubli,  c'est-à-dire  le  fait  que  son  ancienne  connaissance  lui 
avait  été  enlevée,  était  une  nécessité,  comme  ce  l'est  pour  chacun  d'entre 
nous,  pour  mener  à  bien  l'existence  temporelle  actuelle. 

Le  Christ  acquit  la  plénitude  après  la  résurrection.  Le  Sauveur 
n'eut  pas  la  plénitude  dès  l'abord,  mais,  après  avoir  reçu  son  corps  et  la 
résurrection,  tout  pouvoir  lui  fut  donné,  tant  dans  le  ciel  que  sur  la 
terre52.  Bien  qu'étant  Dieu  et  même  le  Fils  de  Dieu,  avec  le  pouvoir  et 
l'autorité  de  créer  cette  terre  et  d'autres  terres,  il  y  avait  cependant  cer- 
taines choses  qui  manquaient  qu'il  ne  reçut  qu'après  sa  résurrection.  En 
d'autres  termes,  il  ne  reçut  la  plénitude  que  lorsqu'il  eut  un  corps  ressus- 
cité, et  il  en  va  de  même  de  ceux  qui  par  leur  fidélité  deviennent  fils  de 
Dieu.  Notre  corps  est  essentiel  à  la  plénitude  et  à  la  continuation  des  pos- 
térités à  jamais 53. 


Enseignez  que  le  Christ  était  plus  qu'un  homme 

Affliction  finale  des  faux  instructeurs.  Si  les  âmes  ont  une  grande 
valeur  et  si  notre  joie  doit  être  grande  dans  le  ciel  avec  ceux  que  nous 
pouvons  amener  dans  le  chemin  étroit  et  resserré,  quels  seront  nos  senti- 
ments si,  par  un  enseignement  que  nous  aurons  donné,  une  seule  âme  se 
voit  refuser  le  royaume  céleste  ?  Si  ce  que  nous  avons  enseigné  et  prati- 
qué détruit  la  foi  d'une  seule  personne  de  sorte  qu'elle  n'accepte  pas  la 
vérité,  et  que  ce  fait  est  porté  à  notre  connaissance  lorsque  nous  nous 


50  Version  Inspirée,  Mt  3:24—26. 

51  Jean  5:19,20. 

52  D&A  93:16,17  ;  Mt  28:18. 

53  Correspondance  personnelle. 
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trouverons  devant  le  siège  du  jugement,  alors  je  vous  le  demande, 
combien  grande  sera  notre  affliction  ?  Combien  grande  sera  la  condamna- 
tion que  nous  mériterons  en  ce  que  nous  aurons  empêché,  par  notre 
influence  et  nos  enseignements,  un  des  enfants  de  notre  Père  d'entrer 
dans  l'exaltation  éternelle  ! 

Châtiment  sévère  pour  les  faux  instructeurs.  Je  vous  dis  que  ces 
hommes  qui  se  lèvent  et  disent  que  Jésus  n'est  pas  le  Christ,  qu'il  était  un 
grand  maître,  mais  pas  le  Fils  de  Dieu,  le  Fils  unique  du  Père,  et  incitent 
ainsi  beaucoup  de  personnes  à  nier  le  pouvoir  de  la  résurrection  et  la 
divinité  du  Christ,  prennent  sur  eux  une  terrible  responsabilité  qui 
devrait  les  amener  à  craindre  et  à  trembler.  Je  ne  pourrais  pas  supporter 
de  savoir  que  j'ai  enseigné  un  mensonge  susceptible  de  mener  des  gens  à 
la  destruction.  Et  lorsque  ces  hommes  se  rendront  compte  de  ce  qu'ils 
ont  fait  et  que,  non  seulement  leur  âme  n'a  pas  été  sauvée,  mais  qu'ils  ont 
causé  la  destruction  de  l'âme  d'autres  hommes,  les  écartant  de  la  vérité  et 
de  la  justice,  je  vous  dis  que  ce  sera  dur  pour  eux,  et  leur  châtiment  sera 
extrêmement  sévère  dans  l'éternité54. 


Historicité  de  Jésus 

Les  ennemis  du  Christ  admettent  qu  'il  a  vécu.  Beaucoup  de  per- 
sonnes qui  nient  la  divinité  de  Jésus-Christ  sont  convaincues  de  son  his- 
toricité. L'un  des  ennemis  les  plus  persévérants  et  les  plus  décidés  de 
Jésus-Christ  dans  les  temps  modernes  reconnaît  que  les  preuves  sont 
irréfutables  que  Jésus-Christ  a  vécu  et  a  instruit  le  peuple  de  la  Judée.  De 
plus,  il  déclare  que  Paul,  l'auteur  d'épîtres  le  plus  prolixe  et  avocat  de 
Jésus-Christ,  était  un  personnage  réel  qui  est  entré  en  contact  avec  les 
chrétiens  au  cours  de  la  première  décennie  après  la  mort  du  Christ. 

«Paul  ...  parle  habituellement  de  Céphas  et  d'autres  qui  furent  les 
compagnons  proprement  dits  de  Jésus.  Il  faut  nier  l'authenticité  de 
toutes  les  épîtres  pour  en  douter...  Il  rejoignit  les  chrétiens  et  se  mêla  à 
eux  à  Jérusalem  moins  de  dix  ans  après  l'exécution  de  Jésus.  Aucun  Juif 
de  là-bas  ne  semble  lui  avoir  dit  que  Jésus  était  un  simple  mythe.  Malgré  la 
lutte  farouche  entre  Juifs  et  chrétiens,  cette  idée  semble  n'être  venue  à 
l'esprit  de  personne.  Quand  on  met  les  évangiles  entièrement  de  côté,  et 
qu'on  ignore  tout  ce  que  les  auteurs  latins  sont  censés  avoir  dit  au 


54  Conf.  Rep.,  avril  1923,  pp.  138,139;  2  Néphi  28:15. 
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deuxième  siècle,  nous  avons  un  vaste  groupe  de  chrétiens  plus  ou  moins 
organisés  à  une  époque  où  vivaient  encore  des  hommes  qui  se  souve- 
naient des  événements  de  la  quatrième  décennie  du  siècle. 

«J'en  conclus  qu'il  est  plus  raisonnable  de  croire  en  l'historicité  de 
Jésus.  La  naissance  soudaine  d'un  mythe  et  sa  transformation  en  un  per- 
sonnage humain  en  une  seule  génération  n'a  pas  de  parallèle  dans  l'his- 
toire... Dès  le  tout  premier  moment  où  nous  apercevons  les  chrétiens 
dans  l'histoire,  l'essence  de  leur  croyance  était  que  Jésus  était  en  Judée 
l'incarnation  du  grand  Dieu  de  l'univers...  Il  me  semble  donc  beaucoup 
plus  raisonnable,  beaucoup  plus  scientifique,  beaucoup  plus  conforme 
aux  faits  de  l'histoire  religieuse  que  nous  connaissons,  de  conclure  que 
Jésus  était  un  homme  qui  a  graduellement  été  transformé  en  un  Dieu 55.  » 

Le  Livre  de  Mormon  prouve  que  le  Christ  a  vécu.  Nous  «  tenons 
pour  d'autant  plus  certaine  la  parole  prophétique»  comme  l'aurait  dit 
Pierre,  «à  laquelle  vous  faites  bien  de  prêter  attention»56,  par  laquelle 
nous  pouvons  savoir  que  Jésus-Christ  vit  et  est  véritablement  le  Fils 
unique  de  Dieu. 

Le  Livre  de  Mormon,  bien  qu'étant  un  document  antique,  est  apparu 
à  un  moment  encore  connu  de  notre  génération.  Nous  savons  tous  com- 
ment il  a  été  révélé  et  comment  il  a  été  traduit,  et  que  le  Seigneur  a  sus- 
cité les  témoins  qu'il  lui  a  semblé  bon  qui  ont  témoigné  «de  la  vérité  du 
livre  et  des  choses  qui  y  sont  contenues».  De  plus,  le  Livre  de  Mormon 
fut  préservé,  comme  cela  est  rapporté,  pour  paraître  dans  les  derniers 
jours  pour  rendre  témoignage  de  la  véracité  des  annales  des  Juifs  (Bible), 
et  pour  rendre  témoignage,  pour  «convaincre  le  Juif  et  le  Gentil  que 
JESUS  est  le  CHRIST,  le  DIEU  ETERNEL,  qui  se  manifeste  à  toutes  les 
nations  » 57.  Le  Livre  de  Mormon  rend  témoignage  que  Jésus-Christ  est 
une  personne  dont  l'existence  est  réelle,  tant  par  des  prophéties  pronon- 
cées des  centaines  d'années  avant  sa  naissance  que  par  l'enregistrement 
de  son  apparition  en  personne  parmi  les  anciens  habitants  du  continent 
américain.  Dans  ce  volume  sacré  sont  rapportées  ses  paroles  et  l'attesta- 
tion de  témoins  qui  le  virent  et  qu'il  instruisit  après  sa  résurrection. 

Le  Christ  vu  par  les  prophètes  modernes.  Cependant  nous  ne 
dépendons  pas  des  écrits  et  du  témoignage  d'hommes  qui  vécurent  et 


55  Joseph  McCabe,  The  Story  of  Religions  Controversy,  p.  228. 

56  2  Pierre  1:19. 

57  Livre  de  Mormon,  page  de  titre. 
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qui  écrivirent  dans  les  temps  anciens.  Bien  que  nous  acceptions  leurs 
paroles,  nous  avons  l'attestation  de  témoins  de  notre  propre  époque. 
Joseph  Smith,  Oliver  Cowdery,  Sidney  Rigdon  et  d'autres  ont  rendu 
témoignage  au  monde  —  comme  cela  leur  avait  été  commandé  —  qu'ils 
ont  vu  Jésus-Christ,  ont  conversé  avec  lui,  ont  reçu  son  ministère  et  ses 
instructions.  Ces  faits  sont  rapportés  tels  qu'ils  ont  été  écrits  à  l'époque. 
Ce  témoignage  s'est  répandu  dans  le  monde  entier  et  est  devant  le 
monde  depuis  plus  de  cent  ans. 

Le  3  avril  1836,  Joseph  Smith  et  Oliver  Cowdery  se  sont  trouvés  en  la 
présence  du  Seigneur  Jésus-Christ  dans  le  temple  de  Kirtland  et  ont 
entendu  sa  voix58.  Le  16  février  1832,  Joseph  Smith  et  Sidney  Rigdon  se 
sont  trouvés  en  sa  présence  et  ont  rendu  leur  témoignage  comme  suit  : 
«Et  maintenant,  après  les  nombreux  témoignages  qui  ont  été  rendus  de 
lui,  voici  le  nôtre,  le  dernier  de  tous  :  il  vit!  Car  nous  le  vîmes  et  ce,  à  la 
droite  de  Dieu  ;  et  nous  entendîmes  la  voix  rendre  témoignage  qu'il  est  le 
Fils  unique  du  Père  ;  que  par  lui,  à  travers  lui  et  en  lui,  les  mondes  sont  et 
furent  créés,  et  que  les  habitants  en  sont  des  fils  et  des  filles  engendrés 
pour  Dieu 59.  » 

Les  justes  verront  un  jour  le  Christ.  Ce  témoignage  est  allé  dans  le 
monde  entier.  Il  y  a  des  milliers  de  personnes  qui  savent  qu'il  est  vrai,  car 
elles  ont,  elles  aussi,  reçu  le  témoignage  dans  leur  âme.  Il  y  a  des  milliers 
de  personnes  qui  croient  en  la  promesse  du  Seigneur  :  «  Que  tout  homme 
qui  abandonne  ses  péchés,  vient  à  moi,  invoque  mon  nom,  obéit  à  ma 
voix  et  garde  mes  commandements  verra  ma  face  et  saura  que  je  suis 60.  » 
Et  cette  promesse  est  donnée  à  tous  les  hommes  pour  que  tous  sachent 
s'ils  le  veulent61. 


Apparition  du  Seigneur  au  frère  de  Jared 

Le  Christ  s'est  partiellement  révélé  à  certains.  J'ai  toujours  consi- 
déré qu'Ether  3  :15  voulait  dire  que  le  Sauveur  s'est  tenu  distinctement 
devant  le  frère  de  Jared,  lui  a  montré  tout  son  corps  et  lui  a  expliqué  qu'il 
était  un  esprit.  Dans  son  apparition  à  Adam  et  à  Enoch,  il  ne  s'était  pas 

58  D&A  110:1-10. 

59  D&A  76:22-24. 

60  D&A  93:1. 

61  Era,  vol.  33,  pp.  725,726. 
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manifesté  d'une  manière  aussi  familière.  Ses  apparitions  aux  prophètes 
plus  anciens  ne  s'étaient  pas  faites  dans  la  même  plénitude. 

Les  passages  d'Ecritures  qui  décrivent  des  personnes  comme  par- 
lant face  à  face  et  marchant  avec  Dieu  ne  doivent  pas  être  interprétés 
comme  voulant  dire  que  le  Sauveur  s'est  tenu  devant  ces  prophètes  et  a 
révélé  toute  sa  personne.  Il  est  possible  qu'il  l'ait  fait  plus  tard  dans  les  cas 
d'Abraham  et  de  Moïse,  mais  il  ne  l'avait  pas  fait  dans  sa  plénitude  à  la 
période  antédiluvienne.  Pour  le  frère  de  Jared,  il  écarta  complètement  le 
voile.  Il  ne  s'était  jamais  montré  auparavant  à  l'homme  comme  à  ce  pro- 
phète62. 


62  Correspondance  personnelle. 
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Chapitre  3 

Le  Saint-Esprit,  la  lumière  du  Christ  et  le  second 
Consolateur 

Le  Saint-Esprit 

Un  personnage  d'Esprit.  Le  Saint-Esprit  est  le  troisième  membre  de 
la  Divinité.  C'est  un  Esprit,  ayant  la  forme  d'un  homme.  Le  Père  et  le  Fils 
sont  des  personnages  ayant  un  corps  de  chair  et  d'os.  Le  Saint-Esprit  est 
un  personnage  d'Esprit  et  n'a  qu'un  corps  spirituel l.  Sa  mission  est  de 
rendre  témoignage  du  Père  et  du  Fils  et  de  toute  vérité2. 

En  tant  que  personnage  d'Esprit,  le  Saint-Esprit  a  une  taille  et  des 
dimensions.  Il  ne  remplit  pas  l'immensité  de  l'espace  et  ne  peut  être  par- 
tout présent  en  personne  à  la  fois.  Il  est  aussi  appelé  Esprit  Saint,  l'Esprit 
de  Dieu,  l'Esprit  du  Seigneur,  l'Esprit  de  vérité  et  le  Consolateur3. 

Le  Saint-Esprit,  un  Révélateur.  Sa  mission  est  de  nous  enseigner 
toute  vérité.  Il  participe  aux  choses  du  Père  et  du  Fils  et  les  révèle  à  ceux 
qui  servent  fidèlement  le  Seigneur.  C'est  grâce  aux  enseignements  du 
Consolateur,  c'est-à-dire  du  Saint-Esprit,  que  les  apôtres  ont  pu  se  rappe- 
ler les  enseignements  de  Jésus-Christ4.  C'est  par  les  enseignements  du 
Saint-Esprit  que  vient  la  prophétie 5. 

Le  don  du  Saint-Esprit  se  reçoit  par  l'imposition  des  mains.  Il  était 
promis,  du  temps  de  l'Eglise  primitive  de  Jésus-Christ,  que  tous  ceux  qui 
se  repentaient,  se  faisaient  baptiser  pour  la  rémission  des  péchés  et  res- 
taient fidèles,  recevraient  le  don  du  Saint-Esprit  par  l'imposition  des 
mains.  Cette  même  promesse  a  été  faite  à  tous  ceux  qui  acceptent  l'Evan- 
gile dans  notre  dispensation,  car  le  Seigneur  dit  :  «  Quiconque  aura  la  foi, 


1  D&A  130:22,23 

2  2  Néphi  31:18;  Moroni  10:5. 

3  Correspondance  personnelle. 

4  Jean  14:26. 

5  2  Pierre  1:21. 
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vous  le  confirmerez  dans  mon  Eglise  par  l'imposition  des  mains,  et  je  lui 
conférerai  le  don  du  Saint-Esprit6.» 

Les  anciens  de  l'Eglise  ont  le  devoir  «de  confirmer  ceux  qui  sont 
baptisés  dans  l'Eglise  par  l'imposition  des  mains  pour  le  baptême  de  feu 
et  du  Saint-Esprit,  selon  les  Ecritures7». 

Eviter  de  spéculer  sur  le  destin  de  l'Esprit.  Le  Saint-Esprit  n'est  pas 
un  personnage  ayant  un  corps  de  chair  et  d'os  et,  à  cet  égard,  il  diffère  du 
Père  et  du  Fils.  Le  Saint-Esprit  n'est  pas  une  femme,  comme  l'ont  déclaré 
certains,  et  par  conséquent  n'est  pas  la  mère  de  Jésus-Christ. 

C'est  gaspiller  son  temps  que  de  spéculer  sur  sa  juridiction.  Nous 
savons  ce  qui  a  été  révélé,  et  le  Saint-Esprit,  qu'on  appelle  parfois  l'Esprit 
Saint  et  le  Consolateur,  est  le  troisième  membre  de  la  Divinité,  et  que, 
étant  en  accord  parfait  avec  le  Père  et  le  Fils,  il  révèle  à  l'homme  par 
l'esprit  de  révélation  et  de  prophétie  les  vérités  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ.  Notre  grand  devoir  est  de  vivre  de  manière  à  être  constamment 
guidés  dans  la  lumière  et  la  vérité  par  ce  Consolateur,  afin  de  ne  pas  être 
séduits  par  les  nombreux  faux  esprits  qui  se  trouvent  dans  le  monde8. 

Je  ne  me  suis  jamais  préoccupé,  à  propos  du  Saint-Esprit,  de  savoir 
s'il  aura  un  jour  un  corps  ou  non,  parce  que  ce  n'est  absolument  pas 
essentiel  à  mon  salut.  C'est  un  membre  de  la  Divinité,  ayant  une  grande 
puissance  et  une  grande  autorité,  avec  une  mission  admirable  qui  doit 
être  accomplie  par  un  esprit.  Cela  me  satisfait  sans  qu'il  me  soit  néces- 
saire de  plonger  dans  des  mystères  qui  ne  m'apporteraient  aucun  avan- 
tage précis9. 


Le  don  du  Saint-Esprit 

Comment  se  confère  le  Saint-Esprit.  Le  Saint-Esprit  n'est  donné  en 
permanence  qu'à  ceux  qui  ont  pris  connaissance  de  la  vérité,  en  écoutant 
l'Esprit  du  Christ,  et  qui  ont  été  baptisés  et  confirmés  membres  de 
l'Eglise.  Cela  nous  amène  à  la  différence  entre  le  Saint-Esprit  et  le  don  du 
Saint-Esprit,  que  certains  d'entre  nous  confondent. 


6  D&A  33:15. 

7  D&A  20:41. 

8  Era,  vol.  37,  p.  866. 

9  Correspondance  personnelle. 
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C'est  une  erreur,  lorsque  nous  sommes  appelés  à  confirmer 
quelqu'un  membre  de  l'Eglise,  que  de  dire  :  «Recevez  le  don  du  Saint- 
Esprit.  »  Nous  devons  dire  :  «  Recevez  le  Saint-Esprit.  »  Cela  couvre  tout,  et 
ils  obtiennent  le  don. 

Définition  du  don  du  Saint-Esprit.  Qu'est-ce  que  le  don  du  Saint- 
Esprit  ?  Ni  plus  ni  moins  que  le  droit  à  la  compagnie  du  Saint-Esprit. 
Comme  le  dit  Joseph  F.  Smith:  «Il  n'a  pas  besoin  de  demeurer 
constamment  avec  quelqu'un.»  Tel  homme  ici,  tel  autre  là-bas,  et  un 
autre  en  Angleterre,  sont  confirmés  membres  de  l'Eglise.  La  question  se 
pose  :  «  Comment  le  Saint-Esprit  peut-il  être  avec  tous  ceux-là  en  même 
temps  ?»  Il  n'a  pas  besoin  de  l'être,  mais  la  puissance  du  Saint-Esprit  est 
telle  qu'il  peut  se  manifester  partout  au  même  instant. 

Joseph  F.  Smith  l'a  formulé  comme  suit  :  «Le  Saint-Esprit  (en  tant 
que  personnage  d'Esprit)  ne  peut  pas  être  plus  omniprésent  en  per- 
sonne que  le  Père  ou  le  Fils,  mais  par  son  intelligence,  sa  connaissance, 
sa  puissance  et  son  influence  sur  les  lois  de  la  nature  et  en  utilisant 
celles-ci,  il  est  et  peut  être  omniprésent  dans  toutes  les  œuvres  de 
Dieu  10  »  Ainsi  quand  il  devient  nécessaire  de  nous  parler,  il  est  capable  de 
le  faire  en  agissant  par  l'intermédiaire  de  l'autre  Esprit,  c'est-à-dire  par  la 
Lumière  du  Christ. 

Joseph  Smith  a  dit  :  «  Il  y  a  certains  mots-clefs  et  signes  qui  appar- 
tiennent à  la  prêtrise,  et  qu'il  faut  observer  afin  d'obtenir  la  bénédiction. 
Le  signe  de  Pierre  était  de  se  repentir  et  d'être  baptisé  pour  la  rémission 
des  péchés,  avec  la  promesse  du  don  du  Saint-Esprit  ;  et  le  don  du  Saint- 
Esprit  ne  s'obtient  d'aucune  autre  façon.  » 

Le  Saint-Esprit  ramène  l'homme  en  la  présence  de  Dieu.  On  ne 
peut  obtenir  le  don  du  Saint-Esprit  en  priant  pour  l'avoir,  en  payant  sa 
dîme,  en  gardant  la  Parole  de  Sagesse,  ni  même  en  étant  baptisé  d'eau 
pour  la  rémission  des  péchés.  On  doit  compléter  ce  baptême  par  l'impo- 
sition des  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit.  Le  prophète  a  dit  qu'on 
pourrait  aussi  bien  baptiser  un  sac  de  sable  que  ne  pas  confirmer  un 
homme  et  lui  donner  le  don  du  Saint-Esprit  par  l'imposition  des  mains. 
On  ne  peut  l'obtenir  d'aucune  autre  façon.  L'homme  qui  est  confirmé 
reçoit,  outre  l'Esprit  du  Christ,  la  compagnie  du  troisième  membre  de  la 


10  Le  président  Joseph  F.  Smith,  Gospel  Doctrine,  4e  édition,  pp. 73— 75. 
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Divinité.  En  conséquence  il  revient  en  présence  de  Dieu  par  le  don  du 
Saint-Esprit. 

Comparaison  du  Saint-Esprit  et  du  don.  Le  prophète  poursuit  :  «Il 
y  a  une  différence  entre  le  Saint-Esprit  et  le  don  du  Saint-Esprit.  Cor- 
neille reçut  le  Saint-Esprit  avant  d'être  baptisé,  ce  qui  était  le  pouvoir  de 
Dieu  pour  le  convaincre  de  la  véracité  de  l'Evangile,  mais  il  ne  put  rece- 
voir le  don  du  Saint-Esprit  qu'après  avoir  été  baptisé.  S'il  n'avait  pas  pris 
sur  lui  ce  signe,  cette  ordonnance,  le  Saint-Esprit  qui  l'avait  convaincu  de 
la  véracité  de  l'existence  de  Dieu,  l'aurait  quitté.  Avant  de  se  conformer  à 
ces  ordonnances  et  de  recevoir  le  don  du  Saint-Esprit  par  l'imposition 
des  mains,  selon  l'ordre  de  Dieu,  il  n'aurait  pas  pu  guérir  les  malades  ou 
commander  à  un  esprit  malin  de  sortir  d'un  homme  et  être  obéi  de  lui, 
car  l'esprit  aurait  pu  lui  dire,  comme  aux  fils  de  Scéva  :  «  nous  connaissons 
Jésus-Christ,  et  nous  savons  qui  est  Paul,  mais  toi,  qui  es-tu?»  Peu 
importe  que  nous  vivions  longtemps  ou  non  sur  cette  terre  après  avoir 
acquis  la  connaissance  de  ces  principes  et  leur  avoir  obéi.  Je  sais  que  tous 
les  hommes  seront  damnés  s'ils  ne  viennent  pas  par  la  voie  que  Dieu 
nous  a  désignée11.» 

Le  Saint-Esprit  peut  témoigner  à  quelqu  'un  qui  n  'est  pas  membre 
de  VEglise.  On  pose  souvent  la  question  :  «Comment  se  fait-il  que  vous 
disiez  qu'un  homme  ne  peut  recevoir  le  don  du  Saint-Esprit  que  par 
l'imposition  des  mains,  alors  que  Corneille  a  reçu  le  Saint-Esprit  avant 
d'être  baptisé,  avant  d'être  allé  trouver  Pierre  pour  découvrir  ce  qu'il 
devait  faire  pour  être  sauvé?»  Le  Saint-Esprit  se  manifeste  à  toute  per- 
sonne qui  demande  la  vérité,  exactement  comme  à  Corneille.  Moroni  a 
dit  :  «Et  quand  vous  recevrez  ces  choses,  je  vous  exhorte  à  demander  à 
Dieu,  le  Père  éternel,  au  nom  du  Christ,  si  ces  choses  ne  sont  pas  vraies  ; 
et  si  vous  le  demandez  avec  un  cœur  sincère  et  avec  une  intention  réelle, 
ayant  foi  au  Christ,  il  vous  en  manifestera  la  vérité  par  le  pouvoir  du  Saint- 
Esprit  12.  » 

N'importe  qui  peut  recevoir  une  manifestation  du  Saint-Esprit, 
même  quand  il  est  en  dehors  de  l'Eglise,  s'il  recherche  avec  ferveur  la 
lumière  et  la  vérité.  Le  Saint-Esprit  vient  alors  donner  à  l'homme  le  témoi- 
gnage qu'il  demande,  et  ensuite  se  retire  ;  et  cet  homme  n'a  pas  droit  à 
une  nouvelle  visite  ou  à  des  visites  et  des  manifestations  constantes  de  sa 


11  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph  Smith,  pp.  160-161. 

12  Moroni  10:4. 
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part.  Il  peut  être  constamment  guidé  par  cet  autre  esprit,  l'Esprit  du 
Christ.  Tout  homme  peut  recevoir  une  telle  manifestation  du  Saint-Esprit 
quand  il  recherche  la  vérité,  mais  pas  le  pouvoir  d'invoquer  le  Saint-Esprit 
toutes  les  fois  qu'il  estime  qu'il  a  besoin  d'aide,  comme  peut  le  faire 
quelqu'un  qui  est  membre  de  l'Eglise13. 

Le  don  du  Saint-Esprit  réservé  aux  seuls  membres  de  l'Eglise.  Après 
le  baptême  et  la  confirmation,  nous  pouvons  devenir  les  compagnons  du 
Saint-Esprit  qui  nous  enseignera  les  voies  du  Seigneur,  vivifiera  notre 
esprit  et  nous  aidera  à  comprendre  la  vérité.  Les  gens  qui  vivent  dans  le 
monde  ne  reçoivent  pas  le  don  du  Saint-Esprit. 

Joseph  Smith  n'avait  pas  le  don  du  Saint-Esprit  au  moment  de  la  Pre- 
mière Vision,  mais  il  fut  couvert  par  le  Saint-Esprit  ;  sinon  il  n'aurait  pas 
pu  voir  le  Père  et  le  Fils  u. 

Notre  droit  d'être  guidés  par  le  Saint-Esprit.  Nous  avons  le  droit 
d'être  guidés  par  le  Saint-Esprit,  mais  nous  ne  pouvons  être  guidés  par  lui 
si  nous  refusons  obstinément  de  tenir  compte  des  révélations  qui  ont  été 
données  pour  nous  aider  à  comprendre  et  nous  guider  dans  la  lumière  et 
la  vérité  de  l'Evangile  éternel.  Nous  ne  pouvons  espérer  être  ainsi  guidés 
lorsque  nous  refusons  d'examiner  ces  grandes  révélations  qui  signifient 
tant  pour  nous  aussi  bien  temporellement  que  spirituellement. 

Or  si  nous  nous  trouvons  dans  cet  état  d'incrédulité  ou  de  refus  de 
rechercher  la  lumière  et  la  connaissance  que  le  Seigneur  a  mises  à  notre 
portée,  nous  risquons  d'être  séduits  par  des  esprits  mauvais,  par  des  doc- 
trines de  démons  et  les  enseignements  des  hommes.  Lorsque  ces  fausses 
influences  se  présenteront  à  nous,  nous  n'aurons  pas  l'intelligence  sélec- 
tive qui  nous  permettra  de  les  discerner  et  de  savoir  qu'elles  ne  sont  pas 
de  Dieu.  Et  ainsi  nous  pouvons  devenir  la  proie  des  impies,  des 
méchants,  des  malins,  de  la  ruse  des  hommes 15. 


Le  Saint-Esprit,  témoin  sûr  de  la  vérité 

Ceux  qui  sont  guidés  par  l'Esprit  ne  sont  pas  séduits.  Si  nous 
sommes  humbles,  si  nous  sommes  diligents  au  service  du  Seigneur,  si 


13  Church  News,  27  avril  1935,  p.7. 

14  Correspondance  personnelle  ;  Jean  14:16,17,26;  25:26. 

15  Conférence  Report,  octobre  1952,  pp. 59— 60. 
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nous  cherchons  à  le  servir  en  n'ayant  en  vue  que  la  gloire  de  notre  Père 
céleste  (nous  souvenant  qu'il  a  demandé  que  nous  le  servions  de  tout 
notre  cœur,  de  toutes  nos  forces,  de  tout  notre  esprit  et  de  tout  notre 
pouvoir),  nous  ne  nous  égarerons  pas.  Nous  ne  serons  pas  séduits  par 
des  esprits  mauvais  ni  par  les  esprits  des  hommes,  mais  nous  serons  gui- 
dés par  l'Esprit  de  Dieu. 

Tout  membre  de  l'Eglise  a  reçu  l'imposition  des  mains  pour  le  don 
du  Saint-Esprit.  Il  a  le  droit  de  recevoir  les  révélations  dont  il  a  besoin 
pour  être  personnellement  guidé  ;  non  pour  l'Eglise,  mais  pour  lui- 
même.  Il  a,  par  son  obéissance  et  son  humilité,  le  droit  de  recevoir  la 
lumière  et  la  vérité  telles  qu'elles  seront  révélées  par  l'Esprit  de  vérité,  et 
celui  qui  écoute  cet  Esprit  et  recherche  le  don  de  l'Esprit  avec  humilité  et 
foi  ne  sera  pas  séduit. 

Or  certains  des  nôtres  ne  sont-ils  pas  séduits  ?  Pourquoi  ?  Parce  que 
la  connaissance  leur  manque,  parce  que  l'intelligence  leur  manque,  et 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  en  accord  avec  l'Esprit  Saint,  qu'ils  ont  le  droit  de 
recevoir  par  leur  fidélité  et  leur  obéissance 16. 

Le  témoignage  vient  du  Saint-Esprit .  Le  Christ  est  la  deuxième  per- 
sonne de  la  Divinité.  Mais  il  a  lui-même  déclaré  que  les  manifestations 
que  nous  pourrions  avoir  de  l'Esprit  du  Christ,  d'une  visite  d'un  ange  ou 
d'un  être  ressuscité  tangible,  ne  laisseraient  pas  l'impression  et  ne 
convaincraient  pas  et  ne  mettraient  pas  en  nous  ce  quelque  chose  dont 
nous  ne  pouvons  pas  nous  écarter,  et  que  nous  recevons  par  une  mani- 
festation du  Saint-Esprit17.  Les  visites  personnelles  s'estompent  avec  le 
temps,  mais  la  direction  du  Saint-Esprit  est  renouvelée  et  se  poursuit, 
jour  après  jour,  année  après  année,  si  nous  vivons  de  manière  à  en  être 
dignes. 

Un  homme  peut  recevoir  des  manifestations  du  Saint-Esprit,  et 
ensuite  pécher,  et  l'Esprit  se  retire.  Il  est  laissé  à  lui-même,  et  il  oubliera, 
dans  une  grande  mesure,  les  choses  qu'il  a  déjà  apprises.  Mais  quand  un 
homme  a  connu  la  puissance  de  Dieu,  y  prend  part  et  ensuite  se 
détourne,  défiant  sciemment  la  vérité,  il  n'y  a  pas  de  pardon  pour  lui18. 

Je  pense  à  certains  missionnaires  que  j'ai  entendus  témoigner 


16  Conférence  Report,  avril  1940,  p.96;  D&A  46:7,8. 

17  Luc  16:27—31  ;  D  &  A  5:7—10. 

18  D&A  76:30—49  ;  132:27  ;  Mt  12:31,32  ;  Hé  6:4—8. 
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quand  ils  rentraient  chez  eux  et  aussi  à  certains  que  j'ai  entendus  dans  le 
champ  de  la  mission  parler  par  la  puissance  du  Saint-Esprit,  rendant 
témoignage  de  la  vérité  ;  cependant  des  années  plus  tard  ils  ont  perdu  ce 
témoignage  ;  il  les  a  quittés. 

Je  pense  maintenant  à  un  instructeur  éminent  qui  fait  une  bonne 
mission,  et  l'Esprit  du  Seigneur  était  sur  lui.  Aujourd'hui  il  n'est  pas 
membre  de  l'Eglise.  Son  esprit  s'est  enténébré.  Ses  témoignages  se  sont 
estompés.  Je  ne  sais  pas  s'il  s'en  écartera  jamais,  car  s'il  les  a  reçus  avec  la 
clarté  et  la  puissance  avec  lesquels  nous  sommes  capables  de  les  recevoir, 
il  ne  pourrait  pas  oublier  tout  à  fait.  Un  homme,  même  s'il  nie  la  vérité  et 
quitte  l'Eglise,  ne  devient  fils  de  perdition  que  s'il  a  eu  suffisamment  de 
lumière  pour  le  devenir 19. 


Le  Saint-Esprit  de  promesse 

Ordonnances  scellées  par  V Esprit.  Le  Saint-Esprit  de  promesse  est  le 
Saint-Esprit  qui  met  le  sceau  de  l'approbation  sur  toute  ordonnance  :  le 
baptême,  la  confirmation,  l'ordination,  le  mariage.  La  promesse  est  que 
Von  recevra  les  bénédictions  par  la  fidélité. 

Si  une  personne  contrevient  à  une  alliance,  que  ce  soit  le  baptême, 
l'ordination,  le  mariage  ou  autre,  l'Esprit  retire  le  sceau  de  l'approbation, 
et  on  ne  recevra  pas  les  bénédictions. 

Toute  ordonnance  est  scellée  par  la  promesse  d'une  récompense 
basée  sur  la  fidélité.  Le  Saint-Esprit  retire  le  sceau  de  l'approbation 
lorsque  des  alliances  sont  enfreintes20. 


Le  Saint-Esprit  a  dirigé  tous  les  prophètes 

Le  Saint-Esprit  pendant  le  ministère  du  Christ.  Pendant  que  le 
Christ  était  ici  dans  son  ministère,  ses  disciples  n'avaient  pas  la  compa- 
gnie constante  du  Saint-Esprit.  Il  leur  dit  qu'ils  ne  pouvaient  pas  avoir  cet 
Esprit  tandis  qu'il  était  avec  eux,  mais  que  quand  il  partirait,  il  enverrait  le 
Consolateur  pour  qu'il  soit  leur  guide 21.  Le  Christ  faisait  partie  de  la  Divi- 


19  Church  News,  27  avril  1935,  p.7. 

20  D&A  76:52,  53;  132:7. 

21  Jean  16:7,13. 
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nité,  et  pendant  qu'il  était  là  en  leur  présence,  ils  n'avaient  pas  la  compa- 
gnie du  Saint-Esprit. 

Il  est  vrai  que  le  Saint-Esprit  venait  à  l'occasion  sur  eux  alors  que  le 
Christ  était  toujours  avec  eux.  Mais  ils  étaient  dans  la  même  situation  que 
Corneille.  Ils  eurent  des  manifestations  particulières  de  la  puissance  du 
Saint-Esprit,  mais  ne  bénéficièrent  pas  du  don  lui-même,  c'est-à-dire 
qu'ils  n'avaient  pas  le  droit  à  la  compagnie  constante  de  ce  membre  de  la 
Divinité 22.  Le  Saint-Esprit  parla  à  Pierre,  en  la  présence  directe  du  Sau- 
veur, mais  le  don  ou  la  possibilité  de  l'avoir  constamment  avec  lui  pen- 
dant qu'il  était  là,  était,  et  cela  le  Sauveur  de  leur  dit  clairement,  inutile23. 

Le  Saint-Esprit  dans  une  éternité  à  venir.  Cela  ne  veut  pas  dire  que 
lorsque  nous  entrerons  en  présence  de  Dieu  après  la  résurrection  ou 
dans  le  millénium,  nous  n'aurons  pas  le  don  du  Saint-Esprit,  bien  que  le 
Christ  soit  là.  Lorsque  nous  en  arriverons  à  cet  état  parfait,  et  surtout 
après  la  résurrection,  nous  serons,  je  crois,  en  présence  des  trois  :  Père, 
Fils  et  Saint-Esprit. 

Les  anciens  prophètes  avaient  le  Saint-Esprit.  Il  y  a  une  autre  ques- 
tion qui  est  souvent  soulevée  du  fait  que  le  Sauveur  a  dit  que  le  Saint- 
Esprit  ne  pouvait  pas  venir  pendant  qu'il  était  ici.  Beaucoup  de  gens 
disent  que  les  anciens  n'avaient  pas  du  tout  le  Saint-Esprit,  qu'il  ne  pou- 
vait venir  qu'après  que  le  Christ  fût  venu,  fût  mort  et  se  fût  relevé  dans  la 
résurrection.  On  ne  trouve  pas  le  terme  Saint-Esprit  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, tel  que  nous  l'avons  maintenant,  mais  on  trouve  l'Esprit  de  Dieu24. 

Le  fait  est  que  tous  les  prophètes  ont  eu  le  Saint-Esprit.  Ils  étaient 
dirigés  par  lui.  Et  sans  cette  puissance  ils  n'auraient  pas  été  prophètes. 
Pierre  a  dit  que  «ce  n'est  nullement  par  une  volonté  humaine»  que  la 
prophétie  elle-même  «a  jamais  été  présentée,  mais  c'est  poussés  par  le 
Saint-Esprit  que  des  hommes  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu  » 25.  Le  livre  de 
Moïse,  qui  est  l'enregistrement  original  et  parfait  d'une  partie  de  la 
Genèse,  parle  du  Saint-Esprit26;  il  en  va  de  même  des  prophètes 
néphites,  y  compris  ceux  qui  vivaient  à  l'époque  qui  précéda  le  Christ27. 


22  Actes  10:34—38. 

23  Mt  16:13— 17;  Jean  7:39;  Luc  24:49;  Actes  2:1-13. 

24  Gn  41:38  ;  Exode  31:3  ;  35:31  ;  Nombres  24:2, 1  S  10:10  ;  11:6  ;  19:20.23  ;  2  Ch  15:1  ;  Ez  11:24. 

25  2  Pierre  1:21 

26  Moïse  1:24  ;  5:58  ;  6:52,65,66  ;  8:24. 

27  Correspondance  personnelle;  1  Néphi  10:17—19;  2  Néphi  31:13—21. 
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Le  péché  contre  le  Saint-Esprit 

Le  blasphème  contre  le  Saint-Esprit.  Lorsque  les  Pharisiens  dans 
leur  méchanceté,  déclarèrent  que  Jésus  chassait  les  démons  par  le  pou- 
voir de  Béelzébub,  le  prince  des  démons,  Jésus  leur  dit  :  «C'est  pourquoi 
je  vous  dis  :  Tout  péché  et  tout  blasphème  sera  pardonné  aux  hommes 
qui  me  reçoivent  et  se  repentent  ;  mais  le  blasphème  contre  le  Saint- 
Esprit  ne  sera  point  pardonné  aux  hommes.  Quiconque  parlera  contre  le 
Fils  de  l'Homme,  il  lui  sera  pardonné  ;  mais  quiconque  parlera  contre  le 
Saint-Esprit,  il  ne  lui  sera  pardonné  ni  dans  ce  siècle  ni  dans  le  siècle  à 


Le  Saint-Esprit  nous  conduira  à  la  vérité.  La  mission  du  Saint-Esprit 
est  de  conduire  ceux  qui  ont  droit  à  ce  don,  lequel  est  conféré  par  l'impo- 
sition des  mains,  à  la  vérité  complète  et  en  toute  justice.  Le  Sauveur  dit  à 
ses  apôtres  que  le  Consolateur  demeurerait  en  eux  et  témoignerait  du 
Père  et  du  Fils,  les  guiderait  dans  toute  la  vérité  et  leur  montrerait  les 
choses  à  venir29.  Dans  les  révélations  données  de  nos  jours  à  l'Eglise,  on 
retrouve  ces  mêmes  promesses,  et  il  y  est  déclaré  que  la  mission  du  Saint- 
Esprit  est  exactement  ce  qu'elle  était  dans  les  précédentes  dispensa- 
tions30.  Par  conséquent  celui  qui  marche  dans  la  lumière  telle  qu'elle  est 
révélée  par  le  troisième  membre  de  la  Divinité,  saura  avec  certitude  et  de 
manière  infaillible  que  Jésus  est  le  Christ  et  le  Rédempteur  du  monde  et 
saisira  clairement  le  plan  du  salut. 

L'Esprit  parlant  à  l'esprit.  L'Esprit  de  Dieu  parlant  à  l'esprit  de 
l'homme  a  la  puissance  de  communiquer  la  vérité  avec  un  plus  grand 
effet  et  une  plus  grande  intelligence  que  cela  ne  pourrait  se  faire  par  le 
contact  personnel,  même  avec  des  êtres  célestes.  Grâce  au  Saint-Esprit,  la 
vérité  est  assimilée  dans  les  fibres  et  les  tissus  mêmes  du  corps  de  sorte 
qu'on  ne  peut  l'oublier.  Les  enseignements  de  l'Esprit  sont  si  positifs  et  si 
puissants  que  quand  un  homme  reçoit  cette  connaissance  et  a  part  à 
cette  puissance  de  Dieu,  qui  ne  peut  être  donnée  qu'après  qu'on  ait  reçu 
les  alliances  et  les  obligations  appartenant  à  la  nouvelle  alliance  éternelle, 
s'il  se  détourne  de  cette  connaissance  et  de  ces  alliances,  il  pèche  sciem- 
ment. 

Les  fils  de  perdition.  C'est  pour  cette  raison  que  le  Seigneur  a  dit  : 


28  Version  Inspirée,  Mt  12:26,27. 

29  Jean  14:16,17,26;  15:26;  16:13—15. 

30  D&A  8:1-3  ;  14:8  ;  18:18  ;  33:15. 
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«Ainsi  dit  le  Seigneur  concernant  tous  ceux  qui  connaissent  mon  pouvoir 
et  à  qui  il  a  été  donné  d'y  prendre  part,  qui  ont  permis  au  pouvoir  du 
diable  de  les  vaincre  et  de  leur  faire  renier  la  vérité  et  défier  mon  pouvoir  : 
ce  sont  ceux  qui  sont  les  fils  de  perdition,  de  qui  je  déclare  qu'il  aurait 
mieux  valu  pour  eux  qu'ils  ne  fussent  jamais  nés  ;  car  ils  sont  des  vases  de 
colère,  condamnés  à  subir  la  colère  de  Dieu  dans  l'éternité  avec  le  diable 
et  ses  anges  ;  à  propos  desquels  j'ai  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  pardon  dans  ce 
monde  ni  dans  le  monde  à  venir  :  car  ils  ont  renié  le  Saint-Esprit  après 
l'avoir  reçu,  ont  renié  le  Fils  unique  du  Père,  l'ont  crucifié  et  l'ont  exposé 
à  l'ignominie31.» 

En  accord  avec  cela,  l'auteur  de  la  lettre  aux  Hébreux  dit  :  «Quant  à 
ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés,  qui  ont  goûté  le  don  céleste,  et  sont 
devenus  participants  à  l'Esprit  Saint,  qui  ont  goûté  la  bonne  parole  de 
Dieu  et  les  puissances  du  siècle  à  venir,  et  qui  sont  tombés,  il  est  impos- 
sible de  les  ramener  à  une  nouvelle  repentance.  Car  ils  crucifient,  de  nou- 
veau, pour  leur  part,  le  Fils  de  Dieu  et  le  déshonorent  publiquement32.  » 

Un  péché  qui  mène  à  la  mort.  Pierre  a  dit  :  «Mieux  valait,  pour  eux, 
n'avoir  pas  connu  la  voie  de  la  justice,  que  de  l'avoir  connu  et  de  se 
détourner  du  saint  commandement  qui  leur  avait  été  donné»33,  et  Jean 
l'appela  un  péché  qui  mène  à  la  mort34.  C'est  un  péché  qui  mène  à  la 
mort,  car  il  entraîne  un  bannissement  spirituel  —  la  seconde  mort  —  par 
lequel  ceux  qui  y  prennent  part  se  voient  refuser  la  présence  de  Dieu  et 
condamnés  à  demeurer  à  toute  éternité  avec  le  diable  et  ses  anges. 

Tous  ceux  qui  participent  à  ce  péché  qui  est  le  plus  grand  de  tous  se 
vendent  comme  le  fit  Caïn,  à  Lucifer.  Ils  apprennent  à  haïr  la  vérité  d'une 
haine  éternelle,  et  ils  apprennent  à  aimer  la  méchanceté.  Ils  atteignent  un 
état  où  ils  ne  se  repentiront  pas  et  ne  pourront  se  repentir.  L'esprit  de 
meurtre  emplit  leur  cœur  et,  s'ils  en  avaient  le  pouvoir,  ils  recrucifieraient 
notre  Seigneur,  ce  qu'ils  font  virtuellement  en  combattant  son  œuvre  et 
en  cherchant  à  la  détruire,  ainsi  que  ses  prophètes. 

Déshonorer  publiquement  le  Christ.  Pour  pouvoir  sombrer  dans 
cette  amertume  de  l'âme,  l'homme  doit  tout  d'abord  connaître  et 
comprendre  la  vérité  d'une  vision  à  ce  point  claire  qu'il  n'aura  pas  de 

31  D&A  76:31— 35. 

32  Hébreux  6:4—6. 

33  2  Pierre  2:21. 

34  ljean  5:16. 
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doute.  Le  changement  de  cœur  ne  vient  pas  d'un  seul  coup  mais  est  dû  à 
la  transgression  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  qui  continue  à  s'éta- 
blir dans  l'âme  sans  repentir,  jusqu'à  ce  que  le  Saint-Esprit  se  retire,  et 
alors  cet  homme  est  laissé  dans  les  ténèbres  spirituelles.  Le  péché 
engendre  le  péché,  les  ténèbres  grandissent  jusqu'à  ce  que  l'amour  de  la 
vérité  se  transforme  en  haine  et  que  l'amour  de  Dieu  soit  vaincu  et  rem- 
placé par  le  désir  pervers  de  détruire  tout  ce  qui  est  juste  et  vrai.  De  cette 
manière  le  Christ  est  déshonoré  publiquement,  et  le  blasphème  glorifié. 

Comme  il  est  heureux  que,  dans  la  miséricorde  de  Dieu,  il  n'y  en  ait 
que  relativement  peu  qui  connaîtront  cette  misère  atroce  et  ces  ténèbres 
éternelles 35. 


La  lumière  du  Christ 

Le  Saint-Esprit  omniprésent.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Saint-Esprit 
avec  l'Esprit  qui  remplit  l'immensité  de  l'espace  et  qui  est  partout 
présent.  Cet  autre  esprit  est  impersonnel  et  n'a  ni  taille  ni  dimensions  ;  il 
émane  de  la  présence  du  Père  et  du  Fils  et  est  en  toutes  choses36. 

L'Esprit  de  Jésus-Christ.  Le  Saint-Esprit,  comme  on  nous  l'enseigne 
dans  notre  révélation  moderne,  est  le  troisième  membre  de  la  Divinité,  et 
c'est  un  Personnage  d'esprit.  Ces  termes  sont  synonymes  :  Esprit  de 
Dieu,  Esprit  du  Seigneur,  Esprit  de  vérité,  Esprit  Saint,  Consolateur,  tous 
désignent  le  Saint-Esprit.  On  utilise  essentiellement  les  mêmes  termes 
pour  désigner  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  également  appelé  la  Lumière  de  la 
vérité,  la  Lumière  du  Christ,  l'Esprit  de  Dieu  et  l'Esprit  du  Seigneur  ;  et 
cependant  ce  sont  des  choses  séparées  et  distinctes.  Il  y  a  beaucoup  de 
confusion  parce  que  nous  n'avons  pas  gardé  cela  clairement  à  l'esprit.  Le 
Seigneur  a  révélé  cela  à  Joseph  Smith  : 

«  Car  la  parole  du  Seigneur  est  la  vérité,  ce  qui  est  vérité  est  lumière, 
et  ce  qui  est  lumière  est  Esprit,  à  savoir  l'Esprit  de  Jésus-Christ.  Et  l'Esprit 
donne  la  lumière  à  tout  homme  qui  vient  au  monde  ;  et  l'Esprit  éclaire, 
pendant  sa  vie  terrestre,  tout  homme  qui  écoute  sa  voix.  Quiconque 
écoute  la  voix  de  l'Esprit  vient  à  Dieu,  à  savoir  le  Père.  Et  le  Père  lui 
enseigne  l'alliance  qu'il  a  renouvelée  et  confirmée  sur  vous,  laquelle  est 


35  Millennial  Star,  vol.  97,  pp. 722— 723. 

36  Correspondance  personnelle. 
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confirmée  sur  vous  pour  votre  bien,  et  pas  seulement  pour  votre  bien, 
mais  pour  le  bien  du  monde  entier. 

«Et  le  monde  entier  est  plongé  dans  le  péché  et  gémit  dans  les 
ténèbres  et  dans  la  servitude  du  péché.  Et  vous  saurez  qu'ils  sont  dans  la 
servitude  du  péché  à  ceci,  qu'ils  ne  viennent  pas  à  moi.  Car  quiconque  ne 
vient  pas  à  moi  est  dans  la  servitude  du  péché.  Et  quiconque  ne  reçoit  pas 
ma  voix,  ne  connaît  pas  ma  voix  et  n'est  pas  de  moi37.» 

Moroni  nous  dit  la  même  chose  :  «Car  voici,  l'Esprit  du  Christ  est 
donné  à  tout  homme,  afin  qu'il  puisse  reconnaître  le  bien  du  mal  ;  c'est 
pourquoi,  je  vous  montre  la  manière  de  juger  :  Tout  ce  qui  invite  à  faire  le 
bien  et  à  persuader  de  croire  au  Christ  est  envoyé  par  le  pouvoir  et  le  don 
du  Christ  ;  c'est  pourquoi,  vous  pouvez  savoir,  avec  une  connaissance 
parfaite  que  c'est  de  Dieu38.» 

Tout  homme  reçoit  la  lumière  du  Christ.  Nous  ne  trouvons  pas 
cette  doctrine  aussi  clairement  définie  dans  le  Nouveau  Testament  que 
dans  les  Doctrine  et  Alliances  et  le  Livre  de  Mormon.  Mais  nous  décou- 
vrons ceci  :  le  Seigneur  n'a  pas  laissé  les  hommes  (quand  ils  viennent  au 
monde)  désemparés  obligés  de  tâtonner  pour  découvrir  la  lumière  et  la 
vérité,  mais  tout  homme  qui  vient  au  monde  naît  avec  le  droit  d'être 
guidé,  instruit  et  conseillé  par  l'Esprit  du  Christ,  ou  la  lumière  de  la  vérité, 
parfois  appelé  l'Esprit  de  Dieu  dans  nos  écrits. 

La  Lumière  du  Christ  est  notre  conscience.  Si  un  homme  qui  n'a 
jamais  entendu  parler  de  l'Evangile  écoute  les  enseignements  et  les  mani- 
festations de  l'Esprit  du  Christ,  ou  la  Lumière  de  la  Vérité,  qui  lui  sont 
donnés,  et  que  l'on  appelle  souvent  la  conscience  —  tout  homme  a  une 
conscience  et  sait  plus  ou  moins  quand  il  agit  mal,  et  l'Esprit  le  guide  s'il 
écoute  ses  chuchotements  —  elle  le  conduira  finalement  à  la  plénitude 
de  l'Evangile.  C'est-à-dire  qu'il  est  guidé  par  la  Lumière  et,  quand  l'Evan- 
gile viendra,  il  sera  prêt  à  le  recevoir.  C'est  ce  que  le  Seigneur  nous  dit  à  la 
section  84  de  Doctrine  et  Alliances. 

Cet  Esprit  de  vérité,  ou  Lumière  du  Christ,  a  aussi  d'autres  fonctions. 
Nous  lisons  dans  la  révélation  :  «  [Cette]  gloire  est  celle  de  l'Eglise  du  Pre- 
mier-né, à  savoir  de  Dieu,  le  plus  saint  de  tous,  par  l'intermédiaire  de 
Jésus-Christ,  son  Fils  —  lui  qui  est  monté  là-haut,  de  même  qu'il  est  des- 

37  D&A  84:45— 52. 

38  Moroni  7:16,18. 
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cendu  au-dessous  de  tout,  en  ce  qu'il  a  tout  embrassé,  afin  d'être  en  tout 
et  au  travers  de  tout,  la  lumière  de  la  vérité.  Laquelle  vérité  luit.  C'est  là  la 
lumière  du  Christ.  De  même  qu'il  est  dans  le  soleil,  et  la  lumière  du  soleil, 
et  le  pouvoir  par  lequel  il  a  été  fait.  Il  est  aussi  dans  la  lune,  et  est  la 
lumière  de  la  lune,  et  le  pouvoir  par  lequel  elle  a  été  faite  ;  et  aussi  la 
lumière  des  étoiles  et  le  pouvoir  par  lequel  elles  ont  été  faites  ;  et  la  terre 
aussi  et  son  pouvoir,  à  savoir  la  terre  sur  laquelle  vous  vous  tenez.  Et  la 
lumière  qui  luit,  qui  vous  donne  la  lumière,  vient  par  l'intermédiaire  de 
celui  qui  illumine  vos  yeux,  qui  est  cette  même  lumière  qui  vivifie  votre 
intelligence  ;  laquelle  lumière  sort  de  la  présence  de  Dieu  pour  remplir 
l'immensité  de  l'espace.  » 

La  Lumière  du  Christ  est  la  puissance  de  Dieu.  Cette  Lumière  du 
Christ  n'est  pas  un  personnage.  Elle  n'a  pas  de  corps.  Je  ne  sais  pas  ce  que 
c'est  au  point  du  vue  substance,  mais  elle  remplit  l'immensité  de  l'espace 
et  émane  de  Dieu.  C'est  la  lumière  par  laquelle  les  mondes  sont  gouver- 
nés, par  laquelle  ils  sont  faits.  C'est  la  lumière  du  soleil  et  de  tous  les 
autres  corps.  C'est  la  lumière  qui  donne  la  vie  à  la  végétation.  Elle  vivifie 
l'intelligence  des  hommes  et  a  ces  diverses  fonctions  exposées  dans  ces 
versets. 

C'est  :  «La  lumière  qui  est  en  tout,  qui  donne  la  vie  à  tout,  qui  est  la 
loi  par  laquelle  tout  est  gouverné,  à  savoir  la  puissance  de  Dieu  qui  est 
assis  sur  son  trône,  qui  est  dans  le  sein  de  l'éternité,  qui  est  au  milieu  de 
tout39.» 

Telle  est  notre  explication  en  ce  qui  concerne  l'Esprit  du  Christ,  ou 
la  lumière  de  la  vérité,  que  tout  homme  reçoit  et  par  laquelle  il  est  guidé. 
Si  l'homme  n'avait  pas  les  bénédictions  qui  viennent  de  cet  Esprit,  son 
esprit  ne  serait  pas  vivifié,  aucune  végétation  ne  pousserait,  les  mondes 
ne  demeureraient  pas  dans  leur  orbite,  parce  que  c'est  par  cet  Esprit  de 
vérité,  cette  lumière  de  la  vérité,  selon  cette  révélation,  que  tout  cela  se 
fait40. 

Les  personnes  qui  recherchent  la  vérité  sont  dirigées  par  la 
Lumière  du  Christ.  Le  Seigneur  a  donné  à  «tout  homme  qui  vient  au 
monde»  la  direction  de  la  lumière  de  la  vérité  ou  de  l'Esprit  de  Jésus- 
Christ,  et  si  l'homme  écoute  cet  Esprit  il  sera  conduit  à  la  vérité,  la 
reconnaîtra  et  l'acceptera  quand  il  l'entendra.  Cela  nous  l'avons  vu 


39  D&A  88:4—13,  41. 

40  Church  News,  20  avril  1935,  p.6. 
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démontré  des  milliers  de  fois,  où  des  hommes  ont  été  amenés  à  chercher 
et  ont  eu  le  désir  de  chercher  en  dépit  des  préjugés  et  des  traditions 
qu'on  leur  enseignait  dans  le  monde. 

S'ils  refusent  de  venir  à  lui,  alors  il  les  appelle  méchants  et  ils  sont 
dans  l'esclavage  du  péché.  Il  me  semble  que  quand  quelqu'un  déclare 
qu'il  est  satisfait  de  sa  religion  et  par  conséquent  ne  se  soucie  pas  de 
chercher,  c'est  la  preuve  qu'il  n'a  pas  écouté  la  lumière  de  la  vérité  qui  lui 
a  été  donnée  ;  sinon  il  n'aurait  pas  été  satisfait  de  la  fausse  religion  qu'il  a 
et  chercherait  la  vérité. 

L 'Esprit  déversé  sur  toute  chair.  L'inspiration  que  le  Seigneur  a  pro- 
mise à  toute  chair  par  la  prophétie  de  Joël  n'est  pas  la  promesse  du  Saint- 
Esprit,  mais  la  promesse  de  la  direction  de  la  Lumière  du  Christ,  ou  Esprit 
de  vérité,  qui  est  donnée  à  tout  homme  qui  vient  au  monde41.  C'est  par 
cet  Esprit  qu'est  donnée  l'inspiration  à  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de 
l'Eglise.  Cet  Esprit  a  été  déversé  et  est  l'agent  actif  par  lequel  se  sont 
accomplies  les  grandes  découvertes  de  nos  temps  modernes.  C'est  de  cet 
Esprit  que  le  Seigneur  déclare  qu'il  se  retirera  du  monde42,  et  qu'il  dit  à 
Noé  qu'il  «ne  luttera  pas  toujours  avec  l'homme»  et  non  le  Saint-Esprit 
qu'il  n'avait  jamais  eu  43.  C'est  cet  Esprit  qui  amena  Colomb  à  ses  décou- 

44 

vertes    . 

C'est  cet  Esprit  dont  le  Seigneur  dit  dans  les  révélations  qu'il  est 
donné  pour  guider  les  hommes 45.  Lorsqu'il  dit  que  le  Saint-Esprit  est  leur 
guide  et  que  ce  don  sera  accordé  aux  Gentils,  cela  implique  nécessaire- 
ment que  les  Gentils  auront  été  purifiés  et  baptisés  de  manière  à  pouvoir 
recevoir  ces  bénédictions 46. 

Le  véritable  ange  gardien.  Nous  avons  souvent  entendu  dire  que 
des  anges  gardiens  nous  accompagnaient,  et  beaucoup  de  patriarches 
ont  parlé  de  cette  protection.  Il  y  a  certainement  des  moments  où  une 
force  invisible  nous  dirige  et  nous  protège  du  mal.  Cependant  le  véritable 
ange  gardien  qui  est  donné  à  tout  homme  qui  vient  au  monde  est  la 
lumière  de  la  vérité  ou  l'Esprit  du  Christ. 


41  Joël  2:28,29  ;  Joseph  Smith  2:41. 

42  D&A  63:32. 

43  Moïse  8:17  ;  Gn  6:3  ;  D&A  1:33- 

44  1  Néphi  13:10,11. 

45  D&A  11:12;  20:37. 

46  Actes  10:44— 48;  3  Néphi  15:23. 


58 


Le  Saint-Esprit  est  donné  aux  membres  fidèles  de  l'Eglise  pour  les 
garder  et  les  diriger  ;  ils  ont  la  bénédiction,  par  leur  fidélité,  d'être  ainsi 
guidés  et  protégés. 

Il  n'existe  pas  d'ange  qui  nous  suit  partout  comme  un  sténographe, 
prenant  des  notes  et  enregistrant  notre  vie.  Le  seigneur  a  un  moyen  plus 
parfait  pour  enregistrer  les  actes  de  notre  vie47. 

Le  Saint-Esprit  agit  par  la  Lumière  du  Christ.  La  personne  du  Saint- 
Esprit  peut  agir  par  l'intermédiaire  de  l'Esprit  du  Christ  qui  imprègne 
tout,  ou  il  peut  agir  par  contact  personnel.  Le  Saint-Esprit  peut  agir  par 
une  autre  influence  ou  force.  L'exemple  peut  être  grossier,  mais  je  crois 
cependant  qu'il  répond  à  ce  que  je  veux  dire.  Nous  avons  dans  ce  bâti- 
ment une  jeune  femme  assise  au  central  téléphonique.  Quelqu'un  à  cet 
étage  veut  entrer  en  contact  avec  quelqu'un  qui  se  trouve  au  deuxième 
étage  ;  quelqu'un  d'autre  dans  une  autre  partie  du  bâtiment  veut  parler 
avec  quelqu'un  qui  est  dans  un  autre  bâtiment,  et  ainsi  de  suite.  Ils  sont 
tous  reliés  aux  personnes  avec  qui  ils  veulent  parler.  De  la  même  manière 
le  Saint-Esprit  pourrait  parler  à  quelqu'un  d'ici,  à  quelqu'un  plus  loin  et  à 
quelqu'un  bien  loin  dans  une  autre  partie  du  pays,  même  à  l'étranger  et 
chacun  recevoir  le  message  qui  lui  est  adressé.  Cela  n'est  pas  difficile  à 
comprendre  quand  nous  pensons  au  télégraphe.  On  envoie  plusieurs 
messages  à  la  fois  sur  un  fil.  Les  stations  radio  envoient  des  messages  sur 
des  longueurs  d'ondes  différentes  d'un  bout  à  l'autre  de  la  terre48. 


Le  second  Consolateur 

Deux  Consolateurs.  Joseph  Smith  parle  de  deux  Consolateurs  :  le 
premier  est  le  Saint-Esprit,  le  second  est  le  Fils  de  Dieu  lui-même.  Il  uti- 
lise le  chapitre  14  de  Jean  comme  base  de  son  discours 49.  Les  versets  16, 
17  et  26  désignent  clairement  le  Saint-Esprit.  Ils  parlent  de  l'Esprit  de 
vérité  dont  il  est  dit  :  «  [il]  demeure  près  de  vous,  et...  il  sera  en  vous  ».  Les 
versets  18,  21  et  23  ont  clairement  trait  au  Seigneur  lui-même  et  à  sa 
venue  auprès  de  l'homme. 

Le  second  Consolateur  n  'est  pas  le  Saint-Esprit  de  promesse.  Le 
Saint-Esprit  de  promesse  n'est  pas  le  second  Consolateur.  Le  Saint-Esprit 


47  Correspondance  personnelle. 

48  Church  News,  27  avril  1935,  p.7. 

49  Smith,  ouvrage  cité,  pp.  116 — 118. 
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de  promesse  est  le  Saint-Esprit  qui  met  le  sceau  de  l'approbation  sur 
toutes  les  ordonnances  qui  sont  faites  en  justice 50  ;  et  quand  on  contre- 
vient aux  alliances,  il  enlève  le  sceau. 

Quand  on  nie  le  second  Consolateur.  Il  n'y  a  pas  de  pardon  pour 
avoir  nié  le  premier  Consolateur.  Mais  si  un  homme  recevait  suffisam- 
ment d'honneur  pour  avoir  la  présence  du  Fils,  il  aurait  aussi  la  connais- 
sance du  premier  Consolateur  et,  s'il  se  détournait,  son  péché  serait 
impardonnable.  Un  homme  ne  pourrait  pas  plus  nier  le  second  Consola- 
teur qu'il  ne  pourrait  nier  le  premier. 

Si  un  homme  obtient  suffisamment  de  connaissance  pour  avoir  la 
compagnie  du  Fils  de  Dieu,  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  que  sa  voca- 
tion et  son  élection  soient  assurées51. 


50  D&A  132:7. 

51  Correspondance  personnelle:  2  Pierre  1:1—21  ;  D&A  131:5  ;  132:49. 


60 


Chapitre  4 

Nos  premier  et  deuxième  états 

Préexistence  de  l'homme 

Les  saints  ont  la  connaissance  de  la  vie  dans  l'état  spirituel.  Les 
saints  des  derniers  jours  sont,  autant  que  je  sache,  le  seul  peuple  au 
monde  qui  ait  une  doctrine  claire  et  précise  concernant  les  questions  : 
D'où  venons-nous  ?  Pourquoi  sommes-nous  ici  ?  Où  allons-nous  ?  Je  crois 
que  nous  sommes  le  seul  peuple  au  monde  qui  croie  en  la  préexistence 
de  la  famille  humaine.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  croient  en  la  préexistence  de 
Jésus-Christ  \  mais  ils  ne  croient  pas  que  nous,  individuellement,  ayons 
vécu  avant  de  venir  dans  cette  vie 2. 

Une  des  choses  qui  me  paraissent  étranges,  c'est  le  fait  que  tant  de 
personnes  croient  qu'il  y  ait  un  esprit  en  l'homme  et  que  quand  il  meurt, 
cet  esprit  continue  à  vivre  comme  quelque  chose  d'immortel,  et  cepen- 
dant qu'il  n'existait  pas  avant  que  l'homme  ne  naisse  dans  cette  vie  mor- 
telle3. 

Nous  avons  vécu  en  tant  qu  'êtres  spirituels.  Nous  avons  vécu  en  la 
présence  de  Dieu  dans  l'esprit  avant  de  venir  ici.  Nous  désirions  être  sem- 
blables à  lui,  nous  le  voyions,  nous  étions  en  sa  présence.  Il  n'y  a  pas  une 
âme  qui  n'ait  vu  à  la  fois  le  Père  et  le  Fils,  et  dans  le  monde  des  esprits 
nous  étions  en  leur  présence 4  ;  mais  nous  nous  sommes  trouvés  dans  la 
nécessité  d'obtenir  des  expériences  que  l'on  ne  pouvait  faire  dans  ce 
monde  des  esprits,  et  c'est  ainsi  que  la  bénédiction  nous  fut  accordée  de 
venir  sur  cette  terre 5. 

Nous  avons  vu  Dieu.  Quand  nous  vivions  en  présence  de  notre 
Père,  nous  n'étions  pas  comme  lui  ;  nous  n'étions  que  des  esprits.  Nous 
n'avions  pas  de  corps  de  chair  et  d'os,  alors  que  lui  en  avait  un.  Il  était  un 
Personnage  glorieux  ayant  un  corps  de  chair  et  d'os,  son  esprit  et  son 


1  Jean  1:1-5,14  ;  3:13,31  ;  6:32-38,50,51,62  ;  16:28  ;  17:5. 

2  D&A  93:21—23. 

3  Church  News,  31  mai  1947,  p.  1. 

4  D&A  88:47—50  ;  Abraham  3:22—28. 

5  Rel.  Soc.  Mag.,  vol.  28,  p.  4. 
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corps  étant  inséparablement  liés,  et  son  corps  brillait  d'un  éclat  qui 
dépassait  l'éclat  du  soleil.  Nous  le  voyions  dans  sa  majesté  ;  et  lorsque  le 
plan  de  salut  nous  fut  présenté,  il  nous  fut  révélé  que  si  nous  passions  par 
cette  existence  mortelle  et  si  nous  étions  fidèles  à  tous  les  commande- 
ments que  notre  Père  nous  donnerait  —  gardant  ainsi  le  deuxième  état 
comme  nous  avions  gardé  le  premier  —  nous  aurions  finalement,  nous 
aussi,  la  bénédiction  de  retourner  en  sa  présence  avec  un  corps  de  chair 
et  d'os  qui  brillerait  aussi  de  l'éclat  du  soleil,  pour  prendre  part  à  toute  la 
plénitude  de  son  royaume6. 

Des  conseils  furent  tenus  dans  la  préexistence.  Dans  la  préexis- 
tence, nous  demeurions  en  présence  de  Dieu,  notre  Père.  Lorsque  arriva 
pour  nous  le  moment  d'être  promus  dans  la  gradation  de  notre  existence 
en  passant  par  cette  épreuve  mortelle,  des  conseils  furent  tenus  et  les 
enfants  d'esprit  furent  instruits  de  ce  qui  concernait  les  conditions  d'exis- 
tence dans  la  vie  mortelle  et  la  raison  de  cette  existence.  Dans  la  vie  pré- 
cédente, nous  étions  des  esprits.  Il  nous  fut  révélé  que  pour  avancer  et 
atteindre  finalement  le  but,  qui  est  la  perfection,  nous  recevrions  un 
corps  de  chair  et  d'os  et  devrions  passer  par  la  mortalité  où  nous  serions 
mis  à  l'épreuve  pour  voir  si  par  elle  nous  nous  préparerions  à  l'exaltation. 
On  nous  fit  prendre  conscience,  en  présence  de  notre  Père  glorieux,  qui 
avait  un  corps  tangible  de  chair  et  d'os  brillant  comme  le  soleil,  que  nous 
étions,  en  tant  qu'esprits,  de  loin  inférieurs  à  lui  dans  notre  situation. 

Les  esprits  furent  instruits  sur  la  condition  mortelle.  On  nous  apprit 
que  par  la  fidélité  dans  la  condition  mortelle  qui  nous  était  promise,  nous 
obtiendrions  tous,  après  être  passés  par  des  épreuves  et  des  vicissitudes, 
un  corps  qui  serait  aussi  glorieux  que  celui  de  notre  Père.  On  nous  apprit 
dûment  que  dans  cette  période  mortelle  nous  devrions  être  mus  par  la 
foi.  Précédemment  nous  avions  marché  selon  d'évidence,  mais  mainte- 
nant allait  venir  une  période  d'épreuve  pour  voir  si  par  la  foi  nous  serions 
fidèles  à  toutes  les  alliances  et  à  tous  les  commandements  que  notre  Père 
exigerait  de  nous.  On  nous  apprit  que  beaucoup  échoueraient.  Ceux  qui 
se  rebelleraient  contre  la  lumière  qui  leur  serait  révélée  seraient  privés 
d'exaltation.  Ils  ne  pourraient  pas  retourner  vivre  en  présence  de  Dieu 
mais  devraient  trouver  leur  place  dans  une  autre  sphère  où  ils  seraient 
bénis  selon  leurs  œuvres  et  limités  de  la  même  manière  dans  leurs  préro- 
gatives 7. 


6  Church  News,  31  mai  1947,  pp.  1,  8. 

7  Church  News,  12  juin  1949,  p.  21. 
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Le  plan  de  salut  présenté  dans  la  préexistence.  Un  conseil  fut  tenu 
dans  les  cieux,  où  Dieu  convoqua  devant  lui  ses  enfants  d'esprit  et  leur 
présenta  un  plan  par  lequel  ils  viendraient  sur  cette  terre,  prendraient  la 
condition  mortelle  et  un  corps  physique,  traverseraient  une  épreuve 
mortelle  et  ensuite  passeraient  à  une  exaltation  plus  haute,  grâce  à  la 
résurrection  qui  serait  réalisée  par  l'expiation  de  son  Fils  unique  Jésus- 
Christ8.  L'idée  de  passer  par  la  condition  mortelle  et  de  prendre  part  à 
toutes  les  vicissitudes  de  la  vie  terrestre  dans  laquelle  ils  obtiendraient 
des  expériences  par  la  souffrance,  la  douleur,  le  chagrin,  la  tentation  et 
l'affliction,  aussi  bien  que  par  les  plaisirs  de  la  vie  dans  cette  existence  ter- 
restre, et  ensuite,  en  cas  de  fidélité,  passeraient  par  la  résurrection  à  la  vie 
éternelle  dans  le  royaume  de  Dieu  pour  être  semblables  à  lui 9,  les  remplit 
d'un  esprit  de  réjouissance  et  ils  «lancèrent  des  acclamations» 10.  L'expé- 
rience et  la  connaissance  acquises  dans  cette  condition  mortelle,  ils  ne 
pouvaient  l'avoir  d'aucune  autre  façon,  et  l'obtention  d'un  corps  phy- 
sique était  essentiel  à  leur  exaltation. 

Le  Libre  arbitre  et  la  progression  dans  la  vie  prémortelle.  Dieu  a 
donné  à  ses  enfants  leur  libre  arbitre,  même  dans  le  monde  des  esprits, 
ce  qui  donnait  à  chacun  d'eux  l'avantage,  comme  les  hommes  l'ont  ici,  de 
choisir  le  bien  et  de  rejeter  le  mal,  ou  de  participer  au  mal  pour  subir  les 
conséquences  de  leurs  péchés.  A  cause  de  cela,  même  là  il  y  en  avait  qui 
étaient  plus  fidèles  que  d'autres  à  garder  les  commandements  du  Sei- 
gneur. Certains  avaient  une  intelligence  plus  grande  que  d'autres, 
comme  nous  trouvons  cela  ici,  et  étaient  honorés  en  conséquence... 

Certains  esprits  plus  grands  que  d'autres.  Les  esprits  des  hommes 
avaient  leur  libre  arbitre,  certains  étaient  plus  grands  que  d'autres,  et 
parmi  eux  le  Père  appela  et  préordonna  ses  prophètes  et  ses  gouver- 
neurs. Jérémie  et  Abraham  étaient  deux  d'entre  eux11...  Les  esprits  des 
hommes  n  'étaient  pas  égaux.  Il  se  peut  qu  'ils  aient  eu  un  départ  à  éga- 
lité11 et  nous  savons  qu'ils  étaient  tous  innocents  au  commencement13  ; 
mais  le  droit  au  libre  arbitre  qui  leur  était  donné  permit  à  certains  de 
dépasser  les  autres  et  ainsi,  au  cours  des  éternités  de  l'existence  immor- 
telle, de  devenir  plus  intelligents,  plus  fidèles,  car  ils  étaient  libres  d'agir 


8  Moïse  4:1—3  ;  Abraham  3:22-28. 

9  1  Jean  3:1-3. 

10  Job  38:1—7,  Esaïe  49:1-5. 

11  Jérémie  1:5  ;  Abraham  3:23. 

12  Aima  13:5—7. 

13  D&A  93:38. 
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par  eux-mêmes,  de  penser  par  eux-mêmes,  de  recevoir  la  vérité  ou  de  se 
rebeller  contre  elle 14. 

Les  enfants  d'Israël  connus  à  V avance.  Le  Seigneur  a  dit  cela  par 
Moïse:  «Souviens-toi  des  jours  d'autrefois,  considère  les  années,  de 
génération  en  génération...  Quand  le  Très-Haut  donna  un  héritage  aux 
nations,  quand  il  sépara  les  uns  des  autres  les  fils  d'Adam,  il  fixa  les  limites 
des  peuples  d'après  le  nombre  des  fils  d'Israël 15.  » 

Un  passage  semblable  à  celui-ci  se  trouve  dans  les  Actes  où  Paul 
déclare  aux  Athéniens  que  le  Seigneur  «a  fait  que  toutes  les  nations 
humaines,  issues  d'un  seul  (homme)  habitent  sur  toute  la  face  de  la 
terre  ;  il  a  déterminé  les  temps  fixés  pour  eux  et  les  bornes  de  leur 
demeure  » 16. 

Ces  passages  montrent  clairement  que  le  nombre  des  habitants 
d'Israël  était  connu  et  que  les  bornes  de  leur  demeure  avaient  été  fixées 
dans  les  temps  anciens  lorsque  le  Seigneur  répartit  leur  héritage  entre  les 
nations.  Nous  en  concluons  donc  qu'il  a  dû  y  avoir  une  division  des 
esprits  des  hommes  dans  le  monde  spirituel  et  que  ceux  qui  furent  dési- 
gnés pour  être  les  enfants  d'Israël  furent  séparés  et  préparés  pour  un 
héritage  spécial. 

Pourquoi  nous  ne  nous  souvenons  pas  de  notre  premier  état. 
Notre  existence  mortelle  est  la  preuve  concluante  que  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu  ont  gardé  leur  premier  état.  Dans  notre  ancienne  existence,  ou  exis- 
tence spirituelle,  nous  avons  marché  selon  l'évidence.  Nous  étions  en  la 
présence  du  Père  et  du  Fils,  et  nous  étions  instruits  par  eux  et  en  leur  pré- 
sence personnelle.  Dans  cette  condition  mortelle,  ou  second  état,  le  Sei- 
gneur a  voulu  que  nous  soyons  mus  par  la  foi  et  non  par  la  vue,  afin  d'être 
mis  à  l'épreuve,  par  le  grand  don  du  libre  arbitre,  pour  voir  si  nous  ferions 
tout  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous  commanderait 17.  Il  nous  a  donc 
enlevé  toute  connaissance  de  notre  existence  spirituelle  et  nous  a  fait 
démarrer  à  zéro  sous  la  forme  de  bébés  impuissants,  pour  grandir  et 
apprendre  jour  après  jour.  En  conséquence  de  quoi  nous  n'avons  reçu 
aucune  connaissance  et  aucune  sagesse  antérieure  à  la  naissance  et, 
comme  c'est  écrit  à  propos  du  Fils  de  Dieu  qui,  au  commencement,  fit 


14  Era,  vol.  19,  pp.  318—319 

15  Dt  32:7,8. 

16  Actes  17:26. 

17  Abraham  3:25. 


64 


toutes  choses,  nous  ne  reçûmes  «pas  la  plénitude  dès  l'abord,  mais  [nous 
reçûmes]  grâce  sur  grâce»18. 

La  vie  prémortelle  affecte  la  période  mortelle.  En  dépit  du  fait  que 
notre  souvenir  des  choses  passées  nous  a  été  enlevé,  le  genre  de  vie  que 
nous  avons  mené  dans  le  monde  des  esprits  a  beaucoup  à  voir  avec  notre 
état  d'esprit,  nos  désirs  et  notre  mentalité  dans  la  condition  mortelle. 
L'esprit  influence  le  corps  dans  une  grande  mesure,  tout  comme  le 
corps,  dans  ses  désirs  et  ses  aspirations,  a  une  influence  sur  l'esprit.  Le 
Seigneur  a  voulu  qu'il  en  fût  ainsi.  Par  conséquent  ceux  qui  étaient  les 
nobles  et  les  grands  dans  cet  ancien  monde,  le  Seigneur  les  a  préordon- 
nés pour  être  ses  prophètes  et  ses  gouverneurs  ici,  car  il  les  connaissait 
avant  qu'ils  ne  naquissent  et,  par  l'action  de  l'esprit  sur  le  corps,  il  y  a 
beaucoup  de  chances,  il  le  sait,  qu'ils  le  servent  ici.  Cependant  le  milieu  et 
beaucoup  d'autres  causes  ont  une  grande  influence  sur  le  progrès  et  le 
destin  de  l'homme,  mais  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  le  fait  que  les 
caractéristiques  de  l'esprit,  qui  ont  été  acquises  au  cours  des  nombreux 
âges  d'une  existence  précédente,  jouent  un  rôle  très  important  dans 
notre  progression  tout  au  long  de  la  période  mortelle 19. 

Pourquoi  les  hommes  sont  nés  dans  des  races  différentes.  Nous 
sommes  les  enfants  de  Dieu.  Il  est  notre  Père  et  il  nous  aime.  Il  aime  tous 
les  hommes,  qu'ils  soient  blancs  ou  noirs.  Quelle  que  soit  leur  couleur, 
quelles  que  soient  les  conditions  dans  lesquelles  ils  sont  nés  et  ont  été 
élevés,  le  Seigneur  considère  tous  ses  enfants  avec  miséricorde  et  fera 
pour  eux  le  mieux  qu'il  peut... 

Il  y  a  une  raison  pour  laquelle  tel  homme  naît  noir  et  avec  d'autres 
désavantages,  tandis  qu'un  autre  naît  blanc  avec  de  grands  avantages.  La 
raison  est  que  nous  avons  eu  autrefois  un  état  avant  de  venir  ici  et  y  avons 
été  plus  ou  moins  obéissants  aux  lois  qui  nous  ont  été  données  alors. 
Ceux  qui  ont  été  fidèles  en  tout  là-bas  ont  reçu  de  plus  grandes  bénédic- 
tions ici,  et  ceux  qui  n  'étaient  pas  fidèles  ont  reçu  moins 20. 

Les  hommes  ne  sont  pas  préordonnés  pour  faire  le  mal.  Toute  âme 
qui  vient  en  ce  monde  est  venue  ici  avec  la  promesse  que  par  l'obéissance 
elle  recevrait  les  bénédictions  du  salut 21.  Personne  n'a  été  préordonné  ou 


18  D&A  93:12;  Luc  2:52. 

19  Era,  vol.  19,  pp.  315—316,  425-426. 

20  Gen.  and  Hist.  Mag.,  vol.  17,  p.  154. 

21  Troisième  article  de  foi  ;  2  Néphi  26:33  ;  3  Néphi  27:20  ;  Marc  16:15- 
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nommé  pour  pécher  ou  pour  accomplir  une  mission  mauvaise.  Nul  n'est 
jamais  prédestiné  au  salut  ou  à  la  damnation.  Chacun  a  son  libre  arbitre. 
Le  Seigneur  promit  à  Caïn  que  s'il  agissait  bien,  il  serait  accepté22.  Judas 
avait  son  libre  arbitre  et  agit  en  conséquence  ;  aucune  pression  ne  fut 
exercée  sur  lui  pour  l'amener  à  trahir  le  Seigneur,  mais  il  était  dirigé  par 
Lucifer23.  Si  les  hommes  étaient  désignés  pour  pécher  et  trahir  leurs 
frères,  la  justice  ne  pourrait  pas  exiger  qu'ils  soient  punis  pour  le  péché  et 
la  trahison  quand  ils  sont  coupables24. 

Le  Seigneur  a  créé  beaucoup  de  terres.  Le  Seigneur  n'a  jamais  créé 
quoi  que  ce  soit  pour  rien,  ni  de  rien.  Tout  a  une  place  et  a  été  créé  dans 
un  but.  L'homme  n'a  pas  été  créé  pour  être  détruit.  Cette  œuvre  est  en 
marche  depuis  toujours.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  moment  où  il  n'y  a  pas  eu  de 
terre  ;  jamais  un  moment  où  il  n'y  a  pas  eu  de  personnes  pour  l'habiter, 
car  c'est  l'œuvre  du  Seigneur,  et  les  deux  sont  innombrables,  ainsi  que 
les  terres  qui  sont  passées  à  leur  exaltation  et  à  leur  gloire.  Et  quand  elles 
passent,  d'autres  les  remplacent.  Notre  monde  n'est  pas  le  seul25. 

Beaucoup  de  terres  habitées  par  nos  frères  et  nos  sœurs.  Nous  ne 
sommes  pas  le  seul  peuple  que  le  Seigneur  ait  créé.  Nous  avons  des 
frères  et  des  sœurs  sur  d'autres  terres.  Ils  nous  ressemblent,  parce  que 
eux  aussi  sont  enfants  de  Dieu  et  ont  été  créés  à  son  image,  car  ils  sont 
aussi  sa  postérité 26.  Sa  grande  œuvre  est  de  créer  des  terres  et  de  les  peu- 
pler de  ses  enfants  qui  sont  appelés  à  passer  une  épreuve  mortelle 
comme  celle  que  nous  traversons  maintenant,  souffrant  la  douleur,  le 
chagrin  et  les  maux  de  la  chair,  affrontant  le  péché  et  la  tentation,  et  ayant 
en  eux-mêmes  le  droit,  donné  par  Dieu,  de  rejeter  le  mal  et  de  recevoir  le 
bien  ou  de  rejeter  le  bien  et  de  recevoir  le  mal,  s'ils  le  veulent,  étant  bien 
entendu,  évidemment,  qu'ils  seront  jugés  pour  leurs  actes  devant  son  tri- 
bunal et  recevront  leur  récompense  en  conséquence.  Tout  homme  a  son 
libre  arbitre  pour  choisir  le  bien  ou  le  mal,  pour  être  récompensé  ou  avili 
et,  bien  entendu,  chacun  sera  rétribué27. 


22  Moïse  5:22,  23  ;  Gn  4:6,7,  version  du  roi  Jacques. 

23  Luc  22:3. 

24  Correspondance  personnelle. 

25  Moïse  1:29—35  ;  7  ;29  ;  D&A  76:22—25  ;  Hé  1:1,2. 

26  Moïse  7:29—31,36. 

27  Rel.  Soc.  Mag.,  vol.  7,  pp.  7—9. 
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Existence  prémortelle  de  toute  la  création 

Toute  vie  a  été  créée  dans  l'esprit.  Tout  être  vivant  a  eu  une  exis- 
tence spirituelle.  L'esprit  des  hommes,  des  animaux  et  de  toute  la  vie  ani- 
male a  existé  avant  que  les  fondations  de  la  terre  ne  fussent  posées,  et 
c'est  une  entité  vivante 28.  De  même  que  la  mort,  par  la  chute,  est  passée 
sur  tous,  de  même  la  résurrection,  grâce  à  la  mission  de  Jésus-Christ,  sera 
accordée  à  tous29. 

Les  animaux  créés  pour  l'homme.  Je  voudrais  vous  donner  une 
petite  explication  sur  les  relations  de  l'homme  avec  les  animaux  sur  la 
terre,  comme  le  Seigneur  nous  l'a  donnée  par  révélation  —  et  non 
comme  l'homme  l'enseigne  dans  le  monde  —  mais  les  vraies  relations 
qui  existent  entre  l'homme  et  les  animaux.  L'homme  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  créations  de  Dieu.  Il  est  sa  postérité.  Nous  sommes  tous  ses 
enfants.  Il  a  révélé  par  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  Sidney  Rigdon,  qui 
l'ont  vu  en  vision,  que  les  habitants  de  cette  terre  et  d'autres  mondes 
sont  des  fils  et  des  filles  engendrés  pour  Dieu 30.  Cela  devrait  mettre  fin  — 
en  ce  qui  concerne  les  saints  des  derniers  jours  —  à  toutes  les  sottises 
qu'on  raconte  dans  monde  au  sujet  de  l'origine  de  l'homme. 

L'homme,  dis-je,  en  tant  que  descendant  de  Dieu,  est  la  plus  grande 
de  toutes  ses  créations.  Il  est  plus  grand  que  la  lune,  le  soleil  et  les  étoiles, 
qui  sont  l'œuvre  des  doigts  de  Dieu  et  sont  faits  pour  le  profit  de 
l'homme.  La  place  de  l'homme  est  de  régner  et  de  se  tenir  à  la  tête  de 
tous  les  autres  pouvoirs,  dominations,  créations  et  êtres  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  a  créés31. 

Les  animaux  ont  une  âme.  Je  crois  que  l'idée  règne  généralement 
dans  le  monde  religieux,  où  la  vérité  évangélique  est  mal  comprise,  que 
l'homme  est  le  seul  être  sur  la  terre  qui  ait  ce  qu'on  appelle  une  âme  ou 
un  esprit.  Nous  savons  que  tel  n'est  pas  le  cas,  car  le  Seigneur  a  dit  que  ce 
n'est  pas  seulement  l'homme  qui  a  un  esprit,  et  est  par  là  une  âme 
vivante,  mais,  de  même,  les  animaux  des  champs,  les  oiseaux  du  ciel  et  les 
poissons  de  la  mer  ont  un  esprit  et  sont  par  conséquent  des  âmes 
vivantes.  Mais  cela  ne  fait  pas  d'eux  les  parents  des  fils  et  des  filles  de 


28  Moïse  3:5—9. 

29  Church  News,  15  février  1941,  pp.  1,7;  D&A  29:22—25. 

30  D&A  76:24. 

31  Ps  8:1-9. 
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Dieu.  Ils  sont  les  créations  de  notre  Père,  et  non  sa  postérité,  et  telle  est  la 
grande  différence  entre  l'homme  et  l'animal. 

Ce  serait  un  monde  très  étrange  que  celui  où  l'on  ne  trouverait  pas 
d'animaux.  Si,  après  la  résurrection  des  morts,  nous  découvrions  que 
l'homme  était  le  seul  être  vivant  ayant  l'immortalité,  nous  considérerions 
certainement  cela  comme  un  monde  très  étrange.  Cependant  l'idée 
générale  est  que  l'homme  a  un  esprit  et  les  animaux  pas.  Il  y  a  des  gens 
qui  pensent  que  c'est  là  la  grande  différence  qui  distingue  l'homme  de 
tous  les  autres  êtres. 

Forme  de  l'esprit  des  animaux.  Les  poissons,  les  oiseaux  et  les  ani- 
maux des  champs  ont  vécu  avant  d'être  mis  naturellement  sur  cette  terre, 
ainsi  que  les  plantes  qui  sont  sur  la  face  de  la  terre.  L 'esprit  qui  possède  le 
corps  des  animaux  est  à  la  similitude  de  leur  corps.  En  d'autres  termes, 
le  corps  des  animaux  est  conforme  à  l'esprit  qui  le  possède  et  qui  a  existé 
avant  qu'il  ne  fussent  mis  sur  la  terre  ;  «ce  qui  est  spirituel  étant  à  l'image 
de  ce  qui  est  temporel  et  ce  qui  est  temporel  étant  à  l'image  de  ce  qui  est 
spirituel  ;  l'esprit  de  l'homme  à  l'image  de  sa  personne,  de  même  que 
l'esprit  de  la  bête  et  de  toute  autre  création  de  Dieu32. 


La  guerre  dans  le  ciel 

Les  esprits  rebelles  chassés.  Lorsque  le  plan  de  rédemption  fut  pré- 
senté et  que  Jésus  eut  été  choisi  pour  être  le  Rédempteur  du  monde,  cer- 
tains se  rebellèrent.  Ils  n'étaient  pas  disposés  à  l'accepter  comme 
«l'Agneau  immolé  dès  la  fondation  du  monde»33...  Dans  cette  grande 
révolte  dans  les  cieux,  Lucifer,  ou  Satan,  le  Fils  du  Matin,  et  le  tiers  des 
armées  des  cieux  furent  chassés  sur  la  terre,  parce  que  Lucifer  cherchait  à 
détruire  le  libre  arbitre  de  l'homme  et  que  le  tiers  des  esprits  prit  son 
parti.  Il  cherchait  à  avoir  le  trône  de  Dieu  et  exposa  hardiment  son  plan 
dans  ce  grand  conseil,  déclarant  qu'il  sauverait  tout  le  monde,  que  pas 
une  seule  âme  ne  serait  perdue,  à  condition  que  Dieu  lui  accordât  la 
gloire  et  l'honneur34.  Lorsque  son  plan  fut  rejeté  pour  un  plan  meilleur,  il 
se  rebella  et  dit,  comme  le  formule  Esaïe  :  «Je  monterai  au  ciel,  j'élèverai 


32  Gen.  and  Hist  Mag.,  vol.  17,  pp.  152—154;  D&A  77:2. 

33  Ap  13:8. 

34  D&A  29:36-39;  76:25— 29;  Ap  12:7—10;  Moïse  4:1— 4  ;  Abraham  3:27,  28;  Luc  10:18; 
Jude  6  ;  2  Pierre  2:4  ;  2  Néphi  2:17,  18  ;  9:8,9. 
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mon  trône  au-dessus  des  étoiles  de  Dieu...  je  serai  semblable  au  Très- 
Haut35.» 

Le  Libre  arbitre  dans  la  vie  prémortelle.  S'il  n'y  avait  pas  eu  de  libre 
arbitre,  il  n'y  aurait  pas  pu  y  avoir  de  révolte  dans  le  ciel  ;  mais  que  vau- 
drait l'homme  sans  ce  libre  arbitre?  Il  ne  vaudrait  pas  mieux  qu'une 
mécanique.  Il  ne  pourrait  se  mouvoir,  mais  devrait  être  mû  en  tout  et  par 
conséquent  serait  incapable  de  recevoir  la  récompense  d'une  conduite 
méritoire.  Il  serait  un  automate,  n'aurait  ni  bonheur,  ni  misère,  «ni  sensi- 
bilité ni  insensibilité»36,  et  une  telle  chose  ne  pourrait  guère  être  qualifiée 
d'existence.  Dans  de  telles  conditions,  notre  création  n'aurait  eu  aucun 
but. 

Les  démons  se  voient  refuser  un  corps  mortel.  Le  châtiment  de 
Satan  et  du  tiers  de  l'armée  du  ciel  qui  le  suivit  fut  qu'ils  se  virent  refuser 
l'avantage  de  naître  dans  ce  monde  et  de  recevoir  un  corps  mortel.  Ils  ne 
gardèrent  pas  leur  premier  état  et  se  virent  refuser  la  possibilité  de  pro- 
gresser éternellement.  Le  Seigneur  les  chassa  sur  la  terre  où  ils  devinrent 
les  tentateurs  de  l'humanité,  le  diable  et  ses  anges.  «  Et  il  faut  »,  a  dit  le  Sei- 
gneur, «que  le  diable  tente  les  enfants  des  hommes,  sinon  ils  ne  pour- 
raient pas  agir  à  leur  guise  ;  car  s'ils  n'avaient  jamais  ce  qui  est  amer,  ils  ne 
pourraient  pas  connaître  ce  qui  est  doux»37. 

Les  démons  volent  des  corps.  A  certains  moments,  ces  esprits 
déchus  prennent  possession  de  corps  d'hommes  et  de  femmes,  se  ren- 
dant maîtres  de  l'esprit  qui  en  est  le  propriétaire  légitime.  Ils  sont 
conscients  qu'ils  ont  perdu  et  sont  disposés,  lorsque  l'occasion  leur  en 
est  donnée,  à  posséder  les  corps  d'animaux  inférieurs,  tant  ils  sont  dési- 
reux d'être  revêtus  de  chair,  ne  fût-ce  que  pour  un  temps.  A  un  moment 
donné,  une  légion  de  ces  esprits  mauvais,  lorsqu'ils  eurent  été  chassés 
par  le  Seigneur,  demandèrent  la  bénédiction  d'entrer  dans  les  corps  d'un 
troupeau  de  pourceaux38.  De  Marie  de  Magdala,  le  Seigneur  chassa  sept 
démons39.  Ces  esprits  mauvais  connaissent  le  Seigneur  grâce  aux 
connaissances  et  à  l'expérience  qu'ils  ont  obtenues  dans  les  deux  avant 
d'être  bannis  pour  rébellion.  Ils  l'appelèrent  par  son  nom  quand  il  les 


35  Esaïe  14:12—20. 

36  2  Néphi  2:11-16. 

37  D&A  29:39. 

38  Mt  8:31. 

39  Luc  8:2. 
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dérangea  dans  leurs  habitations  volées,  disant  :  «Tu  es  le  Fils  de  Dieu... 
parce  qu'ils  savaient  qu'il  était  le  Christ40.» 

Personne  de  neutre  dans  le  ciel.  Il  n'y  eut  personne  de  neutre  dans 
la  guerre  dans  les  cieux.  Tous  prirent  parti,  soit  pour  le  Christ,  soit  pour 
Satan41.  Tout  homme  avait  son  libre  arbitre  là-bas,  et  les  hommes 
reçoivent  ici  des  récompenses  en  fonction  de  ce  qu'ils  ont  fait  là-bas,  tout 
comme  ils  recevront  des  récompenses  dans  l'au-delà  pour  les  actes 
accomplis  dans  le  corps.  Le  Noir  reçoit  manifestement  la  récompense 
qu'il  mérite. 

Tous  les  esprits  innocents  au  commencement.  Le  Seigneur  a  dit  : 
«  L'esprit  de  tout  homme  était  innocent  au  commencement  ;  et  Dieu 
ayant  racheté  l'homme  de  la  chute,  les  hommes  redevinrent,  dans  leur 
prime  enfance,  innocents  devant  Dieu 42.  » 

Il  s'agit  ici  de  l'esprit  des  hommes  quand  ils  furent  créés,  ou  nés 
dans  l'esprit,  non  quand  ils  demeuraient  dans  le  monde  des  esprits,  car  le 
tiers  d'entre  eux  se  rebella  et  n'était  pas  innocent.  Quand  un  enfant  vient 
dans  ce  monde,  il  est  innocent  en  ce  qui  concerne  cette  période  mortelle, 
mais  les  enfants  perdent  bientôt  leur  innocence  en  grandissant  et  en 
entrant  en  contact  avec  le  monde43. 


La  condition  mortelle 

Deux  buts  de  la  condition  mortelle.  Nous  sommes  venus  dans  ce 
monde  pour  mourir.  Cela  était  bien  compris  avant  que  nous  ne  venions 
ici.  Cela  fait  partie  du  plan,  tout  ayant  été  discuté  et  arrangé  longtemps 
avant  que  les  hommes  ne  fussent  placés  sur  la  terre.  Lorsque  Adam  fut 
envoyé  dans  ce  monde,  il  était  bien  entendu  qu'il  violerait  une  loi,  trans- 
gresserait une  loi,  afin  de  réaliser  cet  état  mortel  dans  lequel  nous  nous 
trouvons  aujourd'hui.  La  vie  a  deux  buts  :  l'un,  obtenir  une  expérience 
que  l'on  ne  pouvait  obtenir  en  aucune  autre  manière  et  l'autre,  obtenir  ce 
corps  de  chair  et  d'os.  Ces  buts  sont  tous  les  deux  d'importance  capitale 
dans  l'existence  de  l'homme. 

Dans  le  monde  des  esprits,  nous  voyions  notre  Père.  Nous  demeu- 


40  Era,  vol.  19,  p.  319,321,425  ;  Luc  4:41  ;  Marc  1:24  ;  Actes  19:15. 

41  Mt  12:30  ;  Marc  9:40  ;  Luc  9:50  ;  11:23. 

42  Mt  93:38. 
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rions  en  sa  présence.  Il  nous  dit  dans  une  de  ses  révélations  que  nous  le 
voyions,  et  si  nous  sommes  fidèles,  nous  aurons  la  bénédiction  de  le 
revoir  ;  mais  nous  constations  qu'il  y  avait  une  vaste  différence  entre  lui  et 
nous.  Nous  étions  des  esprits.  Il  était  un  esprit  revêtu  d'un  corps  glo- 
rieux, d'un  corps  immortel.  Il  était  devenu  une  âme,  selon  la  définition 
qu'il  a  lui-même  donnée,  c'est-à-dire  qu'une  âme,  c'est  l'esprit  et  le  corps 
unis 44.  Nous  remarquions  la  différence  et  naturellement  voulions  devenir 
comme  lui. 

On  nous  apprit  que  serait  préparée  la  terre  où  nous  aurions  le  bon- 
heur d'aller  séjourner  un  certain  temps  pour  y  obtenir  un  corps,  un  corps 
tangible  de  chair  et  d'os,  mais  qu'en  obtenant  ce  corps,  nous  devrions 
passer  par  toutes  les  vicissitudes  de  la  condition  mortelle.  Nous  devrions 
entrer  en  contact  avec  la  douleur,  avec  le  chagrin,  avec  la  souffrance,  avec 
le  péché  ainsi  qu'avec  le  plaisir  que  nous  trouvons  dans  l'état  mortel.  Le 
plan  tout  entier  nous  fut  exposé,  et  nous  poussâmes  des  cris  de  joie  parce 
que  cette  possibilité,  cette  grande  possibilité  de  recevoir  un  corps,  allait 
nous  être  offerte. 

La  condition  mortelle,  un  état  de  corruption.  Le  corps  que  nous 
allions  recevoir  devait  être  un  corps  corruptible.  Ne  vous  méprenez  pas 
sur  l'usage  que  je  fais  de  ce  mot,  car  j'entends  par  là  un  corps  changeant, 
sujet  aux  changements,  comme  nous  le  voyons  dans  l'état  mortel.  Notre 
corps  change  constamment,  rejetant  les  déchets  et  absorbant  ce  qui  est 
nouveau  pour  remplacer  les  déchets.  C'est  ainsi  que  dans  les  Ecritures  on 
dit  que  c'est  un  corps  corruptible. 

Malgré  cela  nous  nous  sommes  réjouis  de  la  possibilité  de  recevoir 
pendant  un  certain  temps  un  corps  de  ce  genre,  étant  bien  entendu  que 
finalement  nous  passerions  par  la  mort  et  ensuite  par  la  résurrection  et 
qu'alors  nous  reprendrions  ce  corps  incorruptible.  Dans  cette  résurrec- 
tion, l'esprit  et  le  corps  seraient  réunis  inséparablement  pour  ne  plus 
jamais  mourir,  pour  ne  plus  jamais  recevoir  la  corruption  dans  le  sens 
dans  lequel  j'utilise  ce  terme,  mais  pour  exister  éternellement46.  Est-il 
étonnant  que  les  fils  de  Dieu  aient  poussé  des  cris  de  joie  ? 

Un  corps  glorieux  pour  les  fidèles.  Et  notre  Père  nous  a  enseigné 
que  si  nous  étions  fidèles  à  garder  les  commandements  qui  nous  seraient 
donnés,  nous  serions  comme  lui  et  aurions  un  corps  glorieux,  brillant 


44  D&A  88:15. 
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comme  le  soleil,  tout  comme  son  corps  glorieux  brille,  et  nous  serions 
appelés  ses  fils  et  ses  filles  et  serions  revêtus  de  la  plénitude  de  toutes  les 
bénédictions  de  son  royaume47. 

Nous  étions  donc  prêts  et  disposés  à  faire  ce  voyage  qui  nous  éloi- 
gnerait de  la  présence  de  Dieu  dans  le  monde  des  esprits  vers  le  monde 
mortel,  pour  y  connaître  tout  ce  qui  a  trait  à  cette  vie,  ses  plaisirs  et  ses 
chagrins,  et  pour  mourir  ;  et  la  mort  est  tout  aussi  essentielle  que  la  nais- 
sance. Qui  voudrait  vivre  éternellement  dans  ce  monde,  dans  cet  état 
mortel,  avec  la  douleur,  les  souffrances  et  l'angoisse  de  l'âme  que  cela 
entraîne?  Personne  parmi  nous  ne  le  souhaiterait,  particulièrement  si 
nous  comprenions  que  ce  n'est  qu'une  épreuve  temporaire  et  qu'en  la 
quittant  nous  entrerons  dans  un  état  glorieux  de  vie  éternelle.  Nous  ne 
voudrions  pas  rester  ici.  Et  c'est  ainsi  que  nous  avons  devant  nous  le  plan 
de  salut48. 

But  de  la  richesse  du  monde.  Nous  sommes  ici  dans  un  grand  but. 
Ce  but  n'est  pas  de  vivre  cent  ans  ou  moins  et  d'ensemencer  nos  champs, 
récolter  notre  grain,  cueillir  des  fruits,  vivre  dans  des  maisons  et  nous 
entourer  des  choses  nécessaires  à  la  vie  dans  la  condition  mortelle.  Ce 
n'est  pas  le  but  de  la  vie.  Ces  choses-là  sont  nécessaires  à  notre  existence 
ici,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  nous  devons  être  industrieux.  Mais 
combien  d'hommes  passent  leur  temps  à  penser  que  tout  ce  qu'il  y  a 
dans  la  vie,  c'est  accumuler  les  choses  du  monde,  vivre  dans  le  confort  et 
s'entourer  de  tout  le  luxe,  des  avantages  et  des  plaisirs  qu'il  est  possible  à 
l'état  mortel  de  donner,  sans  jamais  accorder  la  moindre  pensée  à  ce  qui 
peut  se  trouver  au-delà  ? 

Or  toutes  ces  choses-là  ne  sont  que  des  bénédictions  temporaires. 
Nous  mangeons  pour  vivre.  Nous  nous  habillons  pour  nous  tenir  au 
chaud  et  être  couverts.  Nous  vivons  dans  des  maisons  pour  notre  confort 
et  notre  facilité,  mais  nous  devrions  considérer  toutes  ces  bénédictions 
comme  des  bénédictions  temporaires  nécessaires  pendant  que  nous  tra- 
versons cette  vie.  Et  c'est  là  tout  le  bien  qu'elles  nous  font.  Nous  ne  pour- 
rons en  emmener  aucune  lorsque  nous  partirons.  L'or,  l'argent  et  les 
pierres  précieuses,  que  l'on  appelle  la  richesse,  sont  inutiles  à  l'homme  si 
ce  n'est  dans  la  mesure  où  ils  lui  permettent  de  prendre  soin  de  lui-même 
et  de  satisfaire  ses  besoins  ici-bas49. 


47  1  Jean  3:1-3  ;  D&A  93:20,  3  Néphi  28:10. 
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Importance  de  notre  épreuve  mortelle.  Notre  épreuve  mortelle 
devait  être  une  période  brève,  rien  qu'une  courte  étendue  liant  l'éternité 
passée  à  l'éternité  future.  Et  cependant  ce  devait  être  une  période  d'une 
importance  capitale.  Ou  bien  elle  donnerait  à  ceux  qui  la  recevraient  la 
bénédiction  de  la  vie  éternelle,  qui  est  le  plus  grand  don  de  Dieu,  et  les 
qualifierait  ainsi  pour  la  divinité  en  tant  que  fils  et  filles  de  notre  Père  éter- 
nel, ou  bien,  s'ils  se  rebellaient  et  refusaient  de  se  conformer  aux  lois  et 
aux  ordonnances  qui  étaient  prévues  pour  leur  salut,  cela  les  priverait  du 
grand  don  et  ils  se  verraient  affectés,  après  la  résurrection,  à  une  sphère 
inférieure,  selon  leurs  œuvres.  Cette  vie  est  la  période  la  plus  vitale  de 
notre  existence  éternelle.  Elle  est  remplie  de  responsabilités  et  de  dan- 
gers impressionnants.  Nous  y  sommes  aux  prises  avec  des  tentations 
innombrables.  Lucifer,  anciennement  Fils  du  Matin,  maintenant  Satan,  le 
séducteur,  est  ici  avec  ses  armées  rebelles  pour  nous  tenter  et  nous  éga- 
rer. 

Nous  devons  passer  par  la  souffrance  et  la  douleur  et  avons 
constamment  besoin  d'être  protégés  contre  le  péché  et  l'erreur.  Cela 
nous  est  donné  par  l'Esprit  de  Dieu  si  nous  y  faisons  attention.  Tout  cela 
nous  a  été  révélé  dans  la  vie  prémortelle,  et  cependant  nous  étions  heu- 
reux de  prendre  ce  risque 50. 

Le  chemin  est  étroit.  La  condition  mortelle  est  le  terrain  d'essai  ou 
d'épreuve  pour  l'exaltation  pour  voir  quels  sont  ceux  des  enfants  de 
Dieu  qui  sont  dignes  de  devenir  des  Dieux  eux-mêmes,  et  le  Seigneur 
nous  a  appris  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  trouvent 51.  Le  chemin  est  étroit  et  res- 
serré, mais  la  grande  difficulté  pour  la  plupart  d'entre  nous  c'est  que 
nous  pensons  qu'il  est  large  et  non  limité.  Quand  on  nous  apprend  qu'il 
y  a  des  commandements  restrictifs  et  des  alliances  exigeantes  auxquels 
il  faut  obéir  dans  cette  vie,  nous  devenons  rebelles  et  commençons 
immédiatement  à  discuter  de  la  justice  de  Dieu  et  de  sa  grande  miséri- 
corde, perdant  ainsi  notre  vision  correcte  et  notre  intelligence 52. 

Le  libre  arbitre  dans  les  deux  états 

Le  libre  arbitre  essentiel  au  salut.  Le  Seigneur  a  donné  à  l'homme 
son  libre  arbitre.  C'est  un  principe  divin,  inné.  Nous  l'avons  parce  que  le 
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Seigneur  nous  l'a  donné  dans  le  monde  des  esprits.  C'est  le  seul  principe 
en  vertu  duquel  l'exaltation  puisse  venir.  C'est  le  seul  principe  en  vertu 
duquel  on  puisse  obtenir  des  récompenses  en  justice.  Le  plan  de  Satan  au 
commencement  était  de  forcer.  Il  disait  qu'il  sauverait  tous  les  hommes 
et  qu'aucune  âme  se  serait  perdue.  Il  le  ferait  si  le  Père  lui  donnait  l'hon- 
neur et  la  gloire 53.  Mais  qui  veut  le  salut  lorsqu'il  vient  par  la  force,  si  nous 
n'avons  pas  en  nous-mêmes  la  possibilité  de  choisir  et  d'agir  conformé- 
ment aux  aspirations  de  notre  conscience  ?  Que  signifierait  pour  vous  le 
salut  si  vous  y  étiez  obligés 54  ?  Et  ainsi,  ce  grand  don  du  libre  arbitre  nous 
a  été  accordé.  Grâce  à  lui  nous  pouvons  monter  jusqu'au  sommet,  nous 
pouvons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  pour  nous  asseoir  sur  le  trône 
et  être  exaltés  comme  fils  et  filles  de  Dieu,  mais  nous  devons  être  obéis- 
sants. 

Le  libre  arbitre  pour  prêcher  l'Evangile.  Je  suis  disposé  à  défendre 
tout  homme  dans  le  droit  qui  est  le  sien  du  fait  de  son  libre  arbitre.  S'il 
veut  adorer  un  chat  ou  un  chien,  le  soleil  ou  la  lune,  un  crocodile  ou  un 
taureau  —  et  les  hommes  ont  fait  toutes  ces  choses-là  —  c'est  son  droit. 
Mais  j'ai  aussi  le  droit  et  l'avantage  d'essayer  de  lui  enseigner  à  faire 
mieux  que  cela  et  à  accepter  un  meilleur  culte.  Je  le  défendrai  dans  ses 
droits,  et  en  même  temps  je  m'efforcerai  de  l'instruire,  afin  qu'il  voie  plus 
clairement  et  marche  dans  la  lumière  de  la  vérité 55. 

Utilisation  impie  du  libre  arbitre.  Nous,  les  saints  des  derniers 
jours,  affirmons  que  tout  homme  a  droit  à  ses  idées  religieuses  et  devrait 
avoir  le  droit  imprescriptible  d'adorer  selon  les  aspirations  de  sa 
conscience,  peu  importe  comment  ou  ce  qu'il  adore.  Et  nous  le  protége- 
rons dans  ce  droit.  Mais  nous  sommes  opposés  à  la  coutume  qu'adoptent 
certains  hommes  qui  parcourent  les  lieux  où  est  installé  notre  peuple, 
d'insulter  les  autorités  de  l'Eglise,  de  déformer  notre  doctrine  et  de  diffa- 
mer les  morts  dans  l'intention  de  détruire  la  foi  et  la  confiance  des  saints 
des  derniers  jours56. 


53  Moïse  4:1—4  ;  Abraham  3:26—28  ;  D&A  29:36—40. 

54  2  Néphi  2:10—17,  26-30. 

55  Conf.  Rep.,  3  octobre  1936,  pp.  60-61. 

56  Origin  qfthe  «  Reorganized '»  Church,  p.  5- 
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Chapitre  5 

La  terre  :  sa  création  et  son  destin 

Beaucoup  de  terres  et  leur  salut 

Les  terres  créées  pour  l'homme.  Le  Seigneur  a  déclaré  à  Moïse  que  sa 
grande  œuvre  et  sa  gloire  est  de  «réaliser  l'immortalité  et  la  vie  éternelle 
de  l'homme  ».  Dans  ce  but  des  terres  ont  été  et  sont  maintenant  formées  ; 
et  le  but  du  Seigneur  est  de  fournir  à  ses  enfants  l'immortalité  et  la  vie 
éternelle,  non  seulement  sur  cette  terre,  mais  sur  les  innombrables 
terres  de  tout  l'univers.  Elles  sont  innombrables  pour  l'homme,  et  cepen- 
dant notre  Père  les  connaît  toutes  et  elles  lui  sont  comptées.  Le  Seigneur 
a  dit  :  «Et  lorsqu'une  terre  et  ses  deux  passeront,  une  autre  viendra.  Et  il 
n'y  a  pas  de  fin  à  mes  œuvres  ni  à  mes  paroles  \  » 

Comment  les  terres  passent.  Ce  passage  ne  veut  pas  dire  que  les 
terres  vieillissent  et  meurent,  devenant  des  corps  froids  et  sans  vie,  errant 
dans  l'espace,  pour  se  désintégrer  peut-être,  se  dissoudre  et  être 
recréées  d'une  manière  inconnue  par  une  force  naturelle  agissant  sur 
l'énergie  existant  dans  l'univers.  Nous  avons  toutes  raisons  de  croire  que 
le  passage  d'une  terre  veut  simplement  dire  qu  'elle  subira,  ou  a  subi,  le 
même  destin  précis  qui  est  prévu  pour  notre  terre,  et  le  Seigneur  l'a  dit 
bien  clairement.  Notre  terre  est  un  corps  vivant.  Elle  est  fidèle  à  la  loi  qui 
lui  est  donnée.  Elle  a  été  créée  pour  devenir  un  corps  céleste  et  la 
demeure  d'êtres  célestes2. 

Il  est  certain  que  d'autres  terres  sont  actuellement  en  cours  de  pré- 
paration pour  devenir  l'habitat  d'êtres  terrestres  et  télestes,  car  il  faut 
que  soient  préparés  des  endroits  pour  ceux  qui  ne  réussissent  pas  à  obte- 
nir la  gloire  céleste,  qui  reçoivent  l'immortalité  mais  pas  la  vie  éternelle. 
De  plus,  puisque  le  Seigneur  n'a  jamais  rien  créé  qui  doive  être  détruit3, 
toute  terre,  qu'elle  soit  créée  pour  la  gloire  céleste,  ou  pour  la  terrestre 
ou  la  téleste,  devra  passer  par  la  mort  et  la  résurrection,  tout  comme 
devra  le  faire  notre  terre.  Le  «passage»  signifie  donc  qu'après  avoir  ter- 


1  Moïse  1 :27— 40. 

2  D&A  88  :17— 26  ;  Es  51  :6,7  ;  Ps  102  :25,26. 

3  Ec  3  :14,15  ;  D&A  132  :13,14. 
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miné  leur  «  état  probatoire  »  dans  la  condition  mortelle,  elles  mourront 
et  ressusciteront  pour  recevoir  la  «gloire»  pour  laquelle  elles  ont  été 
conçues  et  pour  devenir  les  demeures  éternelles  de  l'homme A. 

Vie,  mort  et  résurrection  de  la  terre.  Dans  une  des  révélations  don- 
nées à  Joseph  Smith,  le  Seigneur  dit  à  l'Eglise  et  à  tous  ceux  qui  sont  dis- 
posés à  le  recevoir  :  «De  plus,  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  lorsque 
les  mille  ans  seront  terminés,  et  que  les  hommes  recommenceront  à 
renier  leur  Dieu,  alors  je  n'épargnerai  plus  la  terre  que  pour  peu  de 
temps.  »  Le  Seigneur  parle  ici  de  son  second  avènement,  du  règne  millé- 
naire qui  sera  suivi  par  une  brève  période  de  méchanceté  et  ensuite  la  fin. 

La  révélation  poursuit  :  «La  fin  viendra,  les  deux  et  la  terre  seront 
consumés  et  passeront,  et  il  y  aura  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle 
terre.  »  Cela  ne  veut  pas  dire  que  notre  terre  passera  et  qu'une  autre  la 
remplacera,  et  que  son  ciel  passera  et  qu'un  autre  ciel  le  remplacera,  mais 
que  la  terre  et  le  ciel,  après  être  passés  par  la  mort,  seront  renouvelés 
dans  l'immortalité. 

Notre  terre  est  vivante  et  doit  mourir,  mais  comme  elle  garde  la  loi, 
elle  sera  rétablie  par  la  résurrection  par  laquelle  elle  deviendra  célestiali- 
sée  et  la  demeure  d'êtres  célestes.  Le  verset  suivant  de  cette  révélation 
l'explique  comme  suit:  «Car  tout  ce  qui  est  ancien  passera  et  tout 
deviendra  neuf;  le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qu'ils  renferment,  les 
hommes  et  les  bêtes,  les  oiseaux  de  l'air  et  les  poissons  de  la  mer.  Et  ni  un 
cheveu,  ni  un  fétu  de  paille  ne  seront  perdus,  car  c'est  l'œuvre  de  mes 
mains 5.  » 

L 'expiation  pour  la  terre  et  tout  ce  qui  vit.  Nous  voyons  donc  que  le 
Seigneur  a  l'intention  de  sauver  non  seulement  la  terre  et  les  deux,  non 
seulement  l'homme  qui  demeure  sur  la  terre,  mais  tout  ce  qu'il  a  créé. 
Les  animaux,  les  poissons  de  la  mer,  les  oiseaux  de  l'air  aussi  bien  que 
l'homme,  seront  recréés  ou  renouvelés  par  la  résurrection,  car  eux  aussi 
sont  des  âmes  vivantes 6.  La  terre,  étant  un  corps  vivant,  devra  mourir  et 
ressusciter,  car  elle  aussi  a  été  rachetée  par  le  sang  de  fésus-Christ 7. 


4  Correspondance  personnelle. 

5  D&A  29:22-25. 

6  Conf.  Report,  octobre  1928,  pp.  99—100. 

7  Correspondance  personnelle. 
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Le  plan  du  Seigneur  pour  la  création 

Le  Christ  a  créé  de  nombreux  mondes.  Jésus-Christ  a  créé  notre 
terre  sous  la  direction  de  son  Père.  Il  ne  fait  pas  de  doute  que  d'autres 
l'ont  aidé,  mais  c'est  Jésus-Christ,  notre  Rédempteur,  qui,  sous  la  direc- 
tion de  son  Père,  est  descendu  organiser  la  matière  et  a  fait  notre  planète 
de  manière  à  ce  que  les  enfants  de  Dieu  puissent  l'habiter8. 

Jésus-Christ  est  la  lumière  et  la  vie  des  hommes  ;  il  était  un  Créateur 
avant  que  ce  monde  ne  fût  fait.  Mais  les  œuvres  qu'il  a  accomplies  à  ce 
moment-là  ne  nous  concernent  guère,  pas  plus  que  ne  nous  concernent 
ses  autres  mondes  et  leurs  habitants. 

Ce  que  nous  savons,  et  cela  nous  suffira  jusqu'à  ce  que  tout  soit 
révélé,  c'est  que  les  habitants  de  ces  mondes  créés  par  Jésus-Christ  sont 
fils  et  filles  engendrés  en  Dieu.  La  vie  n'est  pas  née  ici.  Ce  n'est  pas  ici 
que  l'homme  a  commencé  à  exister.  Notre  Père  céleste  nous  dit  que 
l'homme  est  éternel,  qu'il  a  toujours  existé  et  que  toute  vie  sur  notre  terre 
est  venue  d'ailleurs.  Nous  ne  sommes  peut-être  pas  capables  de 
comprendre  tout  cela  maintenant,  mais  le  temps  viendra,  dans  la  pro- 
vidence du  Seigneur,  où  tout  cela  sera  révélé  et  nous  aurons  la  connais- 
sance complète9. 

Adam  et  d'autres  ont  participé  à  la  création.  Il  est  vrai  qu'Adam  a 
aidé  à  former  notre  terre.  Il  a  œuvré  avec  notre  Sauveur  Jésus-Christ.  J'ai 
la  conviction  profonde  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  aussi  qui  les  ont  aidés. 
Peut-être  Noé  et  Enoch  ;  et  pourquoi  pas  Joseph  Smith  et  ceux  qui 
avaient  été  désignés  pour  être  gouverneurs  avant  que  la  terre  ne  fût  for- 
mée ?  Nous  savons  que  Jésus  notre  Sauveur  était  un  esprit  quand  cette 
grande  œuvre  fut  accomplie.  Il  fit  toutes  ces  grandes  œuvres  avant  de 
prendre  un  corps  de  chair10. 

Les  Créateurs  font  les  plans  de  la  création.  Le  récit  de  la  création 
dans  le  Livre  d'Abraham  est  «le  plan  du  Seigneur  pour  la  création». 
J'entends  par  là  qu'Abraham  raconte  les  plans  faits  dans  le  ciel  pour  notre 
terre  et  ses  habitants,  avant  que  l'œuvre  de  fabrication  ne  soit  entreprise. 
Je  ne  dis  pas  que  cette  planification  envisageait  la  création  du  soleil  ou 


8  Millennial  Star,  vol.  93,  p.  241  ;  D&A  38  :1— 3  ;  Jean  1 :1— 5  ;  1  Co  8  :6  ;  Col  1  :16  ;  Ep  3  :9. 

9  Conf.  Report,  octobre  1925,  p.  113  ;  Moïse  1 :32,33  ;  D&A  76  :24  ;  93  :10  ;  Hé  1 :2. 
10  Abraham  3  :24. 
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d'autres  corps  célestes,  mais  plutôt  le  placement  de  la  terre  dans  la  posi- 
tion qu'elle  devait  occuper  par  rapport  à  ces  astres11. 


La  création  physique  de  toutes  choses 

Récit  de  la  création  physique.  S'il  est  vrai  que  tout  a  été  créé  spiri- 
tuellement ou  sous  forme  d'esprits  avant  d'être  naturellement  sur  la  face 
de  la  terre,  cette  création,  nous  apprend-on,  eu  lieu  au  ciel.  Cela 
s'applique  à  toutes  les  espèces  d'animaux  et  aussi  à  la  vie  végétale,  avant 
qu'il  n'y  eût  de  la  chair  sur  la  terre,  dans  l'eau  ou  dans  l'air 12.  Le  récit  de  la 
création  de  la  terre  fait  dans  la  Genèse  et  le  Livre  de  Moïse  et  tel  qu  'on  le 
rapporte  dans  le  temple,  est  la  création  de  la  terre  physique  et  des  ani- 
maux et  des  plantes  physiques11 \  Je  pense  que  le  récit  du  temple,  qui  a 
été  donné  par  révélation,  est  le  plus  clair  de  tous.  Ces  créations  physiques 
ont  été  faites  à  partir  des  éléments  naturels. 

Pas  de  récit  révélé  de  la  création  spirituelle.  Il  n'y  a. pas  de  récit  de 
la  création  de  l'homme  ou  d'autres  formes  de  vie  lorsqu'ils  ont  été  créés 
en  tant  qu'esprits.  Il  n'y  a  que  la  simple  affirmation  qu'ils  ont  été  ainsi 
créés  avant  la  création  physique.  Les  passages  de  Moïse  3:5  et  Gn  2:5  * 
sont  des  interpolations  insérées  dans  le  récit  de  la  création  physique, 
expliquant  que  tout  a  été  d'abord  créé  dans  l'existence  spirituelle  au  ciel 
avant  d'être  placé  sur  la  terre. 

Nous  avons  tous  été  créés  un  temps  infini  avant  d'être  placés  sur 
notre  terre.  Nous  découvrons  dans  Abraham  3:22—28  que  c'est  avant  la 
formation  de  la  terre  que  le  plan  de  salut  a  été  présenté  aux  esprits  ou 
«intelligences».  Ceci  étant,  l'homme,  les  animaux  et  les  plantes  n'ont 
pas  été  créés  en  esprit  au  moment  de  la  création  de  la  terre,  mais  long- 
temps avant. 

La  création  spirituelle  ou  physique  et  d'esprit.  Le  récit  de  la  création 
dans  la  Genèse  n'a  pas  été  une  création  d'esprit,  mais  c'était  dans  un  sens 
particulier  une  création  spirituelle.  Cela  demande  bien  entendu  une 


11  Abraham  4  :1— 31  ;  5  :1— 21. 

12  Moïse  3  5,9  ;  Gn  2  5,9. 

13  Moïse  1,2,3  ;  Gnl,2. 

*  Le  texte  de  la  King  James  Version  utilisé  par  l'auteur  diffère  de  la  version  Segond  et  dit  : 
«Telles  sont  les  origines  des  deux  et  de  la  terre  quand  ils  furent  créés,  le  jour  où  le  Sei- 
gneur Dieu  fit  la  terre  et  les  deux.  Et  chaque  plante  des  champs  avant  qu'elle  ne  fût  dans  la 
terre  et  chaque  herbe  des  champs  avant  qu'elle  ne  crût...»  (N.d.T.) 
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explication.  Le  récit  de  la  Genèse,  chapitres  1  et  2,  est  l'histoire  de  la  créa- 
tion de  la  terre  physique.  Le  récit  du  placement  de  toute  vie  sur  la  terre, 
jusqu'à  la  chute  d'Adam  est,  dans  un  sens,  le  récit  de  la  création  spiri- 
tuelle de  tous  ceux-là,  mais  c'était  aussi  une  création  physique.  Quand  le 
Seigneur  dit  qu  'il  allait  créer  Adam,  il  ne  faisait  pas  allusion  à  la  créa- 
tion de  son  esprit,  car  cela  s'était  produit  des  éternités  auparavant 
quand  il  était  dans  le  monde  des  esprits  et  connu  sous  le  nom  de 
Michel14. 

Le  corps  d'Adam  a  été  créé  de  la  poussière  de  la  terre,  mais  à  ce 
moment-là  c'était  une  terre  spirituelle.  Adam  avait  un  corps  spirituel 
jusqu'à  ce  que  la  condition  mortelle  s'abattît  sur  lui  par  la  violation  de  la 
loi  sous  laquelle  il  vivait,  mais  il  avait  aussi  un  corps  physique  de  chair  et 
d'os. 

Nature  d'un  corps  spirituel.  Or  qu'est-ce  qu'un  corps  spirituel? 
C'est  un  corps  qui  est  vivifié  par  l'esprit  et  non  par  le  sang.  Notre  Père 
céleste,  notre  Sauveur  et  tous  ceux  qui  sont  passés  par  la  résurrection  ont 
un  corps  de  chair  et  d'os,  mais  leur  corps  est  vivifié  par  l'esprit  et  non  par 
le  sang,  par  conséquent  c'est  un  corps  spirituel  et  non  un  corps  de  sang. 
Le  corps  immortel  est  vivifié  par  l'esprit,  mais  le  corps  mortel  est  vivifié 
par  le  sang.  Le  Seigneur  dit  à  Noé  que,  dans  notre  monde  mortel,  le  sang 
est  la  vie  du  corps 15.  Dans  la  révélation  des  derniers  jours,  nous  avons  ce 
qui  suit  : 

«Car,  bien  qu'ils  meurent,  eux  aussi  ressusciteront  avec  un  corps 
spirituel.  Ceux  qui  sont  d'un  esprit  céleste  recevront  ce  même  corps  qui 
était  un  corps  naturel  [c'est-à-dire  un  corps  mortel]  ;  oui,  vous  recevrez 
votre  corps  et  votre  gloire  sera  cette  gloire  par  laquelle  votre  corps  est 
vivifié 16.  » 

Ceci  nous  montre  que  le  Seigneur  nous  confirme  bien  qu'un  corps 
spirituel,  c'est  celui  qui  a  cessé  d'être  un  corps  de  sang.  Or  quand  Adam 
était  dans  le  jardin  d'Eden,  il  n'était  pas  assujetti  à  la  mort.  Il  n'y  avait  pas 
de  sang  dans  son  corps  et  il  aurait  pu  y  rester  à  jamais.  Cela  est  vrai  pour 
toutes  les  autres  créations11.  Cette  affirmation  ne  fera  peut-être  pas 
grand  plaisir  à  nos  évolutionnistes,  mais  elle  est  vraie. 


14  Moïse  2:26—28;  Gn  1:26—28. 

15  Gn  9:4;  Lv  17:11,14. 

16  D&A  88:27,28;  1  Co  15:44-54. 

17  2  Néphi  2:22. 
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Adam  :  premier  homme  et  première  chair.  Après  la  chute,  qui  vint 
d'une  transgression  de  la  loi  sous  laquelle  Adam  vivait,  le  fruit  défendu 
eut  le  pouvoir  de  créer  du  sang  et  de  changer  la  nature  de  l'homme,  et  la 
condition  mortelle  remplaça  l'immortalité,  et  tout,  participant  au  change- 
ment, devint  mortel.  Je  le  répète,  le  récit  de  Genèse  1  et 2  est  le  récit  de  la 
création  physique  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  s'y  trouve,  mais  la  créa- 
tion ne  fut  sujette  à  la  loi  mortelle  qu  'après  la  chute.  C'était  par 
conséquent  une  création  spirituelle  et  elle  restera  telle  jusqu  'à  la  chute, 
et  à  ce  moment-là  devint  temporelle  ou  mortelle 18 

Il  n'y  eut  aucun  être  vivant  sur  la  terre  jusqu'au  moment  où  elle  fut 
préparée  pour  recevoir  la  vie.  La  Perle  de  Grand  Prix  ne  dit  pas  que 
l'homme  a  été  le  premier  être  vivant  sur  la  terre,  mais  qu'il  a  été  la  pre- 
mière chair  et  aussi  le  premier  homme.  //  devint  la  première  chair  mor- 
telle quand  il  tomba.  Par  chair  on  entend  la  condition  mortelle,  et  Adam 
fut  le  premier  être  mortel  sur  la  terre,  mais  les  animaux  et  les  autres 
formes  de  vie  furent  placés  les  premiers  sur  la  terre,  et  il  ne  fut  sur  la 
terre  que  lorsque  tout  eut  été  préparé  pour  lui.  Puisque  Adam  a  été  le 
premier  homme  sur  la  terre,  cela  élimine  l'idée  fausse  qu'il  y  a  eu  des 
pré-Adamites 19. 


L'âge  de  la  terre 

L 'élément  de  temps  dans  la  création.  Notre  terre  a  été  créée  selon  le 
temps  du  Seigneur,  qui  est  le  temps  céleste.  Grâce  à  la  révélation,  nous 
connaissons  exactement  la  nature  de  ce  temps  et  combien  de  jours  exac- 
tement du  temps  céleste  il  a  fallu  pour  créer  notre  terre.  De  plus,  nous 
savons  approximativement  depuis  combien  de  temps  notre  terre  existe 
et  combien  de  temps  elle  existera  selon  notre  système  de  calcul  actuel.  Le 
Seigneur  a  révélé  à  Abraham  : 

«  Et  le  Seigneur  me  dit,  par  l'urim  et  le  thummim,  que  Kolob  était  à  la 
façon  du  Seigneur,  selon  ses  temps  et  ses  saisons  dans  ses  révolutions  ; 
qu  'une  révolution  était  un  jour  pour  le  Seigneur,  selon  sa  façon  de 
compter,  alors  qu'elle  est  de  mille  ans  selon  le  temps  fixé  pour  l'astre  sur 
lequel  tu  te  tiens.  C'est  là  le  calcul  du  temps  du  Seigneur,  selon  le  calcul 
de  Kolob... 


18  D&A  77:6. 

19  Joseph  Fielding  Smith,  Mari:  His  origin  and  Destiny,  chapitres  15,  16,  17. 
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«Et  ainsi  il  y  aura  toujours  une  planète  dont  le  calcul  du  temps  sera 
supérieur  à  l'autre,  jusqu'à  ce  que  tu  t'approches  de  Kolob,  Kolob  qui  est 
selon  le  calcul  du  temps  du  Seigneur  ;  Kolob,  qui  est  placée  près  du  trône 
de  Dieu  pour  gouverner  toutes  ces  planètes  qui  appartiennent  au  même 
ordre  que  celle  sur  laquelle  tu  te  tiens 20.  » 

Le  temps  céleste  utilisé  lors  de  la  création.  En  outre  :  «  Fig.  1.  Kolob, 
signifiant  la  première  création,  la  plus  proche  du  céleste,  ou  demeure  de 
Dieu.  La  première  quant  au  gouvernement,  la  dernière  quant  à  la  mesure 
du  temps.  L'unité  de  mesure  en  est  le  temps  céleste,  temps  céleste  qui 
signifie  un  jour  par  coudée.  Un  jour  sur  Kolob  est  égal  à  mille  ans  selon 
la  mesure  de  cette  terre,  que  les  Egyptiens  appellent  Jah-oh-eh21.» 

Lorsque  notre  terre  a  été  créée,  elle  ne  l'a  pas  été  conformément  à 
notre  temps  actuel,  mais  selon  le  temps  de  Kolob,  car  le  Seigneur  a  dit 
qu'elle  a  été  créée  selon  le  temps  céleste,  qui  est  le  temps  de  Kolob. 
Ensuite  il  a  révélé  à  Abraham  qu'avant  sa  transgression  Adam  était  assu- 
jetti au  temps  de  Kolob.  «Maintenant,  moi,  Abraham,  je  vis  que  c'était 
selon  le  temps  du  Seigneur,  qui  était  selon  le  temps  de  Kolob,  car  les 
Dieux  n  'avaient  pas  encore  fixé  à  Adam  la  mesure  de  son  temps 22.  » 

Age  de  la  terre  depuis  Adam.  Nous  avons  la  preuve  indiscutable 
qu'Adam  fut  chassé  du  jardin  d'Eden  il  y  a  environ  six  mille  ans,  ou 
peut-être  un  petit  peu  moins.  Il  nous  est  possible,  en  utilisant  la  chrono- 
logie de  la  Bible  et  celle  que  le  Seigneur  a  donnée  dans  le  Livre  de  Mor- 
mon et  les  Doctrine  et  Alliances,  de  calculer  cela  presque  avec  précision. 

Dans  le  livre  de  l'Apocalypse,  chapitres  5  à  10,  nous  trouvons  l'his- 
toire de  l'ouverture  des  sept  sceaux  par  l'Agneau,  chaque  sceau  représen- 
tant mille  ans  de  l'existence  temporelle  de  notre  terre.  Dans  les  Doctrine 
et  Alliances,  section  88  :92  — 116  nous  avons  la  confirmation  de  cela  avec 
d'autres  détails  concernant  l'ouverture  des  sceaux.  A  la  section  77  :6— 15, 
nous  avons  d'autres  renseignements  concernant  l'ouverture  de  ces 
sceaux,  avec  les  précisions  importantes  suivantes  : 

Verset  6  :  «  Q.  Que  faut-il  entendre  par  le  livre  que  Jean  vit,  qui  était 
scellé  de  sept  sceaux  dans  le  dos  ?  » 

«R.  Il  faut  entendre  qu'il  contient  la  volonté  révélée,  les  mystères  et 


20  Abraham  3:4,9. 

21  Livre  d'Abraham,  p.  45,  fig.  1. 

22  Abraham  5:13- 
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les  œuvres  de  Dieu  ;  les  choses  cachées  de  son  économie  concernant 
cette  terre  au  cours  des  sept  mille  ans  de  sa  durée  ou  de  son  existence 
temporelle.  » 

Existence  temporelle  de  la  terre.  Ainsi  donc  la  révélation  nous  dit 
nettement  que  notre  terre  passera  par  sept  mille  ans  d'existence  tem- 
porelle. Temporel,  selon  toutes  les  interprétations,  signifie  passager, 
temporaire  ou  mortel.  Cela  concerne  donc  la  terre  dans  son  état  déchu, 
car  la  terre  a  été  maudite  lorsque  Adam,  qui  en  avait  reçu  la  domination,  a 
transgressé  la  loi.  Avant  ce  temps-là,  la  terre  n  'était  pas  plus  mortelle 
qu'Adam.  Cela,  d'autres  Ecritures  nous  l'apprennent,  comme  par 
exemple  2  Néphi  2  :22. 

Au  verset  12  de  la  section  77,  le  prophète,  sur  inspiration  du  Sei- 
gneur, oppose  des  jours  de  mille  ans  aux  années  que  nous  mesurons,  en 
ces  termes  : 

«Il  faut  entendre  que  de  même  que  Dieu//?  le  monde  en  six  jours 
et,  le  septième  jour,  termina  son  œuvre,  la  sanctifia  et  forma  également 
l'homme  de  la  poussière  de  la  terre,  de  même,  au  commencement  du 
septième  millénaire,  le  Seigneur  Dieu  sanctifiera  la  terre  et  complétera 
le  salut  de  l'homme,  jugera  tout  et  rachètera  tout,  sauf  ce  qu  'il  n  'a  pas 
mis  en  son  pouvoir,  quand  il  aura  tout  scellé  pour  sa  fin.  Et  la  sonnerie 
des  trompettes  des  sept  anges  est  la  préparation  et  l'achèvement  de  son 
œuvre  au  commencement  du  septième  millénaire  —  la  préparation  du 
chemin  avant  le  temps  de  sa  venue.  » 

La  création  n  'a  pas  pris  des  millions  d'années.  Nous  voyons  le  pro- 
phète comparer  ici  les  jours  de  la  création  à  sept  périodes  de  mille 
années  chacune,  correspondant  aux  jours,  selon  le  temps  du  Seigneur, 
conformément  à  l'enseignement  d'Abraham  et  des  autres  Ecritures. 
L'existence  temporelle  de  la  terre,  selon  cela,  doit  durer  une  semaine 
seulement,  soit  sept  jours  de  mille  années  chacun.  De  plus,  puisque  la 
terre  a  été  édifiée  selon  le  temps  céleste,  c'est-à-dire  les  jours  du  Sei- 
gneur, qu'il  a  clairement  définis  à  Abraham,  nous  ne  pouvons  guère  être 
justifiés  si  nous  essayons  d'harmoniser  les  jours  de  la  création  avec  des 
périodes  longues  de  millions  d'années,  selon  le  calcul  des  soi-disant 
savants. 

là  Bible  et  le  livre  des  Doctrine  et  Alliances  nous  apprennent  que  le 
déluge  se  produisit  en  l'an  1600  après  qu'Adam  eût  été  chassé  du  jardin 
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d'Eden.  Nous  savons  qu'Abraham  vivait  du  temps  de  Sem,  fils  de  Noé, 
sinon  du  temps  de  Noé  lui-même.  L'histoire  profane  confirme  l'histoire 
d'Israël  et  d'Abraham.  Ainsi  celui  qui  veut  repousser  ces  jours  à  des 
dizaines  de  milliers  voire  même  à  des  centaines  de  milliers  d'années  est 
volontairement  aveugle. 

Signification  du  midi  des  temps.  De  plus,  notre  Sauveur  est  venu  au 
midi  des  temps.  Cette  dispensation  est  appelée  la  dispensation  du  midi 
des  temps.  Cela  signifie  qu'elle  se  situe  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  le 
début  «des  temps»  et  la  fin  «des  temps».  Quiconque  le  désire  peut  cal- 
culer par  lui-même  que  notre  Seigneur  est  venu  quatre  mille  ans  environ 
après  l'époque  de  la  chute.  Le  millénium  doit  venir  après  les  deux  mille 
ans  qui  auront  suivi  son  avènement.  Ensuite  il  y  aura  mille  ans  de  millé- 
nium et  après  cela  «un  peu  de  temps»  dont  la  durée  n'est  pas  révélée, 
mais  qui  peut  mettre  fin  au  «temps»  quelque  8000  ans  après  le  commen- 
cement. 

Nous  avons  vu  que  le  Seigneur  n'a  donné  à  notre  terre  son  temps 
actuel  qu'après  la  chute.  Avant  cela  elle  était  soumise  au  temps  de  Kolob, 
qui  est  le  temps  éternel.  Lorsque  V existence  temporelle  de  la  terre  sera 
terminée,  elle  retournera  dans  le  temps  céleste,  et  à  ce  moment-là  «  le 
temps  n  'existera plus25.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  les  habitants  de  la  terre 
qui  sont  des  êtres  célestes,  ne  compteront  plus  le  temps,  mais  ce  sera  un 
temps  différent,  le  temps  de  Kolob  dont  le  Seigneur  dit  que  c'est  son 
temps. 

Si  les  hommes  préfèrent  croire  aux  profondes  erreurs  enseignées 
par  les  évolutionnistes  plutôt  que  ce  que  le  Seigneur  a  révélé,  nous  ne 
pouvons  rien  y  faire,  mais  cela  montre  vraiment  en  eux  un  manque  de  foi, 
ce  qui  n'est  pas  à  leur  crédit. 


La  terre  téleste 

Quatre  étapes  dans  l'existence  de  la  terre.  Notre  terre  passe  par 
quatre  grands  degrés  ou  étapes  :  1.  La  création  et  la  situation  qui  a  pré- 
cédé la  chute.  2.  L'état  téleste,  qui  règne  depuis  la  chute  d'Adam.  3.  L'état 
terrestre,  qui  régnera  lorsque  le  Sauveur  viendra  inaugurer  l'époque  mil- 
lénaire. 4.  L'état  céleste  ou  final  de  la  terre,lorsqu'elle  aura  obtenu  son 


23  D&A  88:110— 111. 
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exaltation.  Il  y  a  aussi  ce  que  le  Seigneur  a  appelé  «un  peu  de  temps» 
après  le  millénium,  lorsque  Satan  sera  libéré  et  que  la  dernière  grande 
bataille  aura  lieu 24. 

L'état  téleste  est  le  résultat  de  la  chute  d'Adam.  Lorsque  la  terre  fut 
créée,  le  Seigneur  la  déclara  bonne.  Tout  ce  qui  se  trouvait  sur  sa  face  fut 
créé  sans  contenir  les  germes  de  la  mort  et  aurait  pu  durer  éternelle- 
ment. Cela  est  enseigné  entre  autres  dans  2  Néphi  2  :22.  La  mort  n'était 
pas  entrée  dans  le  monde,  et  Adam  était  immortel  dans  ce  sens  qu  'il 
n  'était  pas  assujetti  à  la  mort.  Cependant  il  n  'était  pas  passé  par  la 
résurrection,  et  en  conséquence  il  était  dans  une  situation  dans  laquelle 
il  pouvait  tomber  pour  que  son  corps  fût  assujetti  à  la  mort  ou  à  la 
condition  mortelle.  Cela  se  produisit,  et  cette  situation  se  généralisa 
alors  à  la  terre  et  à  tous  les  êtres  qui  y  vivaient. 

Depuis  le  moment  où  Adam  fut  chassé  du  Jardin  jusqu'à  mainte- 
nant, notre  terre  et  ses  habitants,  l'homme,  l'animal,  l'oiseau,  le  poisson 
et  tout  être  vivant  sont  assujettis  à  la  mort.  La  terre  elle-même  doit  mourir 
et  recevoir  sa  résurrection.  La  situation  actuelle,  que  nous  appelons  l'état 
téleste,  durera  jusqu'à  ce  que  le  Christ  revienne.  On  nous  dit  que  cette 
existence  temporelle  durera  six  mille  ans 25. 

L'état  téleste  prendra  bientôt  fin.  Les  jours  de  l'état  actuel  de  notre 
terre  avec  son  spectacle  de  méchanceté,  de  crimes  et  de  cupidité  où 
Satan  règne  touchent  à  leur  fin.  Il  ne  se  passera  plus  guère  de  jours  que 
Satan  ne  soit  lié,  qu'il  n'ait  plus  de  place  dans  le  cœur  des  enfants  des 
hommes.  Le  Christ  viendra  prendre  possession  de  la  terre,  puisqu'elle  lui 
appartient  et  qu'il  en  est  le  souverain  légitime.  On  nous  promet  qu'il 
régnera  mille  ans  sur  la  terre,  mais  lorsque  viendra  ce  moment-là,  seuls 
les  justes,  ceux  qui  craignent  Dieu,  les  humbles,  les  doux  hériteront  la 
terre. 

Le  monde  téleste  gouverné  par  Satan.  Notre  terre,  depuis  sa  chute, 
doit  passer  par  trois  étapes  distinctes.  Nous  sommes  actuellement  dans 
l'une  d'elles.  Dans  notre  état  mortel,  qui  dure  depuis  le  temps  d'Adam 
jusqu'à  maintenant,  la  méchanceté  a  régné  sur  la  terre.  Satan  a  exercé  le 
pouvoir.  Il  a  usurpé  l'autorité  et  trouvé  grâce  auprès  des  hommes.  Par 


24  D&A  29:22,23  ;  43:30,31  ;  88:101-115  ;  Ap  20:3-9. 

25  Correspondance  personnelle. 
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son  pouvoir,  sa  ruse  et  son  astuce,  il  a  entraîné  la  majeure  partie  de 
l'humanité  dans  son  camp. 

Mais  cette  situation,  comme  je  l'ai  dit,  touche  à  sa  fin.  Le  jour  est 
proche  où  la  terre  elle-même  sera  changée,  où  la  justice  régnera  et  où  la 
méchanceté  cessera  à  sa  surface.  Ensuite,  pendant  mille  ans,  la  terre  se 
reposera  ;  et  ce  sera  la  deuxième  étape  de  l'histoire  de  notre  planète 
depuis  que  l'homme  y  a  été  mis26. 

La  fin  du  monde  n'est  pas  la  fin  de  la  terre.  Le  monde  n'est  pas  la 
terre.  La  fin  du  monde  ne  veut  pas  dire  la  destruction  de  la  terre  et  de  tout 
ce  qui  s'y  trouve. 

Les  disciples  sont  allés  trouver  le  Christ  peu  avant  sa  crucifixion 
pour  lui  demander  d'autres  lumières  concernant  certaines  des  déclara- 
tions qu'il  avait  faites  à  propos  de  la  destruction  de  Jérusalem  et  de  la  fin 
du  monde.  La  traduction  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous  ne  nous  donne 
pas  une  compréhension  très  claire,  mais  grâce  à  la  version  inspirée  qui 
nous  a  été  donnée  à  l'époque  moderne  par  Joseph  Smith,  le  prophète, 
certains  points  qui  n'étaient  pas  clairs  pour  le  monde  sont  rendus  clairs 
pour  les  saints  des  derniers  jours,  et  je  vais  lire  un  ou  deux  paragraphes 
de  la  révision  du  24e  chapitre  de  Matthieu. 

«Jésus  les  quitta  et  se  rendit  sur  le  mont  des  Oliviers.  Et  comme  il 
était  assis  sur  le  mont  des  Oliviers,  les  disciples  vinrent  le  trouver  en  parti- 
culier, disant  :  Dis-nous  quand  arriveront  ces  choses  que  tu  as  dites 
concernant  la  destruction  du  temple  et  les  Juifs  ;  et  quel  sera  le  signe  de 
ton  avènement  et  de  la  fin  du  monde,  ou  de  la  destruction  des 
méchants,  qui  est  la  fin  du  monde  ? 

«Jésus  répondit  et  leur  dit  : ...  de  plus,  cet  Evangile  du  Royaume  sera 
prêché  dans  le  monde  entier,  pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les 
nations,  et  alors  viendra  la  fin,  ou  la  destruction  des  méchants27.» 

Le  Seigneur  ne  parlait  pas  de  la  fin  de  la  terre.  Les  disciples  ne  l'inter- 
rogeaient pas  concernant  la  fin  de  la  terre  ;  ils  l'interrogeaient  concernant 
le  second  avènement  du  Christ,  qui  réaliserait  la  fin  de  la  méchanceté, 
ou  la  fin  du  monde  tel  qu  'il  est  actuellement  constitué,  et  le  Seigneur 
leur  donna  la  réponse 28. 


26  Millennial  Star,  vol.  93-  pp.  241 — 242. 

27  Joseph  Smith,  1:4,5. 

28  Church  News,  3  nov.  1934,  p. 4. 
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La  terre  terrestre 

La  terre  sera  renouvelée.  Quand  notre  Sauveur  viendra,  la  terre  sera 
changée,  passera  à  un  état  terrestre  et  deviendra  alors  la  demeure  conve- 
nant à  des  êtres  terrestres,  et  cet  état  durera  jusqu'à  la  fin  du  millénium 
lorsque  la  terre  mourra  et  ressuscitera  pour  recevoir  sa  gloire  céleste,  qui 
est  son  état  final. 

Nous  vivons  actuellement  au  grand  jour  du  rétablissement.  Le  Sei- 
gneur a  déclaré  que  tout  doit  être  rendu  à  son  état  primitif.  Notre  dixième 
article  de  foi  dit  :  «Nous  croyons  ...  que  Jésus  régnera  en  personne  sur  la 
terre,  que  la  terre  sera  renouvelée  et  recevra  sa  gloire  paradisiaque.  » 
Trop  nombreux  sont  ceux  qui  s'imaginent  qu'il  est  question  ici  de  la  terre 
célestialisée,  mais  tel  n  'est pas  le  cas.  Il  est  question  ici  de  la  terre  rétablie 
telle  qu'elle  sera  quand  le  Christ  viendra  régner.  C'est  ce  qui  est  enseigné 
dans  Esaïe  65 :17— 25  et  dans  les  Doctrine  et  Alliances,  section 
101 :23— 31. 

Le  rétablissement  de  la  terre.  Joseph  Smith  a  donné  ce  résumé  ins- 
piré des  événements  des  derniers  jours  :  «il  y  aura  la  famine,  la  peste  et 
des  tremblements  de  terre  en  divers  lieux  ;  et  les  prophètes  ont  déclaré 
que  les  vallées  s'élèveraient,  que  les  montagnes  seraient  abaissées,  qu'il  y 
aurait  un  grand  tremblement  de  terre  dans  lequel  le  soleil  deviendrait 
noir  comme  de  la  toile  de  sac  et  la  lune  se  transformerait  en  sang  ;  oui,  le 
Dieu  éternel  a  déclaré  que  le  grand  abîme  remonterait  dans  les  pays  du 
nord  et  que  le  pays  de  Sion  et  le  pays  de  Jérusalem  seraient  unis  l'un  à 
l'autre  comme  ils  l'étaient  avant  d'être  divisés  du  temps  de  Péleg.  Il 
n'est  pas  étonnant  que  l'esprit  tressaille  au  son  des  derniers  jours29  !» 

Le  prophète  nous  dit  ici  que  la  division  de  la  terre  a  eu  lieu  du  temps 
de  Péleg30.  Quand  le  Christ  viendra,  elle  sera  ramenée  telle  qu'elle  était 
avant  d'être  divisée. 

La  terre  retournera  à  sa  gloire  paradisiaque.  Autrefois  la  terre  avait 
une  gloire  paradisiaque,  puis  vint  la  chute  qui  apporté  un  changement,  et 
ce  changement  existe  sur  la  terre  depuis  quelque  six  mille  ans. 

Qu'entend-on  par  le  rétablissement  de  la  terre  ?  Notre  terre  sera 


29  Evening  and  Morning  Star,  février  1835;  D&A  49:23;  109:74;  133:17—25,44;  Es  40:4; 
54:10  ;  Ez  38:20  ;  Ap  16:15  —  20. 

30  Gn  10:25. 
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renouvelée  et  ramenée  à  l'état  dans  lequel  elle  se  trouvait  avant  d'être 
maudite  par  la  chute  d'Adam.  Lorsque  Adam  sortit  du  jardin  d'Eden,  la 
terre  devint  un  monde  téleste,  et  elle  appartient  à  cet  ordre  aujourd'hui. 
Je  n'entends  pas  par  là  une  gloire  téleste  telle  que  celle  que  l'on  trouvera 
dans  les  mondes  télestes  après  leur  résurrection,  mais  un  état  téleste  qui 
existe  depuis  le  temps  d'Adam  jusqu'à  maintenant  et  continuera  jusqu'à 
ce  que  le  Christ  vienne. 

Les  méchants  brûleront  comme  le  chaume.  Quand  le  Christ  vien- 
dra, la  terre  sera  changée  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  à  sa  surface.  Elle 
deviendra  alors  un  monde  terrestre  et  le  restera  pendant  mille  ans  ;  et 
tous  ceux  qui  auront  vécu  selon  une  loi  téleste  seront  éliminés.  Ils  seront 
comme  du  chaume  et  seront  consumés.  La  terre  sera  purifiée  de  sa 
méchanceté  et  passera  dans  l'ordre  terrestre.  Cela  nécessitera  un  change- 
ment dans  les  éléments  mêmes  de  la  terre,  et  aussi  de  ses  habitants  ; 
cependant  ils  seront  toujours  mortels.  Ceux  qui  appartiennent  à  l'ordre 
terrestre  demeureront  pendant  cette  période  sur  la  terre31. 

Le  moment  de  la  première  résurrection.  Le  Seigneur  nous  dit  qu'en 
ce  jour-là  les  nations  païennes  seront  rachetées  et  ceux  qui  ne  connais- 
saient pas  de  loi  auront  part  à  la  résurrection  que  nous  appelons  la  pre- 
mière. «A  sa  venue  »,  ce  qui  veut  dire  apparemment  après  qu'il  aura  établi 
son  gouvernement  et  son  saint  ordre,  se  lèveront  ceux  qui  ont  gardé  la  loi 
terrestre.  Ceux  qui  ont  gardé  la  loi  céleste  se  lèveront  pour  aller  à  sa  ren- 
contre dans  les  nuées  avant  la  résurrection  des  habitants  terrestres32. 

Non-membres  de  l'Eglise  pendant  le  millénium.  Certains  membres 
de  l'Eglise  ont  l'idée  erronée  que  quand  viendra  le  millénium  tous  les 
habitants  de  la  terre  seront  balayés  à  l'exception  des  membres  justes  de 
l'Eglise.  Il  n'en  est  pas  ainsi.  Il  y  aura  des  millions  de  personnes,  catho- 
liques, protestantes,  agnostiques,  mahométanes,  des  gens  de  toutes 
espèces,  de  toutes  croyances  auxquels  il  sera  toujours  permis  de  rester 
sur  la  face  de  la  terre,  mais  ce  seront  ceux  qui  auront  mené  une  vie  pure, 
ceux  qui  auront  été  exempts  de  méchanceté  et  de  corruption.  Tous  ceux 
qui,  en  vertu  de  leur  vie  juste,  appartiennent  à  l'ordre  terrestre,  ainsi  que 
ceux  qui  ont  gardé  la  loi  céleste,  resteront  sur  la  face  de  la  terre  pendant 
le  millénium33. 


31  D&A  63:20,21;  101:23-31;  Malachie  3:2,3;  4:1—6;  Joseph  Smith  2:36—40;  3  Néphi 
20:23. 

32  Correspondance  personnelle  ;  D&A  45:54,55  ;  88:96—99. 

33  Church  News,  3  nov.  1934,  p. 8. 
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Mais  finalement  la  connaissance  du  Seigneur  couvrira  la  terre 
comme  les  eaux  le  fond  de  la  mer.  Mais  il  faudra  que  l'Evangile  soit  prê- 
ché, lorsque  le  millénium  aura  été  introduit,  jusqu'à  ce  que  tous  les 
hommes  ou  bien  se  convertissent  ou  bien  passent.  Au  cours  des  mille  ans 
tous  les  hommes  ou  bien  entreront  dans  l'Eglise  ou  le  royaume  de  Dieu, 
ou  bien  ils  mourront  et  passeront.  En  ce  jour-là  personne  ne  mourra 
avant  d'être  vieux.  Les  enfants  ne  mourront  point  mais  vivront  l'âge  d'un 
arbre.  Essaie  dit  que  c'est  cent  ans.  Lorsque  le  moment  de  mourir  viendra 
pour  les  hommes,  ils  seront  changés  en  un  clin  d'ceil,  et  il  n'y  aura  pas  de 
tombeau 34. 

La  terre  après  le  millénium.  La  terre  retournera-t-elle  à  l'ordre 
téleste  après  le  millénium  ?  Non,  mais  les  habitants  de  la  face  de  la  terre, 
beaucoup  d'entre  eux,  seront  comme  les  Néphites  qui  vécurent  deux 
cents  ans  après  la  venue  du  Christ.  Ils  se  rebelleront  sciemment  contre  le 
Seigneur,  et  le  dernier  grand  combat  se  produira,  et  le  diable  et  ses  forces 
seront  battus  ;  alors  la  terre  mourra,  recevra  sa  résurrection  et  deviendra 
un  corps  céleste.  La  résurrection  des  méchants  sera  l'un  des  derniers  évé- 
nements qui  se  produiront  avant  la  mort  de  la  terre35. 

La  terre  céleste 

«La  bataille  du  grand  Dieu.  »  Après  les  mille  ans,  Satan  sera  de  nou- 
veau libéré  et  s'en  ira  de  nouveau  séduire  les  nations.  Du  fait  que  les 
hommes  seront  toujours  mortels,  Satan  s'en  ira  les  séduire.  Les  hommes 
nieront  de  nouveau  le  Seigneur,  mais  ce  faisant  ils  agiront  les  yeux 
ouverts  et  parce  qu'ils  préfèrent  les  ténèbres  à  la  lumière,  et  ainsi  ils 
deviennent  fils  de  perdition.  Satan  rassemblera  ses  armées,  tant  celles 
qui  sont  sur  la  terre  que  les  morts  mauvais  qui  se  lèveront  aussi  finale- 
ment dans  la  résurrection.  Michel,  le  Prince,  rassemblera  ses  forces,  et  la 
dernière  grande  bataille  sera  livrée.  Satan  et  ses  armées  seront  battus. 
Alors  viendra  la  fin.  Satan  et  ceux  qui  le  suivent  seront  bannis  dans  les 
ténèbres  du  dehors. 

Destin  céleste  de  la  terre.  La  terre  sera  de  nouveau  purifiée.  Elle  fut 
un  jour  baptisée  d'eau.  Quand  le  Christ  viendra,  elle  sera  baptisée  de  feu 
et  de  la  puissance  du  Saint-Esprit.  A  la  fin  du  monde,  la  terre  mourra  ; 
elle  sera  dissoute,  passera  et  ensuite  sera  renouvelée,  ou  se  relèvera 


34  D&A  101:23-31  ;  Es  65:17—25. 

35  D&A  88:25,26,  100—116. 


dans  une  résurrection.  Elle  recevra  sa  résurrection  pour  devenir  un 
corps  céleste,  de  sorte  que  ceux  de  l'ordre  céleste  pourront  la  posséder 
pour  toujours  et  à  jamais.  Alors  elle  brillera  comme  le  soleil  et  prendra 
sa  place  parmi  les  mondes  qui  sont  rachetés.  Lorsque  viendra  ce 
moment,  les  habitants  terrestres  seront  aussi  enlevés  et  affectés  à  une 
autre  sphère  convenant  à  leur  état.  Alors  les  paroles  du  Sauveur 
s'accompliront,  car  les  débonnaires  hériteront  la  terre36. 

Quand  les  débonnaires  hériteront  la  terre.  Le  Seigneur  fit  à  Abra- 
ham la  promesse  qu'il  aurait  la  Palestine,  ou  le  pays  de  Canaan,  comme 
possession  éternelle37.  Et  cependant,  comme  Etienne  le  dit  au  moment 
de  son  martyre,  Abraham  n'a  jamais  reçu  ne  fût-ce  que  de  quoi  poser  le 
pied  comme  possession  de  son  vivant38. 

Alors  que  voulait  dire  le  Seigneur  quand  il  fit  une  promesse  de  ce 
genre  à  Abraham,  lui  donnant  cette  partie  de  la  terre  comme  possession 
éternelle  pour  lui-même  et  sa  postérité,  la  partie  juste,  pour  toujours  ? 
Simplement  ceci,  que  le  moment  viendrait  finalement,  après  la  résurrec- 
tion des  morts,  où  Abraham  et  ses  enfants  qui  ont  été  fidèles  à  garder  les 
commandements  du  Seigneur  posséderaient  ce  pays  et  se  répandraient 
aussi  loin  que  c'est  nécessaire  pour  eux  pour  recevoir  un  héritage. 

Le  Seigneur  a  donné  l'Amérique  comme  possession  éternelle  à 
Joseph,  fils  de  Jacob.  Sa  postérité,  quand  elle  sera  purifiée  du  péché,  et 
quand  elle  se  relèvera  dans  la  résurrection,  héritera  de  cette  partie  de  la 
terre.  Ce  pays  lui  appartiendra  à  jamais39. 

Le  Seigneur  a  aussi  donné  ce  pays  à  une  date  plus  reculée  à  d'autres, 
aux  Jarédites,  et  ceux  qui  sont  justes  parmi  eux  le  posséderont  aussi  à 
jamais40. 

La  terre  sera  un  soleil  céleste.  A  mon  avis,  les  grandes  étoiles  que 
nous  voyons,  y  compris  notre  soleil,  sont  des  mondes  célestes  ;  du  moins 
des  mondes  qui  sont  passés  à  leur  exaltation  ou  à  un  autre  statut  ressus- 
cité final.  Cela  est  bien  entendu  en  conflit  avec  les  enseignements  des 
scientifiques,  qui  déclarent  que  le  soleil  perd  son  énergie  et  se  refroidit 


36  Correspondance  personnelle;  D&A  29:22—30;  88:14—33,  95—116;  Ap  4:6;  15:1—4; 
20:1  — 15;21:1— 2;  22:1  —  5. 

37  Gn  17:1—8. 

38  Actes  7:5. 

39  Gn  49:22-26. 

40  Millennial  Star,  vol.  93,  pp.  243—244;  Ether  1:41—43. 
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graduellement  et  sera  finalement  un  monde  mort.  Je  ne  crois  pas  que  le 
Seigneur  ait  quelque  chose  de  semblable  dans  ses  plans.  Le  Seigneur  vit 
dans  «des  embrasements  éternels»,  nous  apprend-on.  Le  président  Brig- 
ham  Young  a  dit  que  notre  terre  quand  elle  sera  célestialisée  brillera 
comme  le  soleil,  et  pourquoi  pas  ? 

«  Si  les  gens  pouvaient  pleinement  comprendre  ce  sujet,  disait-il,  ils 
verraient  que  c'est  parfaitement  raisonnable  et  a  été  la  loi  de  tous  les 
mondes.  Et  notre  monde,  si  enténébré  à  présent,  si  tenu  en  piètre  estime 
par  les  infidèles,  comme  l'a  observé  frère  Cléments,  quand  il  sera  célestia- 
lisé,  sera  comme  le  soleil  et  sera  préparé  pour  l'habitat  des  saints  et 
ramené  en  la  présence  du  Père  et  du  Fils.  A  ce  moment  il  ne  sera  pas  un 
corps  opaque  comme  il  l'est  maintenant,  mais  il  sera  comme  les  étoiles 
du  firmament,  plein  de  lumière  et  de  gloire  ;  il  sera  un  corps  de  lumière. 
Jean  l'a  comparé,  dans  son  état  célestialisé,  à  une  mer  de  verre41. 

Orson  Pratt  nous  a  donné  ce  qui  suit  :  «  Qui,  en  regardant  la  terre, 
tandis  qu'elle  s'élève  dans  l'échelle  de  l'univers,  ne  désire  pas  avancer  à 
son  niveau  ?  Que  quand  elle  sera  classée  à  son  tour  parmi  les  astres  étin- 
celants  de  la  voûte  bleue  du  ciel,  brillant  dans  toute  la  splendeur  de  la 
gloire  céleste,  il  ne  se  trouve  avancé  en  proportion  dans  l'échelle  de 
l'excellence  intellectuelle  et  morale  ?  Qui,  si  ce  n'est  le  plus  dépravé,  ne 
désire  être  considéré  comme  digne  d'être  associé  à  ces  ordres  supérieurs 
d'êtres  qui  ont  été  rachetés,  exaltés  et  glorifiés  en  même  temps  que  les 
mondes  qu  'ils  habitent,  des  éternités  avant  que  les  fondations  de  notre 
terre  ne  soient  posées  ?  O  homme,  souviens-toi  du  destin  futur  et  de  la 
gloire  de  la  terre,  et  assure  ton  héritage  éternel  sur  celle-ci,  afin  que 
quand  elle  sera  glorieuse,  tu  sois  glorieux  aussi42.» 


41  Journal  of  Discourses,  vol.  7,  p.  163- 

42  Correspondance  personnelle  ;  Millennial  Star,  vol.  12,  p. 72. 
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Chapitre  6 

Michel,  notre  prince 


La  création  d'Adam 

Situation  d'Adam  dans  la  vie  prémortelle.  Le  premier  homme  placé 
sur  la  terre  était  un  être  parfait,  un  fils  de  Dieu.  C'était  Michel, 
l'archange,  qui  avait  atteint  une  grande  distinction  et  une  grande  autorité 
avant  même  de  venir  sur  notre  terre  ;  et  qui  aida  à  façonner  cette  terre 
tandis  qu  'il  était  encore  esprit,  tout  comme  notre  Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ  était  un  esprit  avant  de  naître  à  Bethléhem1. 

Michel,  après  avoir  été  placé  sur  notre  terre,  fut  connu  sous  le  nom 
d'Adam.  Il  reçut  son  corps  de  chair  de  la  poussière  de  notre  terre.  Il  y 
appartient,  mais  il  était  une  des  plus  grandes  de  toutes  les  intelligences  et 
a  été  envoyé  sur  notre  terre  pour  se  tenir  à  la  tête  de  sa  postérité,  pour 
gouverner  sur  elle  à  tous  les  âges  de  l'éternité.  Nous  lui  devons  plus  que 
nous  ne  le  pensons.  Grâce  à  lui  nous  obtenons  ce  corps  de  chair  et  d'os, 
un  corps  pour  notre  esprit.  Nos  esprits  sont  des  fils  et  des  filles  engen- 
drés de  Dieu  ;  il  en  va  de  même  de  celui  d'Adam,  mais  il  fut  envoyé  ici 
pour  peupler  notre  terre  de  corps  de  chair  et  d'os2. 

Adam  créé  de  la  poussière  de  notre  terre.  Le  Livre  de  Mormon,  la 
Bible,  les  Doctrine  et  Alliances  et  la  Perle  de  Grand  Prix  déclarent  tous 
que  le  corps  d'Adam  fut  créé  de  la  poussière  du  sol3,  c'est-à-dire  de  la 
poussière  de  notre  sol,  de  notre  terre.  De  plus  le  Seigneur  dit  à  Adam  que 
s'il  prenait  du  fruit  de  l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  mal,  il 
mourrait.  «C'est  à  la  sueur  de  ton  visage  que  tu  mangeras  du  pain  jusqu'à 
ce  que  tu  retournes  dans  la  terre— car  tu  mourras— car  c'est  de  là  que  tu 
as  été  tiré  [c'est-à-dire],  car  tu  étais  poussière  et  tu  retourneras  dans  la 
poussière4.  »  Or  comment  pourrait-il  retourner  à  la  poussière  de  la  terre, 
si  son  corps  n'en  avait  pas  été  tiré5? 


1  Abr  3:22—25  ;  5:4—8  ;  Moïse  3:7  ;  Ap  12:7- 

2  Rel.  Soc.  Mag.,  vol.  39,  pp.4— 5- 

3  Aima  42:2  ;  Gn  2:7  ;  D&A  77:12  ;  Moïse  3:7. 

4  Moïse  4:25;  Gn  3:19. 

5  Correspondance  personnelle. 
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Adam  créé  dans  l'immortalité.  Quand  Adam  vint  dans  ce  monde,  il 
n'était  pas  assujetti  à  la  mort.  Il  était  immortel.  Il  aurait  pu  vivre  éternelle- 
ment. S'il  était  resté  dans  le  jardin  d'Eden  et  n'avait  pas  transgressé  la  loi 
qui  lui  avait  été  donnée,  Eve  et  lui  y  seraient  encore  maintenant6. 

Or  l'immortalité  d'Adam,  quand  il  était  dans  le  jardin  d'Eden,  était 
différente  de  l'immortalité  qui  sera  finalement  accordée  à  toute  la  créa- 
tion ;  car  quand  on  ressuscite  d'entre  les  morts,  l'esprit  et  le  corps 
deviennent  inséparablement  liés,  afin  que  l'homme  reçoive  une  pléni- 
tude de  joie,  à  condition  qu'il  ait  gardé  les  commandements  de  Dieu. 
Dans  un  état  d'immortalité  ressuscitée,  l'esprit  et  le  corps  deviennent 
inséparablement  liés,  soudés  l'un  à  l'autre,  de  sorte  qu'on  ne  peut  plus 
jamais  les  séparer. 

Adam  ne  ressuscita  pas  en  Eden.  Nous  entendons  beaucoup  de 
gens  dire  qu'Adam  passa  par  la  condition  mortelle  et  la  résurrection  sur 
une  autre  terre  et  ensuite  vint  ici  vivre  et  mourir  de  nouveau.  C'est  une 
contradiction  de  la  parole  du  Seigneur,  car  un  être  ressuscité  ne  meurt 
pas,  que  cet  être  ressuscité  entre  dans  le  royaume  céleste,  le  royaume  ter- 
restre ou  le  royaume  téleste,  ou  qu'il  devienne  fils  de  perdition  et  soit 
chassé  en  enfer,  parce  que  l'esprit  et  le  corps  deviennent  inséparable- 
ment liés  dans  la  résurrection.  Adam  n  'était  pas  passé  par  une  résurrec- 
tion quand  il  était  dans  le  jardin  d'Eden,  et  n'étant  pas  passés  par  une 
résurrection,  l'esprit  et  le  corps  pouvaient  être  séparés  par  la  violation  de 
la  loi.  Et  le  Seigneur  prévit  la  loi  pour  que  cela  pût  se  produire,  parce  que 
l'état  mortel  dans  lequel  nous  nous  trouvons  est  absolument  nécessaire  à 
notre  exaltation7. 


Adam  :  premier  homme  et  première  chair 

Adam  vivifié  par  l'esprit,  non  par  le  sang.  L'homme  devint  un 
esprit  vivant  revêtu  d'un  corps  physique  de  chair  et  d'os,  mais  le  corps 
n'était  pas  vivifié  par  le  sang,  mais  par  l'esprit,  car  avant  la  chute  il  n'y 
avait  pas  de  sang  dans  le  corps  d'Adam.  A  l'époque,  il  n'était  pas 
«chair»  comme  nous  la  connaissons  maintenant,  c'est-à-dire  dans  le 
sens  de  la  condition  mortelle.  Dans  cet  état  Adam  aurait  pu  rester  éter- 


6  2  Néphi  2:22  ;  Moïse  6:58,59. 

7  Church  News,  15  avril  1939,  pp.  3,6  ;  Aima  11:45  ;  12:18  ;  D&A  63:49  ;  88:16,116  ; 
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nellement  dans  le  jardin  d'Eden  et  tout  ce  qui  avait  été  créé  serait  resté 
éternellement  dans  la  même  situation8. 

Signification  de  «première  chair».  Mais  Adam  fut  la  première  chair 
sur  la  terre  et  aussi  le  premier  homme9.  Par  chair,  on  entend  la  condi- 
tion mortelle.  Il  y  a  de  nombreux  passages  dans  les  Ecritures  dans  les- 
quels condition  mortelle  et  chair  sont  utilisées  comme  synonymes 10. 
Adam  fut  placé  sur  la  terre  après  que  toutes  les  autres  créatures  fussent 
ici.  Il  vint  lorsque  la  terre  fut  prête  pour  lui n.  Le  Seigneur  dit  qu'il  devint 
la  première  «chair»,  ou  le  premier  mortel,  à  cause  de  sa  chute.  Il  fut, 
bien  entendu,  le  premier  homme  sur  la  terre,  contrairement  aux  ensei- 
gnements de  nos  évolutionnistes.  Son  nom  signifie  «beaucoup»,  allusion 
à  la  grandeur  de  sa  postérité,  étant  le  père  de  l'humanité. 

Adam  apporta  la  condition  mortelle  à  toutes  choses.  Après  la  chute 
d'Adam,  le  Seigneur  déclara  qu'il  mettait  une  «  malédiction  »  sur  la  terre  et 
cet  état  mortel  passa  alors  sur  la  terre  et  sur  toute  sa  face.  Brigham  Young, 
parlant  de  cela,  a  dit  :  «  Il  est  très  vrai  que  si  le  péché  n  'était  pas  entré 
dans  le  monde  et  si  l'opposition  n'avait  pas  été  introduite,  la  mort  n'y 
serait  pas  entrée.  A  partir  de  ce  moment-là  jusqu'à  cette  mort,  l'opposi- 
tion et  l'égoïsme,  la  méchanceté,  la  colère,  l'orgueil,  les  ténèbres  et 
toutes  les  espèces  de  perversité  que  pouvaient  inventer  les  enfants  des 
hommes,  en  se  multipliant  et  en  se  répandant  sur  la  terre,  se  sont 


Et  encore  :  «  Comment  Adam  et  Eve  ont-ils  péché  ?  Se  sont-ils  dres- 
sés en  opposition  directe  à  Dieu  et  à  son  gouvernement  ?  Non,  mais  ils 
ont  transgressé  un  commandement  du  Seigneur,  et  c'est  par  cette  trans- 
gression que  le  péché  est  entré  dans  le  monde...  Alors  vint  la  malédic- 
tion sur  les  fruits,  sur  les  légumes  et  sur  notre  mère  la  terre  ;  et  elle  vint 
sur  les  reptiles,  sur  le  grain  des  champs,  les  poissons  de  la  mer  et  sur  tout 
ce  qui  appartient  à  cette  terre,  à  cause  de  la  transgression  de 
l'homme15.» 

«Le  premier  de   tous  les  hommes.»    Beaucoup    de   révélations 


8  2  Néphi  2:22  ;  Gn  9:2-6  ;  Lv  17:10—14. 

9  Moïse  3:7. 

10  D&A  1:19  ;  67:11  ;  76:73,74  ;  84:21  ;  Jean  8:15  ;  Rm  8:12,13  ;  Jrl7:5. 

11  Gn  1:11—30;  Moïse  2:11—30. 

12  Journal  of  Discourses,  vol.l,  p.  235- 

13  Journal  of  Discourses,  vol. 10,  p.  312. 
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attestent  de  cette  vérité  qu'Adam  fut  le  premier  homme  14.  Le  prophète 
corrigea  la  généalogie  du  Christ  telle  qu'elle  est  donnée  dans  Luc  de 
manière  qu'elle  comprenne  la  phrase  :  «Adam  qui  fut  formé  par  Dieu  et 
fut  le  premier  homme  sur  la  terre 15.  » 

La  Première  Présidence  a  énoncé  la  doctrine  de  l'Eglise  en  ces 
termes  :  «Certains  prétendent  qu'Adam  ne  fut  pas  le  premier  homme  sur 
notre  terre  et  que  l'humain  originel  a  été  le  produit  de  l'évolution 
d'ordres  inférieurs  de  la  création  animale.  Ce  sont  cependant  là  les  théo- 
ries des  hommes.  La  parole  du  Seigneur  déclare  qu'Adam  a  été  «le  pre- 
mier de  tous  les  hommes  »  et  nous  sommes  en  conséquence  tenus  de  le 
considérer  comme  le  premier  père  du  genre  humain 16.  » 

Joseph  Smith  nous  a  dit  :  «A  commencer  par  Adam,  qui  fut  le  pre- 
mier homme,  dont  il  est  dit  dans  Daniel  qu'il  est  «l'Ancien  des  jours»  ou 
en  d'autres  termes,  le  premier  et  le  plus  vieux  de  tous,  le  tout  grand 
ancêtre  dont  il  est  dit  ailleurs  qu'il  est  Michel,  parce  qu'il  fut  le  premier  et 
le  père  de  tous,  non  seulement  par  le  lignage,  mais  le  premier  à  détenir 
les  bénédiction  spirituelles,  à  qui  il  fut  révélé  le  plan  des  ordonnances 
pour  le  salut  de  sa  postérité  jusqu'à  la  fin 17.  » 


Adam  reçoit  le  commandement  de  remplir  la  terre 

Signification  de  remplir.  Il  fut  commandé  à  Adam  de  multiplier  et 
de  remplir  la  terre.  Certains  ont  supposé  que  cela  voulait  dire  emplir  de 
nouveau  la  terre,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  *.(...) 


Adam  :  intelligent  et  civilisé 

Adam  n'était  pas  le  produit  final  de  l'évolution.  Lorsque  Adam  fut 
placé  ici,  ce  n'était  pas  un  sauvage  farouche  à  moitié  civilisé,  mais  un 
homme  parfaitement  développé,  avec  une  merveilleuse  intelligence, 
car  il  aida  à  créer  notre  terre.  Il  fut  choisi  dans  la  vie  prémortelle  pour 


14  D&A  84:16  ;  Moïse  1:34  ;  3:7  ;  6:45  ;  Abraham  1:3  ;  1  Néphi  5:11. 

15  Version  inspirée,  Luc  3:45. 

16  Era,  vol.  p.75  ;  Joseph  Fielding  Smith,  Man-.His  Origin  and  Destiny,  pp.  348—355. 

17  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph  Smith,  p.  133- 

*  On  aurait  tort  de  croire  que  «remplir»  signifie  «emplir  de  nouveau».  Ce  sens  n'apparaît 
pas  dans  la  définition  donnée  pour  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  alphabétique  et  analo- 
gique de  la  langue  française,  de  Paul  Robert.  Il  est  la  traduction  du  mot  hébreu  «malé» 
dont  le  sens  est  «être  ou  devenir  plein,  s'accomplir  ou  être  complété»  (N.d.T.). 
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être  le  premier  homme  sur  la  terre  et  le  père  du  genre  humain,  et  il  pré- 
sidera éternellement  sur  sa  postérité. 

Le  Seigneur  n  'a  pas  choisi  un  être  qui  venait  de  se  dégager  des 
formes  inférieures  de  la  vie,  pour  en  faire  un  prince,  un  archange, 
pour  présider  éternellement  sur  le  genre  humain  !  Adam,  lorsqu  'il  était 
Michel,  était  une  des  plus  grandes  intelligences  du  monde  d'esprit  et 
vient  après  Jésus-Christ.  Lorsqu  'il  vint  sur  la  terre,  le  Seigneur  lui  donna 
une  forme  de  gouvernement  parfaite 18. 

Adam  parlait  la  langue  céleste.  Le  premier  homme  mis  sur  notre 
terre  était  un  être  intelligent,  créé  à  l'image  de  Dieu,  possédant  la  sagesse 
et  la  connaissance,  sachant  communiquer  ses  pensées  dans  une  langue 
orale  et  écrite  qui  était  supérieure  à  tout  ce  que  l'on  pourrait  trouver 
aujourd'hui  sur  la  terre.  Cela  peut  paraître  une  généralisation  fort  dog- 
matique pour  ceux  qui  sont  de  l'avis  contraire,  mais  elle  ne  l'est  pas  plus 
que  leurs  affirmations  en  sens  inverse.  De  plus,  je  ne  le  dis  pas  de  moi- 
même,  je  ne  fais  que  répéter  ce  que  le  Seigneur  a  dit  ;  et  assurément  le 
Créateur,  plus  que  tout  autre,  devrait  le  savoir  ! 

Adam  instruit  par  Dieu.  Le  premier  homme  fut  instruit  par  le  meil- 
leur Maître  que  l'homme  ait  jamais  eu,  car  il  fut  instruit  par  Dieu  et  parlait 
la  langue  du  Très-Haut,  dans  laquelle  les  anges  conversaient.  Cette 
langue,  il  l'enseigna  à  ses  enfants.  Il  est  vrai  qu'il  dut  résoudre,  en  utilisant 
ses  facultés,  beaucoup  de  grands  secrets  de  la  nature  ;  mais  le  Seigneur  ne 
le  laissa  pas  impuissant,  il  l'instruisit,  et  Adam  fut  inspiré  par  l'Esprit  du 
Seigneur 19. 

L 'Evangile  révélé  à  Adam.  Le  Seigneur  lui  donna  des  commande- 
ments après  qu'il  eut  été  chassé  du  jardin  d'Eden,  lui  révéla  le  plan  de 
salut  et,  à  son  tour,  il  instruisit  ses  enfants  et  établit  un  gouvernement. 
C'était  un  gouvernement  parfait,  car  Adam  écoutait  les  conseils  du  Tout- 
Puissant,  son  Père  et  notre  Père.  Il  enseigna  à  ses  enfants  les  principes  de 
la  vérité  divine  et  s'efforça  de  les  ancrer  dans  la  connaissance  et  la 
compréhension  des  choses  du  royaume  de  Dieu 20. 

Adam  avait  les  dix  commandements.  Certaines  personnes  croient 
que  les  dix  commandements  furent  donnés  pour  la  première  fois  par 


18  Correspondance  personnelle. 

19  Era,  vol.22,  p.  466  ;  Moïse  2:26,27  ;  5:58  ;  6:5,6,46. 

20  Rel.  Society  Magazine,  vol.  39,  pp.4— 5;  Moïse  5:2—15,57,59;  6:51— 68;7:1. 
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Moïse  lorsqu'il  dirigeait  les  enfants  d'Israël  et  formula  leur  code  de  lois. 
Tel  n'est  pas  le  cas.  Ces  grands  commandements  existent  depuis  le 
commencement  et  étaient  compris  des  communautés  des  justes  du 
temps  d'Adam.  Ils  constituent  en  réalité  une  partie  fondamentale  de 
l'Evangile  de  Jésus-Christ,  et  l'Evangile,  dans  sa  plénitude,  fut  donné  pour 
la  première  fois  à  Adam 21. 


La  théorie  de  l' Adam-Dieu 

Source  de  la  théorie  de  V Adam-Dieu.  On  cite  les  paroles  de  Brigham 
Young  (selon  toute  probabilité  le  sermon  fut  transcrit  incorrectement  !)  : 
«  Maintenant  écoutez  cela,  ô  habitants  de  la  terre,  Juif  et  Gentil,  saint  et 
pécheur  !  Lorsque  notre  père  Adam  vint  dans  le  jardin  d'Eden,  il  vint  avec 
un  corps  céleste,  et  amena  Eve,  une  de  ses  femmes.  Il  aida  à  faire  et  à 
organiser  ce  monde.  Il  est  Michel  l'archange,  l'ancien  des  jours,  sur 
lequel  des  saints  hommes  ont  écrit  et  parlé  :  il  est  notre  père  et  notre 
Dieu,  et  le  seul  Dieu  auquel  nous  ayons  affaire22.» 

Relations  d'Elohim,  Jéhovah  et  Michel.  Si  les  ennemis  de  l'Eglise  qui 
citent  cela  tenaient  à  être  honnêtes,  ils  ne  pourraient  s'empêcher  de  voir 
que  Brigham  Young  déclare  clairement  qu'Adam  est  Michel,  l'Archange, 
l'ancien  des  jours,  ce  qui  montre  clairement  qu'Adam  n'est  pas  Elohim, 
ou  le  Dieu  que  nous  adorons,  qui  est  le  Père  de  Jésus-Christ. 

En  outre  ils  pourraient  voir  que  Young  déclare  qu'Adam  aida  à  faire 
la  terre.  S'il  aida,  cela  veut  dire  qu'il  était  subordonné  à  quelqu'un  qui  lui 
était  supérieur.  Dans  un  autre  paragraphe  de  ce  même  discours,  le  pré- 
sident Young  dit  :  «  Il  est  vrai  que  la  terre  fut  organisée  par  trois  person- 
nages distincts,  à  savoir  :  Elohim,  jéhovah  et  Michel.  »  Il  met  ici  Adam,  ou 
Michel,  au  troisième  rang  sur  la  liste,  ce  qui  en  fait  le  personnage  le  moins 
important  des  trois  qui  sont  cités,  et  cela  le  président  Young  le  compre- 
nait parfaitement.  Nous  croyons  qu'Adam,  connu  sous  le  nom  de  Michel, 
avait  de  l'autorité  dans  les  deux  avant  que  le  monde  ne  fût  formé.  // 
demeurait  en  la  présence  du  PERE  ET  DU  FILS  et  était  assujetti  à  leur 
direction  comme  l'indiquent  clairement  les  Ecritures23. 

Nature  du  corps  céleste  d'Adam.  Lorsque  le  président  Young  dit 


21  Era,  vol.  44,  p.  525. 

22  Journal  of  Discourses,  vol.  1,  p. 50. 

23  Moïse  2:26-30  ;  3:4—25  ;  4:5—31  ;  5:1-12. 


qu'Adam  est  venu  ici  avec  un  corps  céleste,  il  dit  la  vérité.  Nous  ensei- 
gnons qu'Adam  ou  Michel  avait  de  l'autorité  dans  le  ciel.  Il  demeurait  en 
la  présence  du  Père  et  du  Fils,  par  conséquent  il  est  venu  d'un  monde 
céleste.  S'il  en  est  ainsi,  n'avait-il  pas  un  corps  céleste  ?Je  crois  qu'on  peut 
dire  la  même  chose  de  nous  tous  —  si  nous  acceptons  les  enseignements 
du  Seigneur  —  car  nous  sommes  tous  venus  de  la  présence  de  Dieu,  et 
par  conséquent  nous  avions  un  corps  céleste,  même  si  c'était  un  corps 
d'esprit  comme  celui  d'Adam. 

En  outre  dans  ce  discours,  le  président  Young  dit  :  «Ensuite,  le  Sei- 
gneur, par  sa  puissance  et  sa  sagesse,  organisa  le  tabernacle  mortel  de 
l'homme.  Nous  fûmes  d'abord  faits  spirituels  [c'est-à-dire  dans  le  ciel]  et 
ensuite  temporels  [c'est-à-dire  sur  cette  terre].»  Or  quelle  sorte 
d'homme  le  Seigneur  a-t-il  organisée  d'abord?  Ce  fut  naturellement 
Adam,  et  c'est  ce  que  le  président  Young  enseigne  dans  ce  même  dis- 
cours. Il  y  a  des  Dieux  au-dessus  d'Adam,  et  ce  sont  le  Père  et  le  Fils. 

Tous  les  hommes  exaltés  deviennent  des  Dieux.  La  croyance 
qu'Adam  est  un  Dieu  ne  devrait  pas  paraître  étrange  à  qui  accepte  la 
Bible.  Lorsqu'on  l'accusa  de  blasphème  parce  qu'il  affirmait  être  le  Fils  de 
Dieu,  Jésus  répondit  aux  Juifs  :  «N'est-il  pas  écrit  dans  votre  loi  :  J'ai  dit  : 
Vous  êtes  des  dieux  ?  Si  elle  a  appelé  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  a 
été  adressée  —  et  l'Ecriture  ne  peut  être  abolie  —  à  celui  que  le  Père  a 
sanctifié  et  envoyé  dans  le  monde,  vous  dites  :  Tu  blasphèmes  !  Parce  que 
j'ai  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu24.» 

Paul,  écrivant  aux  membres  de  l'Eglise  de  Rome,  dit  :  «Car  tous  ceux 
qui  sont  conduits  par  l'Esprit  de  Dieu  sont  fils  de  Dieu  2\  »  Et  aux  Galates 
il  dit  :  «  Et  parce  que  vous  êtes  des  fils,  Dieu  a  envoyé  dans  nos  cœurs 
l'Esprit  de  son  Fils,  qui  crie  :  Abba  !  Père26  !» 

Joseph  Smith  a  enseigné  qu'il  existait  une  pluralité  de  Dieux  et  que 
l'homme,  en  obéissant  aux  commandements  de  Dieu  et  en  gardant  toute 
la  loi,  finira  par  atteindre  la  puissance  et  l'exaltation  grâce  auxquels  lui 
aussi  deviendra  un  dieu 27. 

Comment  Adam  est  notre  dieu.  L'expression  selon  laquelle  Adam 
est  le  seul  dieu  auquel  nous  ayons  affaire  a  causé  beaucoup  de  dis- 

24  Jean  10:34—36. 

25  Rm  8:14. 

26  Ga  4:6. 

27  D&A  132:17,  19-25,  29—32,  37,49. 
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eussions,  et  la  question  se  pose  tout  naturellement  :  n'avons-nous  pas 
affaire  avec  Jésus-Christ  et  son  Père  ?  Certainement,  et  il  nous  est  ensei- 
gné de  prier  le  Père  au  nom  de  Jésus-Christ,  le  Fils,  et  tout  ce  que  nous 
faisons  doit  être  fait  au  nom  du  Fils.  Pour  expliquer  clairement  ce  que  le 
président  Young  avait  à  l'esprit,  je  vais  donner  cette  illustration  : 

L'armée  se  compose  d'un  grand  nombre  de  soldats  et  d'officiers  de 
rangs  divers.  Le  soldat  dans  l'armée  est  bien  entendu  sous  les  ordres  du 
capitaine  et  le  capitaine  sous  les  ordres  du  colonel  qui  reçoit  des  instruc- 
tions de  ses  supérieurs.  En  d'autres  termes,  la  seule  personne  à  laquelle 
le  soldat  ait  affaire,  c'est  sont  capitaine.  Cette  illustration  est  peut-être  pri- 
mitive, mais  je  crois  qu'elle  rend  bien  l'idée. 

Brigham  Young  connaissait  à  fond  la  doctrine  de  l'Eglise.  Il  étudiait 
les  Doctrine  et  Alliances  et  bien  des  fois  en  citait  les  passages  précis 
concernant  les  relations  entre  Adam  et  Jésus-Christ.  Il  savait  parfaitement 
bien  qu'Adam  était  subordonné  et  obéissant  à  Jésus-Christ.  Il  savait  par- 
faitement bien  qu'Adam  avait  été  placé  à  la  tête  de  la  famille  humaine  par 
commandement  du  Père,  et  cette  doctrine,  il  l'enseigna  au  cours  des 
nombreuses  années  de  son  ministère.  Quand  il  dit  qu'Adam  était  le  seul 
dieu  auquel  nous  ayons  affaire,  il  avait  évidemment  à  l'esprit  le  passage 
donné  par  révélation  par  l'intermédiaire  de  Joseph  Smith  : 

«Afin  que  vous  vous  éleviez  jusqu'à  la  couronne  qui  a  été  préparée 
pour  vous  et  que  vous  soyez  faits  gouverneurs  de  nombreux  royaumes, 
dit  le  Seigneur  Dieu,  le  Saint  de  Sion  [c'est-à-dire  Jésus-Christ] ,  qui  a  éta- 
bli les  fondations  d'Adam-ondi-Ahman  ;  qui  a  nommé  Michel  [Adam] 
votre  prince,  qui  a  affermi  ses  pieds,  l'a  élevé  et  lui  a  donné  les  clefs  du 
salut,  sous  la  direction  et  les  conseils  du  Très-Saint  qui  est  sans  commen- 
cement de  jours,  ni  fin  de  vie28.» 

Adam  détient  les  clefs  du  salut  sous  la  direction  du  Christ.  Cette 
doctrine  fut  également  enseignée  par  Joseph  Smith,  qui  disait  :  «  La  prê- 
trise fut  donnée  en  premier  lieu  à  Adam...  Il  l'obtint  lors  de  la  création, 
avant  que  le  monde  fût  formé...  Il  reçut  la  domination  sur  tous  les  êtres 
vivants.  Il  est  Michel,  l'archange,  dont  parlent  les  Ecritures... La  prêtrise 
est  un  principe  éternel  ;  elle  a  existé  avec  Dieu  de  toute  éternité  et  exis- 
tera à  toute  éternité,  sans  commencement  de  jours  ni  fin  d'années.  Les 
clefs  doivent  être  amenées  du  ciel  chaque  fois  que  l'Evangile  est  envoyé. 


28  D&A  78:15,16. 
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Lorsqu'elles  sont  révélées  du  ciel,  c'est  par  l'autorité  d'Adam...  Le  Christ 
est  le  Grand-Prêtre  Suprême,  puis  vient  Adam 29  » 

Si  les  clefs  du  salut  ont  été  remises  aux  mains  d'Adam,  sous  la  direc- 
tion de  Jésus-Christ,  est-ce  déplacé  de  la  part  de  Brigham  Young  de  décla- 
rer que  c'est  à  Adam  que  nous  avons  affaire  ?  Et  cependant  nous  avons  ici 
l'affirmation  de  la  supériorité  de  Jésus-Christ.  Ceci  étant,  alors  la  famille 
humaine  est  immédiatement  assujettie  à  Adam  et  lui  au  Rédempteur 
du  monde. 

Voici  encore  une  illustration  de  cette  idée  :  dans  l'Eglise  nous  avons 
un  officier  président  que  nous  appelons  l'évêque.  Il  a  la  pleine  responsa- 
bilité de  la  paroisse  qu'il  préside.  Cet  évêque  est  soumis  aux  directives  du 
président  de  pieu,  lequel  à  son  tour  est  soumis  à  la  présidence  de  l'Eglise. 
Dans  ce  même  sens,  le  seul  à  qui  les  membres  aient  affaire  c'est  l'évêque, 
mais  il  n'est  en  aucun  cas  l'officier  supérieur. 

La  situation  d'Adam  révélée  à  Joseph  Smith.  Dans  une  autre  révéla- 
tion que  le  président  Young  a  enseignée  bien  des  fois,  nous  trouvons  ce 
qui  suit  :  «  C'est  pourquoi,  en  vérité,  je  vous  dis  que  pour  moi  tout  est  spi- 
rituel et  que  je  ne  vous  ai  jamais  donné,  en  aucun  temps,  de  loi  qui  fût 
temporelle,  ni  à  aucun  homme,  ni  aux  enfants  des  hommes, ni  à  Adam, 
votre  père,  que  j'ai  créé50.  » 

La  doctrine  enseignée  par  l'Eglise  en  ce  qui  concerne  Adam  est  clai- 
rement définie  dans  la  révélation  suivante:  «Trois  ans  avant  sa  mort, 
Adam  convoqua  Seth,  Enosch,  Kénan,  Mahalaleel,  Jéred,  Enoch  et  Métus- 
chélah,  qui  étaient  tous  grands-prêtres,  avec  ceux  de  sa  postérité  qui 
étaient  justes,  dans  la  vallée  d'Adam-ondi-Ahman,  et  prononça  sur  eux  sa 
dernière  bénédiction. 

«Le  Seigneur  leur  apparut,  et  ils  se  levèrent,  bénirent  Adam  et 
l'appelèrent  Michel,  le  prince,  l'archange.  Le  Seigneur  consola  Adam  et 
lui  dit  :Je  t'ai  placé  à  la  tête  ;  une  multitude  de  nations  sortiront  de  toi  et 
tu  es  leur  prince  à  jamais.  Et  Adam  se  leva  au  milieu  de  l'assemblée  et, 
bien  que  courbé  par  l'âge,  étant  rempli  du  Saint-Esprit,  il  prédit  tout  ce 
qui  arriverait  à  sa  postérité  jusqu'à  la  dernière  génération31.» 

La  situation  d'Adam  connue  de  Brigham  Young.  Vu  ces  passages, 


29  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph  Smith,  pp.  124— 126. 

30  D&A  29:34. 

31  D&A  107:53-56. 
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le  président  Young  pouvait  dire  à  juste  titre  que  nous  sommes  soumis  à 
Adam  ;  qu  'il  gouverne  sa  postérité  et  nous  donne  des  commandements 
de  Jésus-Christ,  qui  le  dirige  dans  son  ministère  et  le  fera  jusqu'au  tout 
dernier  jour  du  temps.  Et  cela  n'ôte  absolument  rien  à  la  puissance,  à  la 
grandeur  et  à  la  gloire  de  Dieu  le  Père  et  de  son  Fils  Jésus-Christ. 

Ceux  qui  tiquent  sur  ce  passage  du  discours  de  Brigham  Young 
devraient  savoir  sans  l'ombre  d'un  doute  —  car  leur  attention  a  été  atti- 
rée là-dessus  des  centaines  de  fois  —  que  Brigham  Young  ne  confondait 
pas  Adam  avec  Jésus-Christ  ou  le  Père  qu  'il  adorait. 

On  a  publié  un  volume  contenant  ce  passage  du  président  Young 
dans  lequel  sa  doctrine  concernant  le  Père  et  le  Fils  et  les  relations 
d'Adam  avec  eux  sont  explicitées  dans  bien  des  pages.  Mais  lorsque  les 
hommes  désirent  calomnier  et  dénaturer,  ce  genre  de  choses  compte 
pour  rien. 

Ce  qui  suit  est  tiré  d'un  des  discours  de  Brigham  Young:  «Nous 
sommes  tous  enfants  d'Adam  et  Eve,  et  ils  sont  la  descendance  de  Celui 
qui  demeure  dans  les  deux,  la  plus  haute  Intelligence  qui  existe  à  notre 
connaissance.»  S'il  croyait  ce  que  certaines  personnes  se  plaisent  à  voir 
dans  ses  discours,  il  ne  pourrait  absolument  rien  dire  de  tel  ! 

Il  a  dit  aussi  :  «  Le  plus  grand  désir  qui  soit  dans  le  sein  de  notre  Père 
Adam  ou  de  ses  enfants  fidèles  qui  sont  collaborateurs  de  Dieu,  notre 
Père  céleste,  c'est  de  sauver  les  habitants  de  la  terre32.»  Voilà  qui  ne  res- 
semble guère  aux  idées  qu'on  lui  attribue  erronément  en  ce  qui  concerne 
le  Père,  le  Fils  et  Adam  que  Dieu  a  créé  ! 

Le  président  Young  enseigne  la  paternité  du  Christ.  Un  autre  pas- 
sage de  discours  ambigu  de  Brigham  Young  —  qui  très  vraisemblable- 
ment ne  fut  pas  non  plus  enregistré  exactement  tel  qu'il  le  dit  —  est  déta- 
ché de  son  contexte  et  utilisé  par  les  ennemis  de  la  vérité  pour  donner 
l'impression  qu'il  croyait  quelque  chose  de  tout  à  fait  différent  de  la 
teneur  de  tous  ses  autres  enseignements.  C'est  ceci  : 

Lorsque  la  Vierge  Marie  conçut  l'Enfant  Jésus,  le  Père  l'avait  engen- 
dré à  sa  ressemblance.  Il  ne  fut  pas  engendré  par  le  Saint-Esprit.  Et  qui 
est  le  Père  ?  Il  est  le  premier  de  la  famille  humaine  ;  et  quand  il  [le  Christ] 
prit  un  tabernacle,  celui-ci  fut  engendré  par  son  Père  céleste,  de  la  même 


32  Discours  de  Brigham  Young,  p.  61. 
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manière  que  les  tabernacles  de  Caïn,  d'Abel  et  du  reste  des  fils  et  des  filles 
d'Adam  et  Eve... 

«Jésus,  notre  Frère  aîné,  fut  engendré  dans  la  chair  par  le  même  per- 
sonnage qui  était  dans  le  jardin  d'Eden,  et  qui  est  notre  Père  céleste... 

«Souvenez-vous  donc  dorénavant  et  à  jamais  que  Jésus-Christ  n'a 
pas  été  engendré  par  le  Saint-Esprit 33.  » 

Il  est  facile  d'expliquer  pourquoi  Brigham  Young  dit  que  le  Père  est 
le  premier  de  la  famille  humaine.  Mais  la  phrase  qui  dit  qu'il  était  ce 
même  personnage  qui  était  dans  le  jardin  d'Eden  a  suscité  des  malenten- 
dus du  fait  que  nos  ennemis  veulent  y  voir  une  allusion  à  Adam.  Mal- 
heureusement le  président  Young  n'est  pas  ici  pour  expliquer  ce  qu'il  a 
voulu  dire  à  ce  propos.  Ceci  étant,  nous  devons  nous  reporter  à  d'autres 
passages  des  discours  du  président  Young  en  la  matière  pour  définir 
exactement  ses  idées  réelles  concernant  Dieu,  Adam  et  Jésus-Christ. 

Dieu  :  le  premier  de  la  famille  humaine.  Je  voudrais  tout  d'abord 
commenter  la  formule  qui  fait  de  Dieu  «le  premier  de  la  famille 
humaine».  Joseph  Smith  a  enseigné  cette  même  doctrine.  C'est  une  doc- 
trine fondamentale  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers 
Jours.  Selon  ses  enseignements,  Joseph  Smith  vit  le  Père  et  le  Fils  dans  sa 
vision  glorieuse,  et  il  enseigna  que  chacun  avait  un  corps  de  chair  et  d'os. 
Il  l'a  dit  en  ces  termes  : 

«Le  Père  a  un  corps  de  chair  et  d'os  aussi  tangible  que  celui  de 
l'homme,  le  Fils  aussi  ;  mais  le  Saint-Esprit  n'a  pas  de  corps  de  chair  et 
d'os,  c'est  un  personnage  d'esprit.  S'il  n'en  était  pas  ainsi,  le  Saint-Esprit 
ne  pourrait  demeurer  en  nous 34.  » 

Il  a  aussi  enseigné  que  Dieu  est  littéralement  notre  Père  ;  que  les 
hommes  sont  de  la  même  race  —  la  race  appelée  les  humains  ;  et  que 
Dieu,  l'Ancêtre,  ou  le  Créateur,  est  le  Père  du  genre  humain.  «  Il  les  créa 
homme  et  femme  à  l'image  de  son  propre  corps  et  il  les  bénit,  et  leur 
donna  le  nom  d'Adam,  le  jour  où  ils  furent  créés  et  devinrent  des  âmes 
vivantes,  dans  le  pays  sur  le  marchepied  de  Dieu35.» 

C'est  une  doctrine  courante  chez  les  saints  des  derniers  jours,  que 


33  Journal  of  Discourses,  vol.  1,  pp. 50— 51. 

34  D&A  130:22. 

35  Moïse  6:9. 
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Dieu,  le  grand  Elohim,  est  le  Premier,  ou  le  Créateur  de  la  famille 
humaine. 

Le  Père  était  avec  Adam  en  Eden.  En  étudiant  la  déclaration  du  pré- 
sident Young  où  il  dit  que  le  Père  de  Jésus-Christ  est  ce  même  person- 
nage qui  était  dans  le  jardin  d'Eden,  il  doit  être  bien  clair  que  le  président 
young  ne  parlait  pas  d'Adam,  mais  de  Dieu  le  Père,  qui  a  créé  Adam, 
car  il  était  dans  le  jardin  d'Eden  ;  et  selon  la  doctrine  mormone,  Adam 
était  constamment  en  sa  présence,  marchait  avec  lui,  parlait  avec  lui, 
et  le  Père  enseigna  à  Adam  sa  langue.  Ce  ne  fut  qu'après  la  chute  que  le 
Père  quitta  Adam  et  ne  lui  rendit  plus  visite  dans  le  jardin  d'Eden. 

Nous  devons  reconnaître  à  Brigham  Young  au  moins  une  intel- 
ligence ordinaire,  c'est  le  moins  qu'on  puisse  dire.  S'il  avait  l'intention  de 
dire  que  le  personnage  qui  était  dans  le  jardin  d'Eden,  «et  qui  est  notre 
Père  céleste»  était  Adam,  cela  voudrait  dire  que  ce  passage  serait  en 
conflit  avec  tous  les  autres  enseignements  qu'il  a  donnés  concernant 
Dieu  le  Père,  et  j'irai  jusqu'à  dire  que  le  président  Young  n'était  pas  illo- 
gique dans  son  enseignement  de  cette  doctrine.  La  formule  même  dont  il 
est  question,  «  ce  même  personnage  qui  était  dans  le  jardin  d'Eden,  et  qui 
est  notre  Père  céleste»,  contredit  l'idée  qu'il  entendait  par  là  Adam. 

Enseignements  de  Brigham  Young  concernant  Adam.  Je  voudrais 
maintenant  présenter  un  ou  deux  passages  d'autres  discours  du  pré- 
sident Young  —  bien  entendu,  les  critiques  ne  pensent  jamais  à  les  citer  : 

«  Comment  se  fait-il  que  la  vérité  théologique  soit  aussi  universelle- 
ment répandue?  C'est  parce  que  Dieu  était  autrefois  connu  parmi  ses 
enfants  de  l'humanité  comme  nous  nous  connaissons  les  uns  les  autres. 
Adam  connaissait  aussi  intimement  son  Père  qui  l'avait  mis  sur  cette 
terre  que  nous  connaissons  nos  parents  terrestres.  Le  Père  venait  fré- 
quemment rendre  visite  à  son  fils  Adam,  et  parlait  et  marchait  avec  lui  ; 
et  les  enfants  d'Adam  le  connaissaient  plus  ou  moins,  et  les  choses  qui 
ont  trait  à  Dieu  et  au  ciel  étaient  aussi  connues  de  l'humanité  dans  les 
premiers  temps  de  son  existence  sur  la  terre  que  ces  montagnes  le  sont 
de  nos  montagnards 36.  » 

«  Comment  Adam  et  Eve  ont-ils  péché  ?  Se  sont-ils  opposés  directe- 
ment à  Dieu  et  à  son  gouvernement  ?  Non.  Mais  ils  ont  transgressé  un 


36  Discours  de  Brigham  Young,  p.  105. 
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commandement  du  Seigneur,  et  par  cette  transgression  le  péché  est 
entré  dans  le  monde.  » 

«La  famille  humaine  est  formée  à  l'image  de  notre  Père  et  Dieu. 
Lorsque  la  terre  eut  été  organisée,  le  Seigneur  y  mit  ses  enfants,  leur  en 
donna  la  possession  et  leur  dit  que  c'était  leur  demeure...  C'est  là  que 
Satan  intervint  et  les  vainquit  à  cause  de  la  faiblesse  qui  existait  dans  les 
enfants  du  Père,  lorsqu  'ils  furent  envoyés  sur  la  terre  ;  le  péché  fut  intro- 
duit et  c'est  ainsi  que  nous  sommes  assujettis  au  péché37.» 

«  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  —  le  Sauveur  qui  a  racheté  le  monde 
et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  est  le  Fils  unique  du  Père  selon  la  chair.  Il  est 
notre  Frère  aîné  et  l'Héritier  de  la  famille  et  nous  l'adorons  comme  tel.  // 
a  goûté  la  mort  pour  tous  les  hommes  et  a  payé  la  dette  contractée  par 
nos  premiers  parents  [c'est-à-dire  Adam  et  Eve] 38.  » 

«  Les  saints  des  derniers  jours  croient  en  Jésus-Christ,  le  Fils  unique 
du  Père,  qui  est  venu  au  Midi  des  Temps,  a  accompli  son  œuvre,  a  subi  le 
châtiment  et  payé  la  dette  du  péché  originel  de  l 'homme  en  s 'offrant  lui- 
même,  [ils  croient  qu'il]  est  ressuscité  d'entre  les  morts  et  monté  auprès 
de  son  Père  ;  et  de  même  que  Jésus  est  descendu  en  dessous  de  toutes 
choses,  de  même  il  s'élèvera  au-dessus  de  toutes  choses39.» 

Ces  passages  montrent  bien  clairement  que  le  président  Young  ne 
croyait  pas  et  n  'enseignait  pas  que  fésus-Christ  avait  été  engendré  par 
Adam.  Il  a  enseigné  qu  'Adam  est  mort  et  que  fésus-Christ  l'a  racheté.  Il  a 
enseigné  qu  Adam  a  désobéi  aux  commandements  du  Père,  ou  Dieu,  et 
a  été  chassé  du  jardin  d'Eden.  Il  a  dit  qu  Adam  était  en  rapports  étroits 
avec  son  Père  dans  le  jardin  d'Eden.  C'est  ce  que  croient  tous  les 
membres  de  l'Eglise,  et  ils  croient  aussi  que  le  Père  était  dans  le  jardin 
d'Eden  jusqu'au  moment  où  Adam  en  fut  chassé  à  cause  de  sa  trans- 
gression. 

Adam  n  'est  pas  le  père  du  Christ.  Le  passage  :  «  Et  quand  il  prit  un 
tabernacle,  celui-ci  fut  engendré  par  son  Père  céleste  de  la  même  manière 
que  les  tabernacles  de  Caïn,  d'Abel  et  du  reste  des  fils  et  des  filles  d'Adam 
et  d'Eve»,  a  trait  au  corps  de  Jésus-Christ. 

Adam  mourut,  comme  le  Père  l'avait  prédit,  en  prenant  du  fruit  de 

37  Idem,  pp.  103,104. 

38  Idem,  p.  26. 

39  Idem,  p.  26. 
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l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  malA0.  L'esprit  et  le  corps 
d'Adam  se  séparèrent,  et  il  n'obtint  de  résurrection  qu'après  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ 41.  Adam,  étant  un  esprit  privé  de  corps,  ne  pou- 
vait engendrer  un  corps  de  chair  et  d'os,  par  conséquent  il  ne  pouvait 
pas  être  le  père  de  Jésus-Christ  dans  la  chair. 

En  outre  Adam  dépendait  autant  que  nous  de  Jésus-Christ  pour 
obtenir  la  résurrection  qui  fut  possible  grâce  au  fait  que  Jésus  avait  la 
vie  en  lui-même,  comme  son  Père42.  C'est  pourquoi,  il  fallait  qu'il  eût 
un  Père  qui  avait  un  corps  de  chair  et  d'os  qui  était  immortel,  et  non  un 
père  qui  était  un  esprit  avec  un  corps  au  tombeau,  dont  le  corps  s'était 
transformé  en  poussière. 

Adorer  Elohim  :  pas  Adam.  Nous  adorons  Elohim,  le  Père  de  Jésus- 
Christ.  Nous  n'adorons  pas  Adam  et  nous  ne  le  prions  pas.  Nous  sommes 
tous  ses  enfants  par  la  chair,  mais  Elohim,  le  Dieu  que  nous  adorons,  est 
le  Père  de  notre  esprit  ;  et  Jésus-Christ,  son  Premier-né  dans  la  création 
d'esprit  et  son  Fils  unique  dans  la  chair,  est  notre  Frère  aîné. 

L'Ancien  des  jours.  Daniel  appelle  Adam  l'Ancien  des  jours.  Dans 
notre  dispensation,  l'Ancien  des  jours  siégera  dans  la  vallée  d'Adam-ondi- 
Ahman  et  le  jugement  sera  fixé  ;  le  Christ  viendra  et  le  royaume  sera  remis 
au  Christ  et  il  sera  soutenu  dans  son  appel  comme  Roi  des  rois  et  Sei- 
gneur des  seigneurs 43. 


40  Moïse  3:16,17;  4:9,17;  6:10—12. 

41  Actes  26:23  ;  1  Co  15:20—23  ;  Col  1:18  ;  Ap  1:5. 

42  Jean  10:14—18. 

43  Correspondance  personnelle  ;  Dn  7:9— 14  ;  D&A  116  ;  Smith,  Enseignements  du  prophète 
Joseph  Smith,  pp.  214—215. 
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Chapitre  7 

La  chute  d'Adam 


Situation  d'Adam  avant  la  chute 

Les  bénédictions  de  la  condition  mortelle  étaient  inconnues  en 
Eden.  Nous  trouvons  Adam  dans  le  jardin  d'Eden  avec  la  promesse  qu'il 
peut  y  vivre,  qu'il  peut  y  rester,  qu'il  peut  s'amuser  dans  la  mesure  où 
c'est  possible  dans  ces  circonstances,  tant  qu'il  le  veut,  aussi  longtemps 
qu'il  ne  fait  pas  quelque  chose  qu'on  lui  dit  de  ne  pas  faire,  et  qui  est  de 
prendre  du  fruit  de  l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  mal.  On  lui  a 
dit  que  le  jour  où  il  mangerait  de  ce  fruit  il  mourrait1. 

Nous  constatons  donc  que  la  situation  d'Adam  avant  la  chute  était 
comme  suit  : 

1.  Il  n'était  pas  assujetti  à  la  mort2. 

2.  Il  était  en  présence  de  Dieu 3.  Il  le  voyait  comme  vous  voyez  votre 
père,  était  en  sa  présence  et  apprit  sa  langue.  S'il  y  en  a  parmi  vous  qui 
sont  professeurs  dans  nos  écoles  de  langues  et  pensent  que  le  langage  est 
apparu  comme  le  disent  ces  théoriciens,  je  vous  dirai  qu'Adam  avait  une 
langue  parfaite,  car  on  lui  enseigna  la  langue  de  Dieu.  Ce  fut  la  première 
langue  sur  notre  terre.  Voilà  pour  ces  théories. 

3.  Il  n  'avait  pas  de  postérité. 

4.  Il  ne  connaissait  ni  le  bien  ni  le  mal4.  Il  avait,  bien  entendu,  de  la 
connaissance.  Il  pouvait  parler.  Il  pouvait  converser.  Il  y  avait  beaucoup 
de  choses  qu'on  pouvait  lui  enseigner  et  qu'on  lui  a  enseignées  ;  mais 
dans  les  conditions  dans  lesquelles  il  vivait  à  l'époque,  il  lui  était  impos- 
sible de  visualiser  ou  de  comprendre  la  possibilité  du  bien  et  du  mal.  Il  ne 
savait  pas  ce  qu'était  la  douleur.  Il  ne  savait  pas  ce  qu'était  le  chagrin  ;  et  il 
y  a  mille  autres  choses  qui  nous  ont  été  données  dans  cette  vie  qu'Adam 


1  Moïse  3:8,9,16,17;  Abraham  5:8—13  ;  Gn  2:8,9,  15—17. 

2  2  Néphi  2:22. 

3  2  Néphi  9:6  ;  Aima  42:7—23  ;  Hélaman  14:16,17  ;  Moïse  5:10. 

4  2  Néphi  2:23;  Moïse  5:11. 
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ne  connaissait  dans  le  jardin  d'Eden,  ne  pouvait  comprendre  et  n'aurait 
pas  connues  s'il  y  était  resté.  Telle  était  sa  situation  avant  la  chute5. 

Pas  de  mort  sur  la  terre  avant  la  chute.  Le  Seigneur  déclara  la  terre 
bonne  quand  elle  fut  terminée.  Tout  ce  qui  se  trouvait  sur  sa  surface  fut 
appelé  bon.  //  n  'y  avait  pas  de  mort  sur  la  terre  avant  la  chute  d'Adam. 
Peu  m'importe  ce  que  disent  les  savants  en  ce  qui  concerne  les  dino- 
saures et  les  autres  créatures  de  la  terre  d'il  y  a  des  millions  d'années,  qui 
ont  vécu  et  sont  mortes,  se  sont  battues  et  ont  lutté  pour  leur  existence. 
Lorsque  la  terre  fut  créée  et  fut  déclarée  bonne,  la  paix  était  sur  sa  face 
parmi  toutes  ses  créatures.  Les  conflits  et  la  méchanceté  ne  s'y  trouvaient 
pas,  et  il  n'y  avait  pas  non  plus  de  corruption... 

La  vie  dans  la  mer,  dans  l'air  et  sur  la  terre  était  sans  mort.  Les  ani- 
maux ne  mouraient  pas.  Les  choses  ne  changeaient  pas  comme  nous  les 
voyons  changer  dans  notre  existence  mortelle,  car  la  condition  mortelle 
n'était  pas  venue.  Aujourd'hui  nous  vivons  dans  un  monde  de  change- 
ments, parce  que  nous  vivons  dans  des  conditions  très  différentes  de 
celles  qui  régnaient  au  commencement  et  avant  la  chute  de  l'homme. 

Le  Livre  de  Mormon  enseigne  la  vérité  au  sujet  de  la  chute.  Nous, 
les  saints  des  derniers  jours,  nous  acceptons  le  Livre  de  Mormon  comme 
étant  la  parole  de  Dieu.  Nous  avons  l'assurance  que  le  Seigneur  l'a 
approuvé  à  l'époque  de  la  traduction,  a  parlé  de  sa  propre  voix  aux 
témoins  et  leur  a  commandé  d'en  rendre  témoignage  au  monde  entier. 
La  parole  du  Seigneur  signifie  plus  pour  moi  que  n'importe  quoi  d'autre. 
Je  la  mets  avant  les  enseignements  des  hommes.  La  vérité  est  ce  qui 
durera.  Toutes  les  théories,  toutes  les  philosophies,  toute  la  sagesse  des 
sages  qui  ne  cadrent  pas  avec  la  vérité  révélée  de  Dieu  périront.  Il  faut 
qu'elles  changent  et  passent,  et  elles  changent  et  passent  constamment, 
mais  quand  le  Seigneur  parle,  c'est  une  vérité  éternelle  sur  laquelle  on 
peut  s'appuyer. 

L'Evangile  nous  enseigne  que  si  Adam  et  Eve  n'avaient  pas  pris  de  ce 
fruit  de  l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et  du  mal,  ils  seraient  restés 
dans  le  jardin  d'Eden  dans  ce  même  état  qui  existait  avant  la  chute.  Dans 
de  telles  conditions  ils  n'auraient  pas  eu  de  postérité.  «Adam  tomba 
pour  que  les  hommes  fussent»,  comme  cela  fut  décrété  dans  les  deux 
avant  que  le  monde  fût.  Léhi  nous  a  donné  un  aperçu  très  clair  et  très  glo- 


5  Church  News,  15  avril  1939,  p.6. 
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bal  de  la  mission  d'Adam  et  de  l'expiation  de  Jésus-Christ,  et  le  Livre  de 
Mormon  enseigne  ces  doctrines  fondamentales  d'une  manière  très  expli- 
cite. En  ce  qui  concerne  la  situation  prémortelle  d'Adam  et  de  la  terre 
entière,  Léhi  a  dit  ce  qui  suit  : 

«Et  maintenant  voici,  si  Adam  n'avait  pas  transgressé,  il  ne  serait  pas 
tombé,  mais  il  serait  resté  dans  le  jardin  d'Eden,  et  toutes  les  choses  qui 
ont  été  créées  auraient  dû  rester  dans  l'état  même  où  elles  se  trouvaient 
après  leur  création  ;  et  elles  auraient  dû  demeurer  toujours  et  ne  pas 
avoir  de  fin 6.  » 

Ce  passage  n'est-il  pas  clair  à  souhait  ?  Qui  allez-vous  croire,  le  Sei- 
gneur ou  les  hommes  ? 

Adam  préordonné  pour  tomber.  Le  Seigneur  ne  voulait  pas  que  la 
terre  demeurât  dans  cette  situation.  Léhi  ajoute  :  «Mais  toutes  choses  ont 
été  faites  par  la  sagesse  de  celui  qui  sait  tout.  »  Notre  terre  fut  préparée 
pour  l'avancement  des  enfants  de  Dieu.  Nous  vînmes  de  l'état  prémortel 
pour  recevoir  un  tabernacle  de  chair  et  d'os  et  passer  par  la  condition 
mortelle.  Il  fut  décrété  dans  les  cieux  que  les  hommes  mourraient  après 
être  venus  dans  cette  épreuve  et  avoir  appris  les  souffrances  et  les  vicissi- 
tudes de  la  condition  mortelle  aussi  bien  que  ses  joies  et  son  bonheur. 
Les  Ecritures  disent  de  Jésus-Christ  qu'il  est  l'Agneau  immolé  dès  la  fon- 
dation du  monde7.  Pierre  dit  que  nous  n'avons  pas  été  rachetés  par  des 
choses  périssables,  comme  l'argent  et  l'or,  mais  par  le  sang  précieux  du 
Christ,  comme  d'un  Agneau  sans  tache,  «  désigné  d'avance,  avant  la  fon- 
dation du  monde,  et  manifesté  à  la  fin  des  temps,  à  cause  de  vous»8.  Le 
plan  de  salut  était  donc  entièrement  compris  dans  le  monde  des  esprits, 
et  nous  y  apprîmes  le  but  de  la  vie  mortelle  qu'Adam  allait  apporter  sur  la 
terre. 

Adam  avait  le  pouvoir  d'apporter  la  mort  dans  le  monde.  Par  la 
révélation,  nous  sommes  bien  informés  de  ce  qu'Adam  n'était  pas  assu- 
jetti à  la  mort  quand  il  fut  mis  dans  le  jardin  d'Eden,  et  qu  'il  n  'y  avait 
pas  de  mort  sur  la  terre.  Le  Seigneur  n'a  pas  jugé  bon  de  nous  dire  exac- 
tement comment  Adam  est  venu  car  nous  ne  sommes  pas  prêts  à  recevoir 
cette  vérité.  Il  n'est  pas  venu  ici  comme  être  ressuscité  pour  mourir  de 

6  2  Néphi  2:19-26. 

7  Ap  13:8. 

8  1  Pierre  1:20. 
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nouveau,  car  il  nous  est  enseigné  très  clairement  que  ceux  qui  passent 
par  la  résurrection  reçoivent  l'immortalité  et  ne  peuvent  plus  mourir. 

Il  nous  suffit  de  savoir,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  en  révèle  davan- 
tage, qu'Adam  n'était  pas  assujetti  à  la  mort  mais  avait  le  pouvoir,  en 
transgressant  la  loi,  de  devenir  assujetti  à  la  mort  et  de  faire  tomber  cette 
même  malédiction  sur  la  terre  et  sur  toute  la  vie  qui  s'y  trouvait.  Car  notre 
terre,  jadis  déclarée  bonne,  fut  maudite  après  la  chute.  Elle  traverse  son 
épreuve  mortelle,  tout  comme  la  vie  qui  s'y  trouve,  et  recevra  finalement 
la  résurrection  et  un  lieu  d'exaltation  qui  est  décrété  pour  elle  dans  les 
deux. 

Des  vérités  au  sujet  de  la  chute  seront  un  jour  révélées.  Le  temps 
viendra  où  nous  connaîtrons  tout  sur  Adam  et  la  façon  dont  la  création 
s'est  faite,  car  le  Seigneur  a  promis  que  lorsqu'il  viendrait  il  révélerait  tout 
cela.  Voici  ses  paroles  : 

«  Oui,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  ce  jour  où  le  Seigneur  viendra,  il  révé- 
lera tout  :  ce  qui  est  passé  et  ce  qui  est  caché  que  nul  ne  connaissait,  les 
choses  de  la  terre  par  lesquelles  elle  fut  faite,  leur  dessein  et  leur  fin  — 
des  choses  extrêmement  précieuses,  qui  sont  en  haut  et  qui  sont  en  bas, 
qui  sont  dans  la  terre,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel9.» 

Pour  ma  part  je  suis  disposé  à  attendre  jusqu'à  ce  moment-là  pour 
apprendre  la  vérité  à  ce  sujet.  Ces  informations  ont  été  données  à  un  cer- 
tain moment  aux  saints  d'une  précédente  dispensation,  mais  le  Seigneur 
a  dit  que  nous  ne  pourrons  pas  les  avoir  à  notre  époque  de  méchanceté. 
Lorsque  les  Gentils  «se  repentiront  de  leur  iniquité,  et  deviendront  purs 
devant  le  Seigneur»,  alors  cela  sera  de  nouveau  révélé10. 


Situation  d'Adam  après  la  chute 

Les  bénédictions  de  la  condition  mortelle  vinrent  avec  la  chute. 
Voici  la  situation  d'Adam  après  la  chute  : 

1.  Il  fut  banni  de  la  présence  de  Dieu  et  connut  la  mort  spirituelle. 
Ce  fut  là  une  terrible  calamité.  Du  moins,  comme  nous  le  lisons  au  neu- 


9  D&A  101:32-34. 
10  Gen.  &  Hist.  Mag.,  vol.  21,  pp.  148—150  ;  Ether  4:6,7. 
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vième  chapitre  du  deuxième  Néphi,  c'aurait  été  quelque  chose  d'affreux, 
ce  bannissement  de  la  présence  de  Dieu,  s'il  n'y  avait  pas  eu  un  remède  u. 

2.  Il  connut  aussi  la  mort  temporelle  ou  physique,  et  c'aurait  aussi 
été  une  terrible  calamité  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  remède  à  cela12. 

3.  Il  acquit  la  connaissance  et  l'expérience  —  la  connaissance  du 
bien  et  du  mal. 

4.  Il  obtint  le  grand  don  de  la  postérité 13. 

Adam  amena  la  mort  spirituelle  et  temporelle.  A  cause  de  sa  trans- 
gression, la  mort  spirituelle  —  le  bannissement  de  la  présence  du  Sei- 
gneur —  ainsi  que  la  mort  temporelle  furent  prononcées  sur  Adam.  La 
mort  spirituelle  se  produisit  au  moment  de  la  chute  et  du  bannissement  ; 
et  les  germes  de  la  mort  temporelle  furent  également  semés  à  ce  même 
moment  ;  c'est-à-dire  qu'un  changement  physique  se  produisit  chez 
Adam  et  Eve  qui  devinrent  mortels  et  furent  ainsi  assujettis  aux  maux  de 
la  chair  qui  eurent  pour  résultat  leur  déclin  graduel  vers  la  vieillesse  et 
finalement  la  séparation  de  l'esprit  et  du  corps. 

Avant  que  cette  mort  temporelle  ne  se  produisît,  le  Seigneur,  par  sa 
propre  voix  et  la  visite  et  le  ministère  d'anges,  enseigna  à  Adam  les  prin- 
cipes de  l'Evangile  et  lui  administra  les  ordonnances  salvatrices  grâce  aux- 
quelles il  retrouverait  la  faveur  du  Seigneur  et  sa  présence.  En  outre, 
grâce  à  l'expiration,  non  seulement  Adam,  mais  aussi  toute  sa  postérité 
furent  rachetés  des  effets  temporels  de  la  chute  et  se  lèveront  dans  la 
résurrection  pour  recevoir  l'immortalité 14. 

La  transgression  d'Adam  apporta  la  mort.  Cette  mort  vint  par  la 
transgression  d'Adam,  nous  enseignent  les  Ecritures.  Par  exemple,  le  Sei- 
gneur a  révélé  :  «Que  c'est  à  cause  de  la  transgression  que  vient  la  chute, 
laquelle  chute  apporte  la  mort,  et,  étant  donné  que  vous  êtes  nés  dans  le 
monde  par  l'eau,  le  sang  et  l'esprit,  que  j'ai  faits,  et  qu'ainsi  de  la  pous- 
sière que  vous  étiez  vous  êtes  devenus  une  âme  vivante,  de  même  vous 
devez  naître  de  nouveau 15.  » 

Je  ne  peux  imaginer  que  le  Seigneur  ait  créé  la  mort  dans  aucune  de 


11  2  Néphi  2:5;  9:8,  9;  Mosiah  16:1  — 15;  Aima  42:6—11. 

12  2  Néphi  9:6—8  ;  Mosiah  16:4—11  ;  Aima  12:26  ;  Hélaman  14:16,17  ;  Mormon  9:13. 

13  Church  News,  15  avril  1939,  p.  6  ;  2  Néphi  2:23  ;  Moïse  5:10,11. 

14  Era,  vol.21,  p.192  ;  D&A  29:41—43. 

15  Moïse  6:59  ;  2  Néphi  9:6. 
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ses  créations  :  plante,  animal  ou  même  la  terre  sur  laquelle  nous  demeu- 
rons, au  moment  de  sa  création.  La  mort  est  venue  par  la  violation 
d'une  loi,  et  elle  a  été  décrétée  sur  tout  par  le  jugement  du  Tout- 
Puissant,  par  la  transgression  d'Adam,  lequel  était  le  seigneur  qui  avait 
reçu  la  domination  sur  tout  cela. 

La  mort  pour  tous  vint  par  la  chute.  Brigham  Young  a  dit  :  «  Il  en  est 
qui  regrettent  peut-être  que  nos  premiers  parents  aient  péché.  C'est  de  la 
sottise.  Si  nous  avions  été  là,  et  s'ils  n'avaient  pas  péché,  nous  aurions 
péché.  Je  ne  blâme  ni  Adam  ni  Eve.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  était  nécessaire 
que  le  péché  entre  dans  le  monde  ;  l'homme  ne  pourrait  jamais 
comprendre  le  principe  de  l'exaltation  sans  son  opposé  ;  personne  ne 
pourrait  jamais  recevoir  d'exaltation  sans  son  opposé.  Comment  Adam  et 
Eve  ont-ils  péché  ?  Se  sont-ils  opposés  directement  à  Dieu  et  à  son  gou- 
vernement? Non.  Mais  ils  ont  transgressé  un  commandement  du  Sei- 
gneur, et  par  cette  transgression  le  péché  est  entré  dans  le  monde.  Le  Sei- 
gneur savait  qu'ils  le  feraient,  et  il  l'avait  ainsi  prévu.  Ensuite  vint  la 
malédiction  sur  les  fruits,  sur  les  légumes  et  sur  notre  mère  la  terre  ;  et 
elle  s'abattit  sur  ce  qui  rampe,  sur  le  grain  des  champs,  les  poissons  de  la 
mer  et  sur  tout  ce  qui  appartient  à  cette  terre,  à  cause  de  la  transgression 
de  l'homme16.» 

Parley  P.  Pratt  et  John  Taylor  nous  ont  laissé  cet  enseignement  : 
«Premièrement,  l'homme  tomba  de  sa  position  devant  Dieu  en  cédant 
à  la  tentation  ;  et  cette  chute  a  affecté  la  création  entière  aussi  bien  que 
l'homme,  et  a  provoqué  divers  changements  ;  il  fut  banni  de  la  présence 
de  son  Créateur,  un  voile  fut  tiré  entre  eux  et  il  fut  chassé  du  jardin 
d'Eden  pour  cultiver  la  terre  qui  fut  alors  maudite  à  cause  de  l'homme  et 
allait  commencer  à  produire  des  ronces  et  des  épines  ;  et  c'est  à  la  sueur 
de  son  front  qu'il  allait  gagner  son  pain,  et  il  le  mangerait  dans  l'affliction 
tous  les  jours  de  sa  vie,  pour  finalement  retourner  à  la  poussière 17.  » 

La  chute  d'Adam  :  une  bénédiction 

Pas  d'immortalité  ni  de  vie  éternelle  sans  la  chute.  Lorsque  Adam 
fut  chassé  du  jardin  d'Eden,  le  Seigneur  prononça  une  condamnation  à 
son  encontre.  Certaines  personnes  ont  considéré  cette  condamnation 


16  Discours  de  Brigham  Young,  p.  104. 

17  Correspondance  personnelle  ;  John  Taylor,  The  Government  of  God ,  pp.  106—115,  citant 
Parley  P.  Pratt,  La  Voix  d'avertissement. 
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comme  quelque  chose  de  terrible.  Ce  n'était  pas  le  cas,  c'était  une  béné- 
diction. Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  même  la  considérer  à  juste  titre 
comme  un  châtiment  déguisé 18. 

Pour  que  l'humanité  obtienne  le  salut  et  l'exaltation,  il  est  nécessaire 
qu'elle  reçoive  un  corps  dans  ce  monde  et  passe  par  les  expériences  et 
l'apprentissage  que  l'on  ne  trouve  que  dans  la  condition  mortelle.  Le  Sei- 
gneur a  dit  que  sa  grande  œuvre  et  sa  gloire  c'est  «réaliser  l'immortalité 
et  la  vie  éternelle  de  l'homme» 19.  Sans  la  condition  mortelle  cette  grande 
bénédiction  ne  pourrait  pas  s'accomplir.  C'est  pourquoi  les  mondes  sont 
créés  et  peuplés  d'enfants  de  Dieu,  et  il  leur  est  accordé  la  bénédiction  de 
passer  par  la  condition  mortelle  avec  en  leur  possession  le  grand  don  du 
libre  arbitre.  Grâce  à  ce  don,  ils  choisissent  le  bien  ou  ils  choisissent  le 
mal,  et  reçoivent  ainsi  la  récompense  de  leurs  mérites  dans  les  éternités  à 
venir.  C'est  grâce  à  la  transgression  d'Adam  que  nous  sommes  ici  dans  la 
condition  mortelle... 

La  chute  de  l'homme  fut  une  bénédiction  déguisée  et  fut  le  moyen 
de  réaliser  les  desseins  du  Seigneurs  pour  le  progrès  de  l'homme  plutôt 
qu'un  moyen  de  les  gêner20. 

Adam  a  commis  une  «transgression»  et  non  un  «péché».  Je 
n'appelle  jamais  la  participation  d'Eve  dans  cette  chute  un  péché,  et  je 
n'accuse  pas  non  plus  Adam  de  péché.  On  dira  :  «  N'ont-ils  pas  enfreint  un 
commandement  ?»  Oui.  Mais  examinons  la  nature  de  ce  commandement 
et  les  résultats  qui  en  ont  découlé. 

Dans  aucun  autre  commandement  qu'il  ait  jamais  donné  à  l'homme, 
le  Seigneur  n'a  dit  :  «Mais  tu  ne  mangeras  pas  de  l'arbre  de  la  connais- 
sance du  bien  et  du  mal  ;  néanmoins,  tu  peux  choisir  par  toi-même21.  » 

Il  est  vrai  que  le  Seigneur  a  averti  Adam  et  Eve  en  disant  qu'en  pre- 
nant du  fruit  ils  transgresseraient  une  loi,  et  c'est  ce  qui  est  arrivé.  Mais  ce 
n'est  pas  toujours  un  péché  que  de  transgresser  une  loi.  Je  vais  essayer 
d'illustrer  cela.  Le  chimiste  dans  son  laboratoire  prend  différents  élé- 
ments et  les  combine,  et  il  en  résulte  quelque  chose  de  très  différent.  Il  a 
changé  la  loi.  Exemple  typique  :  deux  parties  d'hydrogène  et  une  partie 
d'oxygène  qui  passent  par  une  étincelle  électrique  se  combinent  pour 


18  Conférence  Report,  6  avril  1945,  p.  • 

19  Moïse  1:39. 

20  Church  News,  15  février  1941,  p.  1. 

21  Moïse  3:17. 
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former  de  l'eau.  L'hydrogène  brûle  et  l'oxygène  aussi,  mais  l'eau  éteint  le 
feu.  Les  critiques  ne  seront  peut-être  pas  tout  à  fait  d'accord,  disant  qu'on 
ne  transgresse  pas  là  une  loi.  Eh  bien,  la  transgression  d'Adam  était 
d'une  nature  similaire,  c'est-à-dire  que  sa  transgression  était  conforme 
à  la  loi. 

La  transgression  d'Adam  n'était  pas  un  péché  sexuel  comme  cer- 
tains le  croient  et  l'enseignent  erronément.  Adam  et  Eve  furent  mariés 
par  le  Seigneur  pendant  qu'ils  étaient  encore  des  êtres  immortels  dans  le 
jardin  d'Eden  et  avant  que  la  mort  n'entrât  dans  le  monde. 

Adam  et  Eve  se  réjouirent  de  la  chute.  Avant  de  prendre  du  fruit, 
Adam  aurait  pu  exister  à  jamais  ;  c'est  pourquoi  sa  situation  était  une 
situation  d'immortalité.  Quand  il  mangea,  il  s'assujettit  à  la  mort,  et  par 
conséquent  devint  mortel.  C'était  une  transgression  de  la  loi,  mais  pas  un 
péché  au  sens  strict,  car  c'était  quelque  chose  qu'Adam  et  Eve  devaient 
faire  ! 

Je  suis  certain  que  ni  Adam  ni  Eve  ne  le  considérèrent  comme  un 
péché,  quand  ils  en  apprirent  les  conséquences,  et  c'est  ce  qu'on 
constate  dans  ce  qu'ils  dirent  après  en  avoir  été  mis  au  courant. 

Adam  dit  :  «Béni  soit  le  nom  de  Dieu,  car  à  cause  de  ma  trans- 
gression, mes  yeux  sont  ouverts,  et  j'aurai  de  la  joie  dans  cette  vie,  et  je 
verrai  de  nouveau  Dieu  dans  la  chair.  » 

Eve  dit  :  «  Si  nous  n  'avions  pas  transgressé,  nous  n  'aurions  jamais 
eu  de  postérité  et  nous  n  'aurions  jamais  connu  le  bien  et  le  mal,  la  joie 
de  notre  rédemption  et  la  vie  éternelle  que  Dieu  donne  à  tous  ceux  qui 
obéissent22.» 

Il  serait  difficile  de  considérer  quelque  chose  qui  a  des  résultats 
aussi  bénéfiques  comme  un  péché  dans  le  sens  dans  lequel  nous  considé- 
rons celui-ci23. 

La  mort  accomplit  le  plan  miséricordieux  du  Seigneur.  Nous  avons 
participé  aux  bienfaits  et  à  ce  que  l'on  n'appelle  pas  des  bienfaits  —  s'il  y 
en  a  —  qui  ont  découlé  de  la  chute  d'Adam.  La  chute  d'Adam  a  produit 
toutes  les  vicissitudes  de  la  condition  mortelle.  Elle  a  apporté  la  souf- 
france. Elle  a  apporté  le  chagrin.  Elle  a  apporté  la  mort  ;  mais  nous  ne 


22  Moïse  5:10,11. 

23  Correspondance  personnelle. 
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devons  pas  perdre  de  vue  le  fait  qu'elle  a  également  apporté  des  bénédic- 
tions comme  en  parlent  ces  Ecritures.  Elle  a  apporté  la  bénédiction  de  la 
connaissance,  de  l'intelligence  et  de  la  condition  mortelle. 

Or,  si  nous  avions  été  laissés  dans  cette  situation,  sans  pouvoir  espé- 
rer être  rachetés  de  la  chute,  cette  chute  aurait  été  une  affreuse  calamité. 
Je  voudrais  vous  lire  quelques-unes  des  paroles  que  Jacob  enseigna  au 
peuple  et  qui  sont  rapportées  au  neuvième  chapitre  du  deuxième  Néphi  : 

«De  même  que  la  mort  a  passé  sur  tous  les  hommes  pour  accomplir 
le  dessein  miséricordieux  du  grand  Créateur»  —  je  m'arrête  après  avoir 
lu  cela.  C'est  là  une  expression  bizarre.  Il  n'est  pas  courant  chez  les 
hommes  de  voir  la  transgression,  qui  a  apporté  la  mort,  sous  cet  angle  — 
qu'elle  est  venue  pour  réaliser  «le  dessein  miséricordieux  du  grand  Créa- 
teur». 

La  mort  aussi  importante  que  la  naissance.  En  d'autres  termes,  la 
mort  est  aussi  importante  pour  le  bien-être  de  l'homme  que  la  naissance. 
Il  n'est  pas  de  plus  grande  bénédiction  que  l'on  puisse  recevoir  que  la 
bénédiction  de  la  naissance.  Le  tiers  des  armées  du  ciel,  pour  cause  de 
rébellion,  se  sont  vus  refuser  cet  avantage,  et  par  conséquent  ils  n'ont  pas 
de  corps  de  chair  et  d'os,  ce  grand  don  de  Dieu. 

Mais  qui  aimerait  vivre  éternellement  dans  ce  monde  profane,  rem- 
pli de  souffrances,  de  décadence,  de  douleur  et  d'épreuves,  vieillir  et 
devenir  infirme  et  cependant  devoir  rester  avec  toutes  les  vicissitudes  de 
la  condition  mortelle  ?  Je  crois  que  nous  en  arriverions  tous  à  la  conclu- 
sion, si  cette  proposition  nous  était  présentée,  que  nous  n'aimerions  pas 
l'adopter.  Nous  la  rejetterions.  Nous  ne  voudrions  pas  une  vie  comme 
celle-là.  La  vie  en  ce  monde  est  fatalement  brève,  et  cependant  tout  ce  qui 
est  requis  peut  être  accompli,  mais  la  mort  est  tout  aussi  importante  dans 
le  plan  de  salut  que  la  naissance.  Nous  devons  mourir  —  c'est  essentiel  — 
et  la  mort  entre  dans  le  monde  «pour  accomplir  le  dessein  miséricor- 
dieux du  grand  Créateur»24. 

«Sans  Adam,  pas  de  chute;  sans  chute,  pas  d'expiation» 

Notre  doctrine  concernant  Adam  est-elle  vraie?  Adam  a-t-il 
apporté  la  mort  dans  le  monde?  Nous  méprenons-nous?  Nous  trom- 


24  Church  News,  22  avril  1939,  p.  3  ;  2  Néphi  9:6. 
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pons-nous?  Est-il  vrai  que  la  mort  était  là  des  millions  d'années  avant 
qu'Adam  ne  vienne  dans  ce  monde?  Si  oui,  je  voudrais  savoir  qui  Va 
amenée.  Qui  a  été  le  transgresseur  ?  Qui  a  expié  pour  les  êtres  qui  sont 
morts  avant  la  chute  d'Adam  ? 

Adam  ne  peut  pas  être  tenu  pour  responsable  de  la  mort  avant 
d'être  venu  ici.  Or  est-il  vrai  ou  n'est-il  pas  vrai  qu'Adam  a  apporté  la  mort 
dans  le  monde  ?  Ces  Ecritures  sont-elles  vraies  ?  Ces  frères  disent-ils  vrai 
—  et  j'ai  cité  trois  des  présidents  de  l'Eglise,  y  compris  le  prophète  lui- 
même  ?  Disent-ils  vrai,  ou  devons-nous  mettre  leurs  enseignements  au 
rancart  ainsi  que  les  enseignements  des  Ecritures,  parce  que  les  philo- 
sophies  des  hommes  d'aujourd'hui  annoncent  une  doctrine  contraire  ? 

Les  évolutionnistes  nient  la  chute.  Et  où  cette  doctrine  vous  mène-t- 
elle  ?  Je  vais  vous  le  dire.  John  Fisk  est  considéré  comme  un  grand 
homme.  Ecoutons  ce  qu'il  dit  :  «La  théologie  parle  beaucoup  du  péché 
originel.  Ce  péché  originel  n'est  ni  plus  ni  moins  que  l'héritage  de  la 
brute  que  tout  homme  porte  en  lui26.»  Voilà  ce  qu'un  grand  éditeur  et 
historien  a  à  dire. 

Voici  ce  que  dit  le  Dr  E.W.  McBride  à  une  conférence  religieuse— la 
conférence  d'Oxford  des  hommes  d'Eglise  modernes  —  et  c'est  un  pas- 
teur :  «  Si  l'humanité  a  peu  à  peu  évolué  à  partir  d'ancêtres  simiesques,  ce 
qu'on  appelle  le  péché  n'est  rien  d'autre  que  les  tendances  dont  elle  a 
hérité  de  ces  ancêtres  :  il  n'y  a  jamais  eu  d'état  d'innocence  originelle,  et 
toutes  les  nations  du  monde  sont  sorties  de  l'homme  primitif  par  des 
processus  aussi  naturels  que  ceux  qui  ont  donné  naissance  aux  Juifs 27.  » 

Je  vous  ai  enseigné  ici  d'après  ces  révélations  que  la  chute  d'Adam  a 
apporté  le  péché  dans  le  monde,  et  il  n'y  avait  pas  de  péché  jusqu'à  ce 
qu'il  l'introduise.  Or  c'est  l'inverse  qu'enseigne  l'autre  doctrine. 

Voici  ce  que  dit  le  Dr  H.  D.  A.  Major  à  la  même  conférence  :  «  La 
science  nous  a  montré  que  ce  que  l'on  appelle  communément  «péché 
originel»...  c'est  ce  que  l'homme  a  hérité  de  ses  ancêtres  primitifs28.» 

Les  évolutionnistes  nient  l'expiation.  Voici  ce  que  Sir  Oliver  Lodge 
dit  à  ce  sujet.  Remarquez  que  ces  hommes  que  je  cite  sont  des  hommes 


26  John  Fisk,  The  Destiny  of  Man,  p.  103. 

27  The  Modem  Churchman,  september  1924,  p.  232. 

28  Idem,  p.  206. 
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éminents.  «En  fait  l'homme  supérieur  d'aujourd'hui  ne  se  soucie  pas  du 
tout  de  ses  péchés,  et  encore  moins  de  leur  châtiment.  Sa  mission,  s'il  est 
bon  à  quelque  chose,  est  de  se  mettre  à  la  besogne  ;  et  dans  la  mesure  où 
il  agit  mal  ou  étourdiment,  il  s'attend  à  souffrir.  Il  peut  inconsciemment 
plaider  pour  des  circonstances  atténuantes  à  cause  de  ses  bonnes  inten- 
tions, mais  jamais  personne  d'autre  qu'un  lâche  ne  demandera  consciem- 
ment ou  inconsciemment  que  le  châtiment  tombe  sur  quelqu'un  d'autre, 
ni  ne  se  réjouira  si  on  lui  dit  qu'il  y  est  déjà  tombé29.» 

En  d'autres  termes,  du  fait  que  je  crois  en  la  rédemption  qui  a  été 
accordée  aux  hommes  par  l'intermédiaire  de  Jésus-Christ,  qu'il  est  le 
Rédempteur  du  monde,  qu'il  a  donné  sa  vie  pour  que  les  hommes  vivent 
et  soient  rachetés  de  la  transgression  originelle,  selon  l'enseignement  de 
Sir  Oliver  Lodge,  je  suis  un  lâche.  Eh  bien,  qu'on  me  classe  parmi  les 
lâches,  car  je  ne  voudrais  pas  tomber  au  niveau  où  est  descendu  cet 
homme  qui  se  moque  de  l'expiation  de  Jésus-Christ. 

En  voici  encore  une  autre  d'un  prétendu  ecclésiastique  chrétien, 
Durant  Drake.  Il  dit  :  «  Quelle  sorte  de  justice  est-ce  là  qui  pourrait  se 
satisfaire  du  châtiment  d'un  homme  innocent  et  du  pardon  gratuit  de 
myriades  d'hommes  coupables  ?  Cette  théorie  semble  être  la  survivance 
d'une  antique  idée  que  les  dieux  ont  besoin  d'être  apaisés  ;  mais  à  côté 
des  dieux  païens,  qui  se  contentaient  de  l'humble  offrande  de  chair  et  de 
fruits,  le  Dieu  chrétien,  exigeant  la  souffrance  et  la  mort  de  son  propre 
Fils,  semble  être  un  monstre  de  cruauté30.» 

Les  évolutionnistes  raillent  Dieu  et  la  religion.  Maintenant,  mes 
chers  frères  et  sœurs,  cette  doctrine  condamnable,  qui  est  si  répandue 
dans  le  monde  actuel,  que  l'on  enseigne  dans  les  universités  partout  dans 
notre  pays  et  qui  balaie  la  face  de  la  terre  comme  un  flot  mauvais  et  des- 
tructeur s'attaque  aux  fondements  de  votre  foi  :  c'est  la  doctrine  ainsi 
diffusée  qui  raille  le  Fils  de  Dieu,  se  moque  de  son  Père  à  la  légère  comme 
d'un  monstre  cruel  (j'allais  dire  inhumain,  mais  je  ne  peux  pas  dire  cela) 
parce  qu'il  a  permis  que  son  Fils  souffre  pour  vous  et  pour  moi. 

Est-il  étonnant  que  le  monde  se  moque  des  prophètes  et  traite  à  la 
légère  les  Saintes  Ecritures  quand  les  dirigeants  qui  donnent  le  ton  de 
l'instruction,  qui  gouvernent  la  pensée  du  monde  enseignent  des  doc- 
trines aussi  terribles  et  aussi  destructrices  pour  l'âme  que  celles  que  je 


29  Man  and  the  Universe,  p.  204. 

30  Problems  of  Religion,  p.  176. 
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vous  ai  lues  ?  Et  ce  ne  sont  là  qu'un  petit  nombre.  On  a  publié  des  milliers 
de  livres  contenant  des  pensées  similaires. 

La  croyance  en  Adam  et  au  Christ  vont  de  pair.  Par  contraste  avec 
cela,  je  vais  vous  citer  un  autre  grand  homme.  Il  était  grand.  Il  était  bien 
entendu  dans  l'erreur  à  bien  des  égards,  mais  il  fit  du  mieux  qu'il  put,  vu 
les  circonstances,  et  je  pense  que  l'Esprit  du  Seigneur  le  dirigeait  en 
beaucoup  de  choses.  John  Wesley  a  dit  :  «La  chute  de  l'homme  est  la 
base  même  de  la  religion  révélée.  Qu  'on  la  supprime  et  le  système  chré- 
tien est  renversé,  et  ne  méritera  même  pas  l'honorable  appellation  de 
fable  habilement  conçue 31.  » 

Puis  il  ajoute  :  «Tous  ceux  qui  nient  cela  —  qu'on  lui  donne  le  nom 
de  péché  originel  ou  quelque  autre  nom  —  ne  sont  encore  que  des 
païens  en  ce  qui  concerne  ce  point  fondamental  qui  différencie  le  paga- 
nisme du  christianisme32.»  Voilà  qui  sonne  mieux,  n'est-ce  pas? 

Et  voici  encore  une  autre  vérité  énoncée  par  un  autre  grand  pen- 
seur, Robert  Blatchford.  Il  dit  :  «Mais  sans  Adam  pas  de  chute  ;  sans 
chute,  pas  d'expiation  ;  sans  expiation,  pas  de  Sauveur.  Si  nous  accep- 
tons l'évolution,  comment  pouvons-nous  croire  en  une  chute?  Quand 
l'homme  est-il  tombé  ?  Etait-ce  avant  de  cesser  d'être  singe  ou  après  ? 
Est-ce  lorsqu'il  descendait  de  l'arbre  ou  plus  tard  ?  Etait-ce  à  l'âge  de  la 
pierre,  à  l'âge  du  bronze  ou  à  l'âge  du  fer? ...  Et  s'il  n'y  a  jamais  eu  de 
chute,  pourquoi  y  aurait-il  une  expiation  ?  33  » 

Ce  sont  là  des  questions  bien  pertinentes  que  M.  Blatchford  pose  : 
«Sans  Adam,  pas  de  chute  ;  sans  chute,  pas  d'expiation.»  Ceci  est  tout 
aussi  vrai  qu'il  est  vrai  que  nous  sommes  ici.  Si  la  mort  a  toujours  été  là, 
alors  ce  n'est  pas  Adam  qui  l'a  apportée,  et  il  ne  pouvait  pas  être  puni 
pour  cela.  Si  Adam  n  'est  pas  tombé,  il  n'y  a  pas  eu  de  Christ,  parce  que 
l'expiation  de  Jésus-Christ  est  basée  sur  la  chute  d'Adam.  Et  ainsi  nous 
nous  trouvons  face  à  ce  problème. 

Le  salut  repose  sur  la  chute  et  l'expiation.  S'il  y  a  quelqu'un  ici  qui 
croit  que  la  mort  a  toujours  existé  et  que  le  péché  a  toujours  été  là,  il 
aurait  du  mal  à  expliquer  Adam  et  la  chute,  ou  l'expiation.  Ces  écrits  vous 


31  The  Works  ofjohn  Wesley,  vol.l,  p.  176. 

32  Idem,  vol.  5,  p.  195. 

33  God  and  My  Neighbor,  p.  159. 
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montrent  dans  quel  état  terrible  ces  hommes  se  mettent  lorsqu'ils  ne 
croient  pas  en  la  chute  et  en  l'introduction  du  péché  dans  le  monde. 

Bien  entendu,  si  je  mets  la  main  sur  un  poêle  chaud,  je  me  brûlerai  : 
c'est  naturel,  ce  ne  serait  pas  un  péché  ;  et  c'est  comme  cela  qu'ils 
regardent  tout.  Selon  cette  doctrine,  l'homme  ne  peut  pécher.  Connais- 
sez-vous quelque  chose  de  plus  odieux  que  cela  ?  Et  voilà  à  quoi  cela 
mène. 

Si  la  mort  a  toujours  été  là,  alors  il  ne  pouvait  y  avoir  d'expiation, 
et  s'il  n'y  a  pas  d'expiation,  il  n 'y  a  pas  de  salut.  C'est  clair  comme  de 
l'eau  de  roche.  Si  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  comme  le  Seigneur  l'a 
dit  dans  ces  révélations,  alors  nous  sommes  toujours  dans  un  état  déses- 
péré, et  lorsque  nous  mourons,  nous  n  'existons  pas,  parce  que  si  tout 
cela  est  vrai,  il  n'y  a  pas  d'existence  après  cette  vie  :  c  'est  la  fin.  Je  tiens  à 
vous  dire  qu'il  y  a  dans  ce  monde  des  forces  en  action  pour  détruire 
Jésus-Christ  et  sa  mission34. 


34  Church  News,  15  avril  1939,  p.  8. 
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Chapitre  8 

L'expiation  du  Christ 


L'expiation  basée  sur  la  chute 

La  chute  et  l'expiation  préordonnées.  Le  plan  de  salut,  ou  code  de 
lois  que  l'on  appelle  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  fut  adopté  dans  les  cieux 
avant  que  les  fondations  de  la  terre  ne  fussent  posées.  Il  y  fut  décrété 
qu'Adam,  notre  père,  viendrait  sur  notre  terre  et  se  mettrait  à  la  tête  de 
toute  la  famille  humaine.  Il  faisait  partie  de  ce  grand  plan  qu'il  prendrait 
du  fruit  défendu  et  chuterait,  apportant  ainsi  la  souffrance  et  la  mort  dans 
le  monde,  et  cela  pour  le  bien  ultime  de  ses  enfants. 

Beaucoup  l'ont  sévèrement  critiqué  à  cause  de  sa  chute,  mais  les 
saints  des  derniers  jours,  grâce  à  la  révélation  moderne,  ont  appris  que 
cela  était  nécessaire  pour  que  l'homme  ait  son  libre  arbitre  et,  grâce  aux 
diverses  vicissitudes  par  lesquelles  il  devait  passer,  reçoive  la  connais- 
sance du  bien  et  du  mal,  sans  laquelle  il  lui  serait  impossible  d'obtenir 
l'exaltation  préparée  pour  lui. 

Du  fait  de  la  transgression  d'Adam,  il  était  également  nécessaire  que 
le  Fils  unique  du  Père  vînt  racheter  le  monde  de  la  chute  d'Adam.  Cela 
aussi  faisait  partie  du  plan  choisi  avant  que  la  terre  ne  fût  faite,  car  Jésus 
est  appelé  l'Agneau  immolé  dès  la  fondation  du  monde.  Il  est  venu  nous 
racheter  de  la  chute,  nous,  tous  les  habitants  de  la  terre.  Non  seulement  il 
nous  a  rachetés  de  la  transgression  d'Adam,  mais  il  nous  a  également 
rachetés  de  nos  propres  péchés  à  condition  que  nous  obéissions  aux  lois 
et  aux  ordonnances  de  l'Evangile1. 

Nature  double  de  la  chute.  La  transgression  d'Adam  a  été  la  cause 
des  deux  morts,  la  spirituelle  et  la  temporelle  :  l'homme  étant  banni  de  la 
présence  de  Dieu  et  en  outre  devenant  mortel  et  sujet  à  tous  les  maux  de 
la  chair.  Pour  qu'il  fût  ramené,  il  fallait  que  la  loi  enfreinte  fût  réparée.  La 
justice  l'exigeait. 

La  chute  a  apporté  la  mort.  Ce  n  'est  pas  une  situation  désirable. 


1  Salvation  Universal,  pp.  3—4  ;  Ap  13:8  ;  Hé  5:8—11  ;  Mt  7:21  ;  2  Néphi  2:22—27. 
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Nous  ne  voulons  pas  être  bannis  de  la  présence  de  Dieu.  Nous  ne  vou- 
lons pas  être  éternellement  assujettis  à  Vétat  mortel.  Nous  ne  voulons 
pas  mourir  et  voir  notre  corps  se  transformer  en  poussière  et  l'esprit  qui 
possède  de  droit  notre  corps  livré  au  royaume  de  Satan  pour  lui  être 
assujetti. 

La  justice  exige  l'expiation  de  la  chute.  Mais  telle  était  la  situation  ; 
et  si  le  Christ  n'était  pas  venu  comme  sacrifice  expiatoire,  conformément 
aux  exigences  de  la  loi  de  la  justice,  pour  réparer  ou  expier  ou  nous 
racheter  de  la  situation  dans  laquelle  Adam  se  trouvait  et  dans  laquelle 
nous  nous  trouvons,  la  mort  physique  se  serait  produite,  le  corps  serait 
retourné  à  la  poussière  dont  il  a  été  tiré,  l'esprit  serait  allé  dans  l'empire 
de  Satan  et  lui  aurait  été  assujetti  à  jamais.  La  justice  exigeait  que  la  loi  qui 
avait  été  enfreinte  fût  réparée.  La  justice  exigeait  que  par  le  don  d'une  vie, 
Adam  et  sa  postérité  fussent  ramenés  en  présence  de  Dieu 2. 

Pour  réparer  la  loi  enfreinte  et  nous  racheter  du  pouvoir  que  la 
mort  avait  sur  nous  du  fait  de  la  chute,  il  fallait  que  nous  fussions  rachetés 
par  un  sacrifice  infini  par  l'effusion  du  sang.  C'est  dans  ce  but  que  Jésus- 
Christ  est  venu  dans  le  monde,  car,  dans  la  vie  prémortelle,  il  s'était  porté 
volontaire  pour  venir  mourir  afin  que  nous  vivions 3. 

Le  Christ  satisfait  les  exigences  de  la  justice.  Il  ne  s'est  jamais 
commis  de  péché  dans  ce  monde  qui  n'ait  dû  ou  ne  doive  être  réparé.  Si 
je  pèche,  il  doit  y  avoir  une  réparation  ou  un  châtiment  requis  pour  payer 
la  dette.  Si  vous  péchez,  c'est  la  même  chose.  Jamais  aucun  péché  n'a  été 
commis,  grand  ou  petit,  qui  n'ait  pas  été  expié  ou  qu'il  ne  faudra  expier... 

La  justice  avait  certaines  exigences,  et  Adam  ne  pouvait  pas  en 
payer  le  prix,  et  c'est  là  qu  'intervient  la  miséricorde.  Le  Fils  de  Dieu  dit  : 
«Je  vais  descendre  payer  le  prix.  Je  serai  le  Rédempteur  et  je  rachèterai 
les  hommes  de  la  transgression  d'Adam.  Je  vais  prendre  sur  moi  les 
péchés  du  monde  et  racheter  de  ses  péchés  toute  âme  qui  se  repent.  » 
C'est  la  seule  condition.  Le  Sauveur  ne  sauve  les  gens  de  leurs  péchés 
personnels  qu'à  condition  qu'ils  se  repentent.  Ainsi  l'effet  de  la  trans- 
gression d'Adam  a  été  de  nous  mettre  tous  dans  la  fosse  avec  lui. 
Ensuite  vient  le  Sauveur  qui  n  'est  pas  assujetti  à  cette  fosse,  et  il  descend 


2  Church  News,  2  mars  1935,  p.  7  ;  D&A  29:20—45  ;  2  Néphi  9:6—9. 

3  Church  News,  12  juin  1949,  p.  21  ;  Moïse  4:1,2  ;  Abraham  3:27. 
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l'échelle.  Il  descend  dans  la  fosse  et  nous  donne  la  possibilité  d'utiliser 
l'échelle  pour  nous  en  échapper4. 


L'expiation  nous  rachète  de  la  chute 

Nature  double  de  l'expiation.  L'expiation  de  Jésus-Christ  a  une 
nature  double.  Grâce  à  elle  tous  les  hommes  sont  rachetés  de  la  mort 
physique  et  du  tombeau  et  se  lèveront  dans  la  résurrection  dans  l'immor- 
talité de  l'âme.  En  outre,  en  obéissant  aux  lois  et  aux  ordonnances  de 
l'Evangile,  l'homme  recevra  la  rémission  de  ses  péchés  personnels  par  le 
sang  du  Christ,  et  il  héritera  l'exaltation  dans  le  royaume  de  Dieu,  ce  qui 
est  la  vie  éternelle. 

L'expiation  apporte  à  tous  la  résurrection.  La  résurrection  des 
morts  doit  nécessairement  être  tout  aussi  vaste  que  l'a  été  la  malédiction 
qui  a  apporté  la  mort  dans  le  monde.  Paul  a  dit  :  «Et  comme  tous  meurent 
en  Adam,  de  même  aussi  tous  revivront  en  Christ,  mais  chacun  en  son 
rang  :  Christ  comme  prémices,  puis  ceux  qui  appartiennent  au  Christ,  lors 
de  son  avènement.  Ensuite  viendra  la  fin,  quand  il  remettra  le  royaume  à 
celui  qui  est  Dieu  et  Père,  après  avoir  aboli  toute  principauté,  tout  pou- 
voir et  toute  puissance.  Car  il  faut  qu'il  règne  jusqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous 
ses  ennemis  sous  ses  pieds.  Le  dernier  ennemi  qui  sera  détruit,  c'est  la 
mort5.» 

Cela  nous  apprend  que  l'expiation  s'étend  à  tout  être  vivant  et 
l'englobe  dans  la  résurrection.  Tant  qu'une  seule  âme  n'est  pas  rachetée 
de  la  mort  physique  et  du  tombeau,  la  mort  n'est  pas  détruite  ;  par 
conséquent  toutes  les  âmes  seront  retrouvées  et  recevront  la  résurrec- 
tion. La  mort  sera  détruite  et  l'immortalité  remportera  la  victoire^. 

Le  Christ  a  payé  la  rançon.  Nous  étions  en  esclavage  à  cause  de  la 
transgression  d'Adam.  Lui  et  sa  postérité  après  lui  ont  été  assujettis  à  la 
mort.  La  mort  a  eu  une  domination  sur  nous,  et  si  cela  avait  continué, 
l'enfer  aurait  eu  domination  sur  nous.  Qu'est-ce  que  le  Christ  a  fait  ?  Il 
nous  a  rachetés.  Il  nous  a  rétablis.  Il  nous  a  ramenés  par  son  expiation, 
par  l'effusion  de  son  sang.  Il  a  payé  le  prix,  comme  le  dit  Paul7.  Il  nous  a 


4  Church  News,  22  avril  1939,  p.  5  ;  2  Néphi  2:6—29  ;  9:6— 27;  Aima  42:2—30. 

5  1  Co  15:22-26. 

6  Era,  vol.  19,  p.  427  ;  Actes  24:15  ;  Jean  5:28,29. 

7  1  Co  6:20  ;  7:23  ;  15:54,55  ;  Ga  3:13  ;  4:5  ;  Ep  1:7. 
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sauvés  de  la  captivité  et  de  la  servitude.  Voilà  ce  que  signifie  racheter.  Il 
nous  a  libérés  de  la  mort.  Il  a  payé  le  prix  que  la  mort  réclamait  ;  et  nous, 
par  sa  rédemption,  nous  avons  été  recouvrés  par  le  paiement  de  l'effu- 
sion de  son  sang. 

Le  Christ  a  fait  captive  la  captivité8.  Tel  est  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ.  Voilà  ce  qu'enseignent  nos  Ecritures  ;  et  j'ai  été  très  surpris  de  ren- 
contrer des  personnes  enseignant  faussement  cette  sorte  de  doctrine 
selon  laquelle  le  Christ  ne  pouvait  pas  être  une  rançon  pour  nous,  qu'il 
ne  pouvait  pas  nous  racheter,  parce  que  cela  impliquait  le  paiement  de 
quelque  chose  que  personne  ne  pouvait  recevoir,  et  par  conséquent 
quelqu'un  était  roulé. 

Personne  n'a  été  roulé.  La  mort  a  été  payée.  L'enfer  a  été  dépouillé, 
mais  l'enfer  n'avait  ni  droit  ni  titre,  à  part  ce  qu'il  avait  pris  sur  lui.  La  mort 
en  avait  la  prétention,  et  la  mort  a  été  obligée  d'y  renoncer,  parce  que  le 
Christ,  le  Fils  de  Dieu,  qui  n'avait  jamais  été  assujetti  à  la  mort,  qui  avait 
toujours  le  pouvoir  sur  la  mort,  est  venu  détruire  la  mort  par  l'effusion  de 
son  sang.  Ainsi  nous  sommes  rachetés. 

Peu  obtiennent  la  réconciliation  avec  Dieu.  Nous  entendons 
souvent  dire  que  l'expiation  est  une  réconciliation  avec  Dieu.  Ce  n'en  est 
qu'une  très  petite  partie.  En  fait,  la  grande  majorité  de  l'humanité  ne  se 
réconcilie  jamais  avec  Dieu,  bien  qu'elle  reçoive  l'expiation.  «Etroite 
est  la  porte  et  resserré  le  chemin  qui  mènent  à  la  vie,  et  il  y  en  a  peu  qui  le 
trouvent9.»  Nous  ne  sommes  pas  tous  réconciliés  avec  Dieu,  si  nous 
entendons  par  là  que  nous  sommes  ramenés  pour  recevoir  la  plénitude 
de  vie  qui  est  promise  à  ceux  qui  gardent  les  commandements  de  Dieu  et 
qui  deviennent  fils  et  filles  de  Dieu 10. 

L'humanité  rachetée  à  un  grand  prix.  Je  regrette  de  dire  que  j'ai 
appris  que  certains  membres  de  l'Eglise  disent  que  le  Christ  ne  nous  a  pas 
rachetés  de  son  sang.  L'un  d'eux  a  dit  :  «Que  les  habitants  du  monde 
avaient  une  dette  et  que  Jésus  a  payé  la  dette  pour  tous  :  cette  pensée  fait 
violence  à  la  justice,  car  la  souffrance  des  bons  pour  payer  la  dette  des 
mauvais  est  contraire  à  la  loi  de  la  vie.  »  Un  autre  dit  :  «  Que  Jésus  a  été  la 
rançon  d'un  monde  captif.  Dans  ce  cas  Jésus  a  dû  être  payé  à  quelqu'un 
qui  tenait  le  monde  captif  ;  mais  de  par  la  nature  même  de  sa  mission  et 


8  Ps  68:19. 

9  Mt  7:14. 

10  Church  News,  9  mars  1935,  p.6 
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de  sa  rançon,  il  ne  pouvait  être  tenu  captif  et  Dieu  a  dû  tromper  le  ravis- 
seur. » 

Des  pensées  telles  que  celles-ci  pourraient  faire  honneur  à  un  infi- 
dèle, mais  pas  à  un  membre  de  l'Eglise.  Ceux  qui  parlent  ainsi  ont  besoin 
de  se  repentir.  Ils  devraient  lire  les  Ecritures  et  en  particulier  le  Livre  de 
Mormon.  Jésus  est  bel  et  bien  venu  dans  le  monde  pour  le  racheter.  Par 
son  expiation  nous  avons  été  rachetés  de  la  mort  et  de  V enfer.  La  mort  et 
l'enfer  ont  été  payés  —  pleinement  payés  —  et  le  Christ  était  le  seul  qui 
pouvait  payer  cette  dette.  Que  voulait  dire  Paul  quand  il  disait  que  nous 
avions  été  «rachetés  à  grand  prix»  n  ?  Que  veut  dire  Jésus  quand  il  dit  de 
lui-même  qu'il  est  notre  «Rédempteur» 12  ?  Si  nous  n'avons  pas  été  rache- 
tés par  Jésus-Christ,  s'il  n'a  pas  payé  la  rançon  pour  nous,  alors  nous 
sommes  toujours  dans  nos  péchés  et  toujours  assujettis  à  la  mort  et  à 
l'enfer.  Ces  hommes,  ignorants  du  plan  de  salut,  devraient  lire  intensive- 
ment les  Ecritures 13. 

L 'expiation,  un  sacrifice  par  procuration.  Le  plan  de  rédemption 
tout  entier  est  basé  sur  le  sacrifice  par  procuration,  une  personne  sans 
péché  représentant  la  famille  humaine  tout  entière,  qui  était  toute  sous  la 
malédiction.  Il  est  tout  à  fait  naturel  et  juste  que  celui  qui  commet  le  mal 
en  paie  le  châtiment,  expie  ses  mauvaises  actions.  En  conséquence, 
lorsque  Adam  fut  le  transgresseur  de  la  loi,  la  justice  exigeait  que  ce  fût 
lui,  et  personne  d'autre,  qui  répondît  pour  le  péché  et  en  payât  le  châti- 
ment de  sa  vie. 

Mais  Adam,  en  enfreignant  la  loi,  fut  lui-même  assujetti  à  la  malédic- 
tion, et  étant  sous  la  malédiction  ne  pouvait  expier  ou  défaire  ce  qu'il 
avait  fait.  Pas  plus  que  ses  enfants,  car  eux  aussi  étaient  sous  la  malédic- 
tion, et  il  fallait  quelqu'un  qui  n'était  pas  assujetti  à  la  malédiction  pour 
expier  ce  péché  originel.  De  plus,  comme  nous  étions  tous  sous  la  malé- 
diction, nous  étions  également  impuissants  à  expier  nos  péchés  person- 
nels. 

Le  Père  se  trouva  donc  dans  la  nécessité  d'envoyer  son  Fils  unique, 
qui  était  exempt  de  péché,  pour  expier  nos  péchés  ainsi  que  la  trans- 
gression d'Adam,  ce  que  la  justice  réclamait.  Il  s'offrit  en  conséquence  en 
sacrifice  pour  nos  péchés,  et  par  sa  mort  sur  la  croix  prit  sur  lui  à  la  fois  la 


11  1  Co  6:20;  7:23. 

12  Esaïe  41:14;  D&A  8:1  ;  Ap  5:9,10. 

13  Gen.  &  Hist.  Mag.,  vol.  21,  p.  155. 
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transgression  d'Adam  et  nos  péchés  individuels,  nous  rachetant  par  là  de 
la  chute  et  de  nos  péchés  à  condition  que  nous  nous  repentions. 

L'expiation  nous  rachète  d'une  fosse.  Illustrons:  un  homme  qui 
marche  sur  la  route  tombe  par  hasard  dans  une  fosse  profonde  et  si  obs- 
cure qu'il  ne  peut  remonter  à  la  surface  et  retrouver  sa  liberté.  Comment 
peut-il  se  sortir  de  ce  mauvais  pas  ?  Pas  par  ses  efforts,  car  dans  la  fosse  il 
n'existe  pas  de  moyen  de  s'en  échapper.  Il  appelle  à  l'aide,  et  une  âme 
compatissante,  entendant  ses  appels  au  secours,  court  à  son  aide  et,  en 
descendant  une  échelle,  lui  fournit  le  moyen  de  remonter  à  la  surface  de 
la  terre. 

C'est  exactement  la  situation  dans  laquelle  Adam  s'est  mis,  lui-même 
et  sa  postérité,  lorsqu'il  a  pris  du  fruit  défendu.  Tous  étant  ensemble  dans 
la  fosse,  personne  ne  pouvait  regagner  la  surface  et  délivrer  les  autres.  La 
fosse,  c'était  le  fait  d'être  banni  de  la  présence  du  Seigneur  et  la  mort 
temporelle,  la  dissolution  du  corps.  Et  tous  étant  assujettis  à  la  mort,  per- 
sonne ne  pouvait  fournir  le  moyen  d'y  échapper. 

C'est  pourquoi,  dans  son  infinie  miséricorde,  le  père  a  entendu  les 
cris  de  ses  enfants  et  envoyé  son  Fils  unique,  qui  n'était  pas  assujetti  à  la 
mort  ni  au  péché,  pour  fournir  ce  moyen  d'en  sortir.  Ce  qu'il  a  fait  par  son 
expiation  infinie  et  l'Evangile  éternel. 

Le  Christ  avait  la  vie  en  lui-même 

L'expiation,  un  acte  volontaire.  Le  Sauveur  a  volontairement 
donné  sa  vie  et  l'a  reprise  pour  satisfaire  les  exigences  de  la  justice,  qui 
réclamait  cette  expiation  infinie.  Son  Père  a  accepté  cette  offrande  au 
lieu  du  sang  de  tous  ceux  qui  étaient  sous  la  malédiction  et  par 
conséquent  impuissants.  Le  Sauveur  a  dit  :  «Je  donne  ma  vie  pour  mes 
brebis...  le  Père  m'aime,  parce  que  je  donne  ma  vie,  afin  de  la  reprendre. 
Personne  ne  me  Vote,  mais  je  la  donne  de  moi-même;  j'ai  le  pouvoir  de 
la  donner  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  ;  tel  est  l'ordre  que  j'ai  reçu  de 
mon  père 14.  » 

Pourquoi  le  Christ  a  pu  réaliser  l'expiation.  Cela  nous  permet  de 
comprendre  qu'il  avait  la  vie  en  lui-même,  et  celle-ci,  il  l'avait  reçue  du 
Père,  étant  son  Fils  unique  dans  la  chair.  Et  c'est  ce  principe  qui  lui  a 


14  Jean  10:10—18. 
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donné  la  possibilité  d'expier  les  péchés  du  monde,  tant  la  transgression 
d'Adam  que  nos  péchés  personnels,  dont  nous  ne  pourrions  pas  nous 
libérer  nous-mêmes.  C'est  pour  cela  que  le  Christ  est  mort  à  notre  place, 
parce  que  le  fait  de  nous  punir  n'aurait  pas  réglé  la  situation,  car  nous 
serions  toujours  assujettis  à  la  malédiction,  même  si  notre  sang  avait  été 
versé,  et  grâce  à  sa  mort,  nous  recevons  la  vie  et  avons  «  en  abondance  » 15. 

Pourquoi  le  Christ  a  pu  choisir  de  vivre  ou  de  mourir.  Quiconque 
vient  dans  ce  monde  a  hérité  de  la  mort  d'Adam  à  l'exception  de  Jésus- 
Christ.  Il  a  toujours  été  Maître  de  la  mort.  Il  avait  le  pouvoir  de  mourir.  Il 
avait  obtenu  cela  de  sa  mère,  parce  qu'elle  était  mortelle.  Il  avait  du  sang 
dans  son  corps,  et  le  sang  est  la  vie  du  corps  mortel.  Lorsque  son  cœur 
battait,  le  sang  circulait  dans  son  corps  tout  comme  il  circule  dans  le 
nôtre,  mais  il  y  avait  en  lui  quelque  chose  d'autre  qui  était  très  différent 
de  nous.  //  n'avait  pas  de  père  mortel.  Joseph  n'était  pas  son  Père.  Le 
Père  de  son  corps  est  le  Père  de  notre  esprit.  Et  il  a  donné  à  Jésus-Christ, 
son  Fils,  la  vie  en  lui-même.  La  mort  n'avait  pas  de  pouvoir  sur  lui... 

Comment  le  Christ  a  obtenu  les  clefs  de  la  résurrection.  Nous 
n'avons  pas  le  pouvoir  de  donner  notre  vie  et  de  la  reprendre.  Mais  Jésus 
avait  le  pouvoir  de  donner  sa  vie  et  il  avait  le  pouvoir  de  la  reprendre,  et 
lorsqu'il  a  été  mis  à  mort  sur  la  croix,  il  a  cédé  à  ces  méchants  Juifs. 
Lorsqu'il  a  été  cloué  sur  la  croix,  il  s'est  soumis  avec  humilité,  maisTil  avait 
le  pouvoir  en  lui-même,  et  il  aurait  pu  résister.  //  est  venu  dans  le  monde 
pour  mourir,  afin  que  nous  vivions,  et  son  expiation  du  péché  et  de  la 
mort  est  la  force  qui  nous  ressuscite  à  la  vie  éternelle. 

C'est  ainsi  que,  par  son  expiation  infinie,  Jésus-Christ  a  fait  pour 
nous  quelque  chose  que  nous  n'aurions  pas  pu  faire  pour  nous-mêmes. 
Le  troisième  jour  après  la  crucifixion,  il  a  repris  son  corps  et  a  obtenu  les 
clefs  de  la  résurrection,  et  ainsi  a  le  pouvoir  d'ouvrir  les  tombeaux  pour 
tous  les  hommes,  mais  cela  il  ne  pouvait  le  faire  avant  d'être  d'abord  passé 
lui-même  par  la  mort  et  l'avoir  vaincue. 

Il  n'est  pas  difficile  de  comprendre  comment  il  se  fait  que  Jésus- 
Christ,  en  tant  que  Fils  de  Dieu,  ait  eu  ce  pouvoir  en  lui-même,  car  //  a 
hérité  la  vie  de  son  Père  qui  est  éternel  et  immortel.  Nous  ne  compre- 
nons peut-être  pas  pleinement  comment  il  se  fait  qu'il  ait  dû  accomplir 
l'œuvre  par  procuration  pour  nous  par  l'effusion  de  son  sang,  mais  tel  est 


15  Salvation  Universal,  pp.  10—22;  Aima  34:7—16. 
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le  cas,  et  nous  lui  devons  tout,  car  il  nous  a  rachetés  par  l'effusion  de  son 
sang 16. 


Le  prix  que  le  Christ  a  payé  pour  nous 

Le  Christ  a  souffert  pour  tous  ceux  qui  se  repentent.  Il  est  venu  dans 
ce  monde  et  a  pris  sur  lui  nos  péchés  personnels  à  condition  que  nous 
nous  repentions.  Le  Christ  ne  rachète  pas  de  ses  péchés  personnels 
quelqu'un  qui  ne  veut  pas  se  repentir  et  ne  veut  pas  l'accepter.  Tous  ceux 
qui  refusent  de  l'accepter  comme  Rédempteur  et  refusent  de  se  détour- 
ner de  leurs  péchés  devront  payer  le  prix  de  leurs  propres  péchés. 

«Car  voici,  moi,  Dieu,  j'ai  souffert  cela  pour  tous  afin  qu'ils  ne 
souffrent  pas  s'ils  se  repentent.  Mais  s'ils  ne  veulent  pas  se  repentir,  ils 
doivent  souffrir  tout  comme  moi.  Et  ces  souffrances  m'ont  fait  trembler 
de  douleur,  moi,  Dieu,  le  plus  grand  de  tous,  et  elles  m'ont  fait  saigner  à 
chaque  pore,  m'ont  torturé  à  la  fois  le  corps  et  l'esprit,  m'ont  fait  souhai- 
ter ne  pas  devoir  boire  à  la  coupe  amère  et  m'ont  fait  reculer  d'effroi  — 
néanmoins,  gloire  soit  au  Père,  j'ai  bu  à  la  coupe  et  j'ai  terminé  tout  ce 
que  j'avais  préparé  pour  les  enfants  des  hommes17.» 

Une  souffrance  infinie  dans  l'expiation.  Voici  ce  qu'il  a  fait  :  il  a 
porté,  d'une  manière  que  je  ne  peux  pas  comprendre  et  que  vous  ne  pou- 
vez pas  comprendre,  le  fardeau  du  poids  combiné  des  péchés  du  monde. 
Il  m'est  suffisamment  difficile  de  supporter  mes  propres  transgressions, 
et  il  vous  est  suffisamment  difficile  de  porter  les  vôtres.  Nul  d'entre  nous 
n'est  parfait.  Nous  avons  tous  fait  des  choses  que  nous  n'aurions  pas  dû, 
mais  quand  nous  faisons  des  choses  que  nous  ne  devrions  pas  faire,  nous 
ne  nous  sentons  pas  très  heureux  ;  nous  sommes  mal  à  l'aise.  J'ai  vu  des 
hommes  dans  le  fiel  de  l'amertume,  dans  les  tourments  et  l'angoisse  de 
l'âme,  à  cause  de  leurs  péchés.  Je  les  ai  vus  exprimer  leur  angoisse  à  cause 
de  leurs  transgressions  :  rien  que  les  péchés  d'une  seule  personne.  Pou- 
vez-vous  saisir  la  souffrance  de  Jésus-Christ  quand  il  a  porté,  non  pas  sim- 
plement par  une  manifestation  physique,  mais  dans  un  état  ou  une 
manière  spirituelle  et  mentale  le  poids  combiné  de  tous  les  péchés  ? 

La  plus  grande  souffrance  a  été  à  Gethsémané.  Nous  parlons  de  la 
passion  de  Jésus-Christ.  Beaucoup  de  gens  croient  que  quand  il  était  sur 


16  Gen.  &  Hist.  Magazine,  vol.  17,  pp.  146— 148;  Jean  5:21—24;  10:10—18. 
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la  croix  et  que  des  clous  lui  furent  enfoncés  dans  les  mains  et  les  pieds, 
que  ce  fut  là  sa  grande  souffrance.  Sa  grande  souffrance  eut  lieu  avant 
même  qu'il  fût  mis  sur  la  croix.  Ce  fut  dans  le  jardin  de  Gethsémané  que 
le  sang  suinta  par  les  pores  de  son  corps  :  «Et  ces  souffrances  m'ont  fait 
trembler  de  douleur,  moi  Dieu,  le  plus  grand  de  tous,  et  elles  m'ont  fait 
saigner  à  chaque  pore,  m'ont  torturé  à  la  fois  le  corps  et  l'esprit,  m'ont 
fait  souhaiter  ne  pas  devoir  boire  à  la  coupe  amère  et  m'ont  fait  reculer 
d'effroi.» 

Cela  ne  s'est  pas  passé  quand  il  était  sur  la  croix  ;  c'était  dans  le  jar- 
din. C'est  là  qu'il  a  saigné  par  chaque  pore  de  son  corps18. 

Je  ne  peux  pas  m'imaginer  ce  qu'a  été  cette  souffrance.  J'ai  connu  la 
souffrance,  vous  avez  connu  la  souffrance,  et  parfois  elle  a  été  très 
intense  ;  mais  je  ne  peux  pas  m'imaginer  une  souffrance  qui  soit  une 
angoisse  mentale  plus  que  physique,  qui  fasse  que  le  sang  coule  sur  le 
corps  comme  de  la  sueur.  Ce  fut  quelque  chose  de  terrible,  quelque 
chose  d'épouvantable  ;  nous  pouvons  donc  comprendre  qu'il  ait  crié  à 
son  Père  : 

«Mon  père,  s'il  est  possible,  que  cette  coupe  s'éloigne  de  moi  !  Tou- 
tefois, non  pas  comme  je  veux,  mais  comme  tu  veux 19.  » 

Les  justes  échappent  à  la  souffrance  par  l'expiation.  Un  mortel 
n'aurait  pas  pu  le  supporter  :  c'est-à-dire  un  homme  tel  que  nous  le 
sommes.  Quels  que  soient  son  courage,  sa  force,  jamais  aucun  homme 
venu  dans  ce  monde  n  'aurait  pu  supporter  le  poids  du  fardeau  qui 
pesait  sur  le  Fils  de  Dieu,  lorsqu  'il  a  porté  mes  péchés  et  les  vôtres  et 
nous  a  donné  la  possibilité  d'échapper  à  nos  péchés.  Il  a  porté  ce  fardeau 
pour  nous  du  moment  que  nous  l'acceptons  comme  notre  Rédempteur 
et  gardons  ses  commandements.  Certains  d'entre  nous  trouvent  si  diffi- 
cile, si  terriblement  difficile  de  faire  les  petites  choses  qui  nous  sont 
demandées,  et  cependant  il  a  été  disposé  à  supporter  cet  immense  far- 
deau, cet  immense  poids  du  péché  :  pas  des  siens,  car  il  n'avait  pas  de 
péché.  Il  l'a  fait  pour  que  nous  échappions.  Il  a  payé  le  prix,  le  châtiment 
de  nos  péchés. 

Je  dis  donc  que  jamais  il  n'a  été  commis  de  péché  qui  n'ait  été  expié. 
Le  Christ  a  payé  la  dette  de  mes  péchés  à  une  condition,  c'est  que  je  croie 


18  Mt  26:36-46  ;  Marc  14:32—42  ;  Luc  22:39—44  ;  Mosiah  3:7. 

19  Mt  26:39. 
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en  lui  et  garde  ses  commandements.  Il  l'a  fait  pour  vous  et  pour  tous  les 
autres  habitants  du  monde  ;  mais  il  n'a  jamais  payé  aucune  dette  sur  la 
croix,  ni  avant  de  monter  sur  la  croix,  pour  les  péchés  de  quiconque 
d'entre  nous  veut  être  rebelle.  Si  nous  sommes  rebelles,  nous  devrons 
payer  nous-mêmes  le  prix 20. 

L'expiation  et  notre  manque  de  gratitude 

Le  Christ  a  payé  un  prix  infini  pour  nous.  Il  est  impossible  à  de 
faibles  mortels,  et  nous  sommes  tous  faibles,  de  pleinement  saisir  l'inten- 
sité de  la  souffrance  du  Fils  de  Dieu.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  rendre 
compte  du  prix  qu'il  a  dû  payer...  Il  est  cependant  à  notre  portée  de 
savoir  et  de  réaliser  que  cette  agonie  atroce  de  son  sacrifice  nous  a 
apporté  la  plus  grande  bénédiction  qui  puisse  nous  être  donnée.  De  plus, 
nous  sommes  à  même  de  nous  rendre  compte  que  cette  souffrance 
extrême  —  qui  dépassait  ce  que  l'homme  mortel  était  capable 
d'accomplir  ou  de  supporter  —  a  été  assumée  du  fait  du  grand  amour 
que  le  Père  et  le  Fils  avaient  pour  l'humanité. 

L'ingratitude  de  la  désobéissance.  Nous  sommes  extrêmement 
ingrats  vis-à-vis  de  notre  Père  et  de  son  Fils  bien-aimé  lorsqu'en  toute 
humilité  «le  cœur  brisé  et  l'esprit  contrit»,  nous  ne  sommes  pas  disposés 
à  garder  les  commandements.  La  violation  de  tout  commandement  divin 
est  un  acte  extrêmement  ingrat,  étant  donné  tout  ce  qui  a  été  accompli 
pour  nous  grâce  à  l'expiation  de  notre  Sauveur21. 

Nous  ne  serons  jamais  capables  de  payer  la  dette.  Notre  cœur 
devrait  déborder  de  reconnaissance,  d'amour  et  d'obéissance  pour  sa 
grande  et  tendre  miséricorde.  Vu  ce  qu'il  a  fait,  nous  ne  devrions  jamais  le 
décevoir.  Il  nous  a  rachetés  à  grand  prix,  le  prix  de  sa  grande  souffrance  et 
l'effusion  de  son  sang  en  sacrifice  sur  la  croix22. 

Maintenant  il  nous  a  demandé  de  garder  ses  commandements.  Il  dit 
qu'ils  ne  sont  pas  pénibles,  et  nous  sommes  si  nombreux  à  ne  pas  vouloir 
les  respecter.  Je  parle  maintenant  d'une  manière  générale  des  habitants 
de  la  terre.  Nous  ne  sommes  pas  disposés  à  le  faire.  C'est  certainement  là 
de  l'ingratitude.  Nous  sommes  ingrats. 


20  Church  News,  22  avril  1939,  pp.  5,7. 

21  Rel.  Soc.  Mag,  vol.  30,  pp.  591—592. 

22  Church  News,  12  juin  1949,  p.  21. 
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Tout  membre  de  notre  Eglise  qui  enfreint  le  jour  du  sabbat,  qui  n'est 
pas  honnête  dans  le  paiement  de  sa  dîme,  qui  ne  veut  pas  respecter  la 
Parole  de  Sagesse,  qui  viole  délibérément  n'importe  lequel  des  autres 
commandements  que  le  Seigneur  nous  a  donnés,  est  ingrat  vis-à-vis  du 
Fils  de  Dieu,  et  lorsque  l'on  est  ingrat  vis-à-vis  du  Fils  de  Dieu,  on  est 
ingrat  vis-à-vis  du  Père  qui  l'a  envoyé. 

L'ingratitude  vis-à-vis  du  Christ.  Si  notre  Sauveur  a  tant  fait  pour 
nous,  comment  se  peut-il  que  nous  ne  soyons  pas  disposés  à  suivre  ses 
commandements  qui  ne  sont  pas  pénibles,  qui  ne  nous  causent  aucune 
souffrance  si  nous  les  gardons  ?  Et  cependant  les  gens  enfreignent  la 
Parole  de  Sagesse,  ils  refusent  de  vaquer  à  leurs  devoirs  comme  officiers 
et  membres  de  l'Eglise  ;  beaucoup  d'entre  eux  sont  absents  aux  réunions 
que  le  Seigneur  leur  a  demandé  de  soutenir.  Ils  suivent  leurs  propres 
désirs  si  ceux-ci  sont  en  conflit  avec  les  commandements  du  Seigneur. 

Si  nous  comprenions  notre  situation  et  si  nous  aimions  le  Seigneur 
notre  Dieu  de  tout  notre  cœur,  de  toute  notre  âme  et  de  tout  notre 
esprit...  nous  garderions  ses  commandements.  Si  nous  ne  voulons  pas 
faire  cela,  je  vous  le  dis,  mes  frères  et  sœurs,  nous  faisons  preuve  d'ingra- 
titude vis-à-vis  de  Jésus-Christ23. 

Le  délit  d'ingratitude  est  l'un  des  plus  répandus  et  je  pourrais  dire 
en  même  temps  l'un  des  plus  grands  dont  l'humanité  soit  affligée.  Plus  le 
Seigneur  nous  bénit  moins  nous  l'aimons.  C'est  comme  cela  que  les 
hommes  montrent  leur  reconnaissance  vis-à-vis  du  Seigneur  pour  sa 
miséricorde  et  les  bénédictions  qu'il  leur  accorde24  ! 


La  doctrine  de  l'expiation  par  le  sang 
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Le  pouvoir  purificateur  du  sang  du  Christ.  Les  saints  des  derniers 
jours  croient  en  l'efficacité  du  sang  du  Christ.  Ils  croient  que  par  l'obéis- 
sance aux  lois  et  aux  ordonnances  de  l'Evangile  ils  obtiennent  la  rémis- 
sion des  péchés  ;  mais  cela  ne  pourrait  être  si  le  Christ  n'était  pas  mort 


23  Conférence  Report,  5  octobre  1947,  pp.  147—149. 

24  Millennial  Star,  vol.  94  ;  p.  385  ;  D&A  59:5,6  ;  Mt  22:36—40. 

25  Ce  texte  sur  «l'expiation  par  le  sang»  a  été  publié  pour  la  première  fois  il  y  a  quelque  70 
ans  pour  réfuter  les  accusations  perverses,  fausses  et  calomniatrices  des  soi-disant  anciens 
de  l'Eglise  «réorganisée»,  parmi  lesquels  un  certain  R.  C.  Evans,  deuxième  conseiller  dans 
la  présidence  de  cette  secte  Des  fausses  accusation  de  ce  genre  sont  portées,  aujourd'hui 
encore,  par  des  personnes  qui  préfèrent  marcher  dans  les  ténèbres  et  combattre  la  vérité 
par  les  mensonges. 
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pour  eux26.  Si  vous  ne  croyez  pas  en  l'expiation  par  le  sang,  je  pourrais 
vous  demander  pourquoi  le  sang  du  Christ  a  été  versé  et  à  la  place  de 
qui  il  a  été  versé ?]e  pourrais  vous  demander  d'expliquer  les  paroles  de 
Paul  :  «Sans  effusion  de  sang,  il  n'y  a  pas  de  pardon27.» 

Savez-vous  qu  'il  y  a  des  péchés  que  l'homme  peut  commettre  et  que 
le  sang  expiatoire  du  Christ  ne  couvre  pas  ?  Ne  savez-vous  pas  également 
que  cette  doctrine  est  enseignée  dans  le  Livre  de  Mormon?  Et  n'est-ce 
pas  là  encore  une  raison  supplémentaire  de  rejeter  le  livre  aussi  bien  que 
le  nom  ?  N'est-ce  pas  une  sécurité  de  nous  reposer  sur  les  Ecritures  pour 
résoudre  les  problèmes  de  ce  genre 28  ? 

La  vraie  doctrine  de  l'expiation  par  le  sang.  Quelques  mots  main- 
tenant sur  le  sujet  de  l'expiation  par  le  sang.  Qu  'est-ce  que  c'est  que  cette 
doctrine?  Non  falsifiée,  si  vous  voulez  bien,  et  en  mettant  de  côté  les  insi- 
nuations pernicieuses  et  les  accusations  mensongères  qui  ont  si  souvent 
été  portées,  c'est  simplement  celle-ci  :  grâce  à  l'expiation  du  Christ,  toute 
l'humanité  peut  être  sauvée,  en  obéissant  aux  lois  et  aux  ordonnances  de 
l'Evangile.  Le  salut  est  double  :  général,  celui  qui  est  accordé  à  tous  les 
hommes  qu'ils  croient  ou  non  (dans  cette  vie)  au  Christ,  et  individuel, 
celui  que  l'homme  mérite  par  ses  actes  personnels  pendant  sa  vie  et  par 
l'obéissance  aux  lois  et  aux  ordonnances  de  l'Evangile. 

Mais  l'homme  peut  commettre  certains  péchés  graves  —  selon  sa 
lumière  et  sa  connaissance  —  qui  le  mettront  hors  de  portée  du  sang 
expiatoire  du  Christ.  Si  alors  il  veut  être  sauvé,  il  doit  sacrifier  sa  propre 
vie  pour  expier  —  dans  la  mesure  où  c  'est  en  son  pouvoir  —  ses  péchés, 
car  le  sang  du  Christ  seul,  dans  certaines  circonstances,  est  sans  effet. 

Les  assassins  et  l'expiation.  Croyez-vous  en  cette  doctrine  ?  Sinon,  je 
vous  dis  que  vous  ne  croyez  pas  en  la  vraie  doctrine  de  l'expiation  du 
Christ!  C'est  la  doctrine  du  Christ,  notre  Rédempteur,  qui  est  mort  pour 
nous.  C'est  la  doctrine  de  Joseph  Smith,  et  je  l'accepte. 

A  la  place  de  qui  le  Christ  est-il  mort  ?  Je  voudrais  que  les  membres 
de  votre  Eglise  fussent  suffisamment  équitables  pour  discuter  du  sujet 
selon  ses  mérites. 


26  1  Néphi  12:10;  2  Néphi  9:7;Mosiah  3:11,15  ;  Aima  21:9  ;  Marc  14:22—25;  D&A  29:1,17; 
45:4;  74:7;  76:39-41. 

27  Hébreux  9:22. 

28  2  Néphi  9:35;  Aima  1:13,14;  42:19;  Version  Inspirée,  Gn  9:12,13;  Luc  11:50;  Hé  9:22; 
10:26—29;  1  Jean  3:15;  5:16;  D&A  42:18,19,79;  87:7  ;  101:80. 
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Je  vous  recommande  de  nouveau  de  lire  soigneusement  les  citations 
de  ma  lettre  ouverte.  Vous  les  trouverez  comme  suit  :  Livre  de  Mormon  : 
2  Néphi  9  :35  ;  Aima  1 :13,14  et  42  :19.  Bible,  Version  Inspirée,  Genèse 
9  :12,13  ;  Luc  11 :50  ;  Hébreux  9  :22  et  10  :26— 29  ;  1  Jean  3  :15  et  5  16.  Doc- 
trine et  Alliances  42  :18— 19,79  ;  87  :7  ;  101 :80. 

A  cela  j'ajouterai  :  «Si  un  homme  tue  quelqu'un,  on  ôtera  la  vie  au 
meurtrier,  sur  la  déposition  de  témoins.  Un  seul  témoin  ne  suffira  pas 
pour  le  faire  mourir.  Vous  n'accepterez  point  de  rançon  pour  la  vie  d'un 
meurtrier  qui  mérite  la  mort,  mais  il  sera  puni  de  mort...  Ainsi  vous  ne 
souillerez  point  le  pays  où  vous  êtes;  car  le  sang  souille  le  pays;  et  le 
pays  ne  peut  être  purifié  du  sang  qui  y  est  répandu  que  par  le  sang  de 
celui  qui  l'aura  répandu 29.  » 

Les  hommes  d'autrefois  mis  à  mort  pour  expier  les  péchés.  Voulez- 
vous  quelques  références  de  cas  où  des  hommes  ont  été  ajuste  titre  mis  à 
mort  pour  expier  leurs  péchés?  Que  dites-vous  de  la  mort  de  Néhor30? 
De  Zemnarihah  et  de  ses  partisans 31  ?  Que  dire  d'Er  et  d'Onan,  que  le  Sei- 
gneur fit  périr32?  De  Nadab  et  Abihou33?  Et  la  mort  d'Akân34? 

Ces  hommes  n'ont-ils  pas  été  mis  à  mort  en  justice  pour  expier  leurs 
péchés  ?  Et  c'est  à  cette  catégorie  de  cas  que  faisait  allusion  le  président 
Young  dans  son  discours  que  vous  tronquez.  Il  nous  le  dit,  dans  le  même 
discours,  dans  la  partie  que  vous  n'avez  pas  citée.  Voici  : 

«  Prenez  les  méchants,  et  je  peux  vous  renvoyer  au  passage  où  le  Sei- 
gneur a  dû  mettre  à  mort  tous  les  Israélites  qui  sont  sortis  d'Egypte  à 
l'exception  de  Caleb  et  de  Josué.  Il  les  a  mis  à  mort  par  la  main  de  leurs 
ennemis,  par  la  maladie  et  par  l'épée.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  les  aimait  et 
avait  promis  à  Abraham  qu'il  les  sauverait35.» 

L 'expiation  et  les  péchés  conduisant  à  la  mort.  Joseph  Smith  a 
enseigné  que  l'homme  peut  commettre  certains  péchés  qui  sont  si  graves 
qu  'ils placeront  les  transgresseurs  au-delà  du  pouvoir  de  l'expiation  du 
Christ.  S'il  commet  ces  offenses,  le  sang  du  Christ  ne  le  purifiera  pas  de 


29  Version  Inspirée,  Nombres  35:30,31,33. 

30  Aima  1:15. 

31  3  Néphi  4:27,28. 

32  Gn  38:7,10. 

33  Lv  10:2. 

34  Josué  7:24,25. 

35  Blood  Atonement  and  the  Origin  of  Plural  Marriage,  pp.  14,  47,48  ;  Journal  of  Dis- 
courses, vol.4,  p.  220. 
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ses  péchés  même  s'il  se  repent.  Par  conséquent  son  seul  espoir  c'est  que 
son  propre  sang  soit  versé  pour  expier  dans  la  mesure  du  possible  en  sa 
faveur.  C'est  la  doctrine  scripturaire,  et  elle  est  enseignée  dans  tous  les 
ouvrages  canoniques  de  l'Eglise.  La  doctrine  a  été  établie  au  début  qui 
dit  :  «  Si  quelqu'un  verse  le  sang  de  l'homme,  par  l'homme  son  sang  sera 
versé  ;  car  l'homme  ne  versera  pas  le  sang  de  l'homme.  Car  je  donne  le 
commandement  que  le  frère  de  tout  homme  préservera  la  vie  de 
l'homme,  car  c'est  à  mon  image  que  j'ai  fait  l'homme36.» 

Telle  était  la  loi  parmi  les  Néphites  :  «  Malheur  au  meurtrier  qui  tue 
délibérément,  car  il  mourra 37.  » 

Jean  dit  :  «Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre  un  péché  qui  ne 
mène  pas  à  la  mort,  qu'il  prie,  et  (Dieu)  lui  donnera  la  vie  ;  (il  s'agit  de) 
ceux  qui  commettent  un  péché  qui  ne  mène  pas  à  la  mort.  Il  y  a  un  péché 
qui  mène  à  la  mort,  ce  n'est  pas  pour  ce  péché-là  que  je  dis  de  prier38.  » 

Pratique  universelle  de  l'expiation  par  le  sang.  Toutes  les  nations 
depuis  le  commencement  du  monde  ont  pratiqué  l'expiation  par  le  sang, 
du  moins  en  partie,  car  cette  doctrine  est  basée  sur  les  Ecritures.  Et  pour 
certains  crimes  les  hommes  ont  dû,  dans  la  mesure  où  ils  le  pouvaient, 
expier  les  péchés  dans  lesquels  ils  se  sont  placés  en  dehors  du  pouvoir 
rédempteur  du  sang  du  Christ. 

Mais  prétendre  que  l'Eglise  pratique  «l'expiation  par  le  sang»  sur 
les  apostats  ou  qui  que  ce  soit  d'autre,  ce  que  prêchent  les  ministres  de 
«l'Eglise  réorganisée  »,  c'est  un  honteux  mensonge  dont  les  accusateurs 
auront  à  répondre 39. 

La  loi  de  la  peine  capitale.  En  application  de  cette  doctrine  scriptu- 
raire qui  a  été  la  loi  de  justice  depuis  le  temps  d'Adam  jusqu'aux  temps 
présents,  et  en  accord  avec  elle,  les  fondateurs  de  l'Utah  ont  incorporé 
dans  les  lois  du  Territoire  des  dispositions  prévoyant  la  peine  capitale 
pour  ceux  qui  versent  délibérément  le  sang  de  leurs  semblables.  Cette  loi, 
qui  est  maintenant  la  loi  de  l'Etat,  accorde  au  meurtrier  condamné  la  pos- 
sibilité de  choisir  lui-même  la  mort  par  pendaison  ou  par  les  armes,  afin 
que  son  sang  soit  versé  conformément  à  la  loi  de  Dieu  ;  et  ainsi  expier, 


36  Version  Inspirée,  Gn  9:12,13. 

37  2  Néphi  9:35. 

38  1  Jean  5:16. 

39  Origin  oftbe  « Reorganized »  Church,  pp.  95,96. 


132 


dans  la  mesure  où  c'est  dans  son  pouvoir,  la  mort  de  sa  victime.  Presque 
sans  exception,  le  condamné  choisit  cette  dernière  mort. 

Cela  se  fait  par  l'autorité  de  la  loi  du  pays,  et  non  celle  de  l'Eglise. 
Cette  loi  a  été  intégrée  dans  les  statuts  grâce  aux  efforts  des  législateurs 
mormons  et  accorde  à  l'accusé  le  droit  d'être  jugé  par  un  jury.  C'est  sur 
cette  base  que  la  misérable  accusation,  que  vous  vous  faites  un  plaisir  de 
répéter,  a  été  déformée  avec  malveillance  par  les  ennemis  de  l'Eglise  qui 
préfèrent  croire  un  mensonge.  Lorsque  les  hommes  accusent  l'Eglise  de 
pratiquer  «l'expiation  par  le  sang»  sur  ceux  qui  nient  la  foi  et  d'ailleurs 
sur  n'importe  quel  être  vivant,  ils  savent  qu'ils  portent  faux  témoignage, 
et  ils  seront  condamnés  devant  le  tribunal  de  Dieu40. 

L 'Eglise  n  'a  jamais  pratiqué  l'expiation  par  le  sang.  Votre  rapport 
dit  :  «cette  doctrine  fut  introduite  par  Brigham  Young»  et  qu'elle  signifiait 
«la  mort  pour  quiconque  quittait  l'Eglise...  que  l'apostat  dont  la  gorge 
était  coupée  d'oreille  à  oreille...  sauvait  son  âme».  Vous  devez  savoir 
mieux  que  quiconque  pourquoi  vous  avez  affirmé  une  pareille  chose  ; 
mais  ne  saviez-vous  pas  que  ce  n'était  là  que  répéter  les  divagations  des 
ennemis  de  l'Eglise  et  qu'il  n'y  a  là  pas  la  moindre  ombre  de  vérité? 

Ne  saviez-vous  pas  que  pas  une  seule  personne  n  'a  jamais  «  expié 
par  le  sang»,  comme  il  vous  plaît  d'appeler  cela,  pour  apostasie  ou  une 
autre  cause?  Ne  saviez-vous  pas,  en  répétant  cette  fausse  accusation, 
qu  'elle  a  été  portée  par  les  ennemis  les  plus  féroces  de  l'Eglise  avant  la 
mort  de  Joseph  Smith,  le  prophète?  Connaissez-vous  quelqu'un  dont  le 
sang  a  jamais  été  versé  sur  commandement  de  l'Eglise,  ou  des  membres 
de  celle-ci,  pour  «sauver  son  âme»  ?  Ne  saviez-vous  pas  que  vous  aigris- 
siez le  peuple  contre  les  anciens  de  l'Eglise  mormone,  et  que  ce  sont  jus- 
tement des  accusations  malveillantes  et  de  fausses  insinuations  qui  ont 
fait  pour  l'Eglise  des  martyrs  dont  le  sang  ne  «cesse  de  monter  de  la  terre 
aux  oreilles  du  Seigneur  des  armées  » 41  ? 

A  aucun  moment  de  l'histoire  de  notre  peuple  on  ne  peut  désigner 
une  époque  où  l'Eglise  ait  jamais  essayé  de  passer  jugement  sur  un  apos- 
tat ou  de  l'exécuter  comme  vous  le  dites.  Il  y  a  aujourd'hui  des  hommes 
qui  vivent  en  Utah  et  qui  ont  quitté  l'Eglise  tout  au  début  de  l'histoire  de 
notre  Etat,  qui  se  sentent  en  aussi  grande  sécurité  et  sont  dans  une  aussi 
grande  sécurité  et  à  l'abri  de  toute  molestation  de  la  part  de  leurs  anciens 


40  Blood  Atonement  and  the  Origin  of  Plural  Marriage ,  pp.  15,16. 

41  D&A87:7. 
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coreligionnaires   que   vous   pourriez   l'être,   vous,    ou    n'importe   qui 
d'autre42. 


Portée  infinie  de  l'expiation 

Nature  de  l'expiation.  Dans  le  Compendium  *  qui  fut  publié  pour  la 
première  fois  il  y  a  bien  longtemps,  on  trouve  ceci  :  «Le  mot  expiation 
signifie  délivrance  du  châtiment  infligé  pour  la  violation  d'une  loi  par 
l'offrande  d'une  rançon.  Ce  sens  est  rendu  dans  Job  33  :24  :  «Délivre-le, 
afin  qu'il  ne  descende  pas  dans  le  gouffre  ;  j'ai  trouvé  une  rançon  !»  Telle 
qu'elle  a  été  payée  par  fésus-Christ,  elle  signifie  que  par  sa  mort  et  sa 
résurrection,  la  terre  et  tout  ce  qui  en  relève  sont  délivrés  du  pouvoir 
que  la  mort  avait  obtenu  sur  eux  par  la  transgression  d'Adam.  » 

A  la  page  suivante  on  lit  :  «  Ces  passages  montrent  que  tous  les 
hommes,  justes  et  méchants,  de  la  terre  et  tout  ce  qui  a  été  créé  sur  elle 
seront  rachetés  de  la  mort  grâce  aux  souffrances  du  Christ45.  » 

Expiation  pour  la  terre  et  toute  vie.  Je  crois  en  Jésus-Christ,  le  Fils 
de  Dieu,  et  le  Fils  unique  du  Père  dans  la  chair  :  il  est  venu  dans  le  monde 
pour  être  le  Rédempteur  et  le  Sauveur  ;  et  par  sa  mort,  par  son  ministère, 
l'effusion  de  son  sang,  il  a  racheté  de  la  mort  tous  les  hommes,  toute  la 
création  :  pas  seulement  l'homme,  mais  tout  être  vivant  et  même  notre 
terre,  sur  laquelle  nous  nous  tenons,  car  les  révélations  nous  apprennent 
qu'elle  aussi  recevra  la  résurrection,  se  lèvera  et  sera  couronnée  pour 
être  un  corps  céleste  et  la  demeure  éternelle  d'êtres  célestes44. 


42  Ouvrage  cité,  pp.  13,14. 

*     Précis  de  doctrine  de  l'Evangile  par  Franklin  D.  Richards  et  James  A.  Little,  édition  révi- 
sée, Deseret  Book  Company  1925. 

43  Correspondance  personnelle;  Compendium,  pp.  8,9. 

44  Conférence  Report,  6  octobre  1934,  pp.64,65  ;  D&A  29:23—25  ;  88:25,26. 
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Chapitre  9 

L'évolution 


L'origine  de  la  vie ! 

Théorie  de  la  génération  spontanée.  La  théorie  qui  a  cours 
aujourd'hui  concernant  l'origine  de  l'homme  est  que  toute  vie  est  née 
spontanément  d'une  origine  commune  ;  que  l'homme,  les  poissons,  les 
oiseaux  et  les  animaux  et  même  la  végétation  de  la  terre  sont  tous  nés  du 
même  germe  original  qui  s'est  formé  dans  la  mer,  il  y  a  des  millions 
d'années,  dans  le  passé  vague  et  lointain... 

Cette  théorie  postule  qu'il  y  a  des  millions  d'années  la  vie  s'est  créée 
spontanément.  C'est  la  fondation  de  la  théorie  de  l'évolution.  On  se  pose 
tout  naturellement  la  question  :  si  la  génération  spontanée  a  été  possible 
à  ce  moment-là,  est-elle  possible  maintenant  ?  Sinon,  pourquoi  pas  ? 

La  vie  transplantée  d'autres  terres.  Je  vous  le  dis  :  la  vie  n'a  pas 
commencé  spontanément  sur  cette  terre.  Elle  ne  tire  pas  son  origine 
d'ici.  La  vie  a  existé  longtemps  avant  que  notre  système  solaire  ne  soit 
créé.  Le  fait  est  qu'//  n'y  a  jamais  eu  de  temps  où  l'homme  —  fait  à 
l'image  de  Dieu,  homme  et  femme  —  n'a  pas  existé.  Le  Seigneur  a  révélé 
à  Joseph  Smith  cette  vérité  que  l'homme  était  aussi  au  commencement 
avec  Dieu2... 

Le  Seigneur  nous  a  informés  concernant  ses  créations,  qu'il  a  fait 
beaucoup  de  terres,  car  il  n'y  a  jamais  eu  de  commencement,  il  n'y  a 
jamais  eu  un  temps  où  l'homme  n'a  pas  existé  quelque  part  dans  l'uni- 
vers, et  lorsque  vint  le  temps  où  notre  terre  dut  être  peuplée,  le  Seigneur, 
notre  Dieu,  y  transplanta  d'une  autre  terre  la  vie  que  l'on  trouve  ici. 
L'homme,  il  le  créa  à  sa  propre  image.  Si  nous  avions  la  chance  d'aller  visi- 
ter quelques-unes  des  autres  créations,  d'autres  mondes  dans  l'espace, 
nous  découvririons  qu'ils  sont  peuplés  d'êtres  qui  nous  ressemblent,  car 
eux  aussi  sont  les  enfants  de  Dieu  et  appartiennent  à  la  même  race  de 


1  Joseph  Fielding  Smith  a  écrit  un  ouvrage  érudit  de  563  pages  intitulé  Man.  His  Origin  and 
Destiny,  dans  lequel  on  trouvera  une  analyse  à  la  fois  scientifique  et  religieuse  de  la  doc- 
trine de  l'évolution  organique. 

2  D&A  93:21—26. 
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laquelle  nous  venons.  Ils  seraient  peut-être  plus  exaltés,  mais  néanmoins 
ils  seraient  à  l'image  de  Dieu,  et  nous  aussi.  Adam  n'était  pas  un 
«homme  des  cavernes»,  mais  peut-être  l'homme  approchant  le  plus  de 
la  ressemblance  parfaite  dans  la  forme  et  les  traits  avec  notre  Père  et 
Créateur5. 

La  théorie  de  l'évolution  est  fausse.  Cette  idée  que  tout  a 
commencé  par  un  humble  début,  de  l'écume  de  la  surface  de  la  mer,  et 
s'est  graduellement  développé  jusqu'à  ce  que  toutes  les  formes  de  vie, 
les  animaux  des  champs,  les  oiseaux  de  l'air,  les  poissons  de  la  mer  et  les 
plantes  qui  se  trouvent  sur  la  surface  de  la  terre  dérivent  tous  de  cette 
source  unique,  est  totalement  fausse.  Elle  ne  contient  aucune  vérité,  car 
Dieu  nous  a  donné  sa  parole  par  laquelle  nous  pouvons  savoir,  et  tous 
ceux  qui  sont  dirigés  par  l'Esprit  de  Dieu  peuvent,  par  cet  Esprit  Saint, 
comprendre  où  est  la  vérité4... 

Comme  il  est  insensé,  mesquin  et  méprisable  de  la  part  d'hommes 
professant  être  des  hommes  intelligents  et  possédant  la  connaissance  et 
la  sagesse  scientifique,  de  déclarer  que  toute  vie  sur  cette  terre  est  spon- 
tanée et  de  confesser  qu'ils  ne  connaissent  rien  de  l'existence  de  la  vie 
sur  un  autre  monde,  et  en  plus  déclarer  que  la  vie  ici  s'est  entièrement 
développée  à  partir  de  la  même  source  unique  et  simple. 

Dieu,  seule  source  de  la  vie.  Il  est  vrai  que  toute  vie  vient  de  la 
même  source,  mais  ce  n'est  pas  l'écume  de  la  mer,  une  méduse  ou  un 
têtard.  Dieu,  notre  Père,  est  le  Créateur  de  la  vie,  et  il  a  placé  la  vie  sous 
des  formes  variées,  sur  notre  terre  et  aussi  sur  d'autres  mondes.  Il  conti- 
nuera son  œuvre  sur  notre  terre  et  sur  d'autres  planètes,  ou  mondes,  qui 
prendront  la  place  de  notre  terre  lorsqu'elle  aura  été  exaltée  et  qu'elle 
aura  reçu  sa  gloire  céleste.  Il  continuera  à  réaliser  ses  desseins  en  peu- 
plant des  mondes  et  en  réalisant  l'immortalité  et  la  vie  éternelle  de  ses 
enfants. 

A  mon  avis,  c'est  là  une  noble  pensée.  Je  crois  que  c'est  quelque 
chose  qui  est  de  nature  à  éclairer  l'esprit  des  hommes  et  à  les  encourager. 
Cela  fortifie  notre  foi  et  nous  encourage  à  continuer  à  bien  faire,  parce 
que  cela  donne  l'espérance  de  choses  meilleures,  l'immortalité  et  la  vie 
éternelle  comme  fils  et  filles  de  Dieu.  Mais  cette  fausse  théorie,  qui  est  si 


3  Era,  vol.  23,  pp.  378,379,391— 393  ;  Moïse  1:27—40. 

4  1  Co  2:11  —  16. 
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répandue  dans  le  monde,  est  avilissante  et  non  ennoblissante  ou  édi- 
fiante 5. 


L'évolution  et  la  religion  ne  peuvent  pas  s'accorder 

Adam  n'a  pas  évolué  à  partir  d'une  forme  inférieure  de  la  vie. 
Pensez-vous  qu  'Adam,  ce  grand  et  important  prince,  l'archange  devant 
la  présence  de  Dieu,  était  un  métissage  de  singe?  En  d'autres  termes, 
qu'il  venait  de  sortir  graduellement  du  règne  animal,  d'une  forme  ani- 
male, de  sorte  que  le  Seigneur  pût  mettre  un  esprit  en  lui  et  l'appeler 
homme  ?  Pensez-vous  cela  ?  Il  y  a  des  gens  qui  le  croient.  C'est  pour  cela 
que  je  vous  pose  cette  question. 

Bien  entendu,  je  pense  que  les  personnes  qui  tiennent  à  l'idée  que 
l'homme,  au  cours  de  milliards  d'années,  est  sorti  de  l'écume  de  la  mer 
ne  croient  pas  en  Adam.  Honnêtement,  je  ne  vois  pas  comment  elles 
pourraient  y  croire,  et  je  vais  vous  montrer  qu'elles  n'y  croient  pas.  Il  y  en 
a  qui  essaient  de  le  faire  mais  elles  sont  illogiques  —  absolument  illo- 
giques, parce  que  cette  doctrine  est  si  incompatible,  si  totalement  en 
désaccord,  avec  les  révélations  du  Seigneur  qu  'il  est  tout  simplement 
impossible  à  l'homme  de  croire  aux  deux  à  la  fois6. 

On  ne  peut  croire  à  la  fois  en  l'Evangile  et  en  l'évolution.  Je 
l'affirme  solennellement  :  on  ne  peut  pas  croire  en  cette  théorie  de  l'ori- 
gine de  l'homme  et  en  même  temps  accepter  le  plan  de  salut  exposé  par 
le  Seigneur,  notre  Dieu.  Il  faut  choisir  l'un  et  rejeter  l'autre,  car  ils  sont 
en  opposition  directe  et  sont  séparés  par  un  gouffre  si  vaste  qu  'on  ne 
peut  le  franchir,  malgré  tous  ses  efforts. 

Si  vous  croyez  en  la  doctrine  de  l'évolutionniste,  alors  vous  devez 
accepter  l'idée  que  l'homme  est  le  produit  de  l'évolution,  au  cours  de 
siècles  innombrables,  depuis  les  formes  les  plus  basses  de  la  vie  en  mon- 
tant graduellement  les  divers  stades  de  la  vie  animale,  pour  parvenir  fina- 
lement à  la  forme  humaine.  Le  premier  homme,  appelé  selon  cette  hypo- 
thèse «l'homme  des  cavernes»,  était  un  être  absolument  ignorant  et 
dénué  de  toute  intelligence  permettant  de  le  distinguer  des  animaux  des 
champs. 


5  Conf.  Rep.,  octobre  1917,  pp.  69—71. 

6  Church  News,  15  avril  1939,  p.  6. 
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La  théorie  de  l'évolution  nie  le  Christ.  Alors  Adam,  et  j'entends  par 
là  le  premier  homme,  n'était  pas  capable  de  pécher.  Il  ne  pouvait  trans- 
gresser, et  ce  faisant  introduire  la  mort  dans  le  monde  ;  car,  selon  cette 
théorie,  la  mort  avait  toujours  été  dans  le  monde.  Par  conséquent  s'il 
n'y  avait  pas  de  chute,  il  n'y  avait  pas  besoin  d'expiation,  et  par 
conséquent  la  venue  au  monde  du  Fils  de  Dieu,  Sauveur  du  monde,  est 
une  contradiction,  quelque  chose  d'impossible.  Etes-vous  disposés  à 
croire  une  chose  pareille  ?  Croyez-vous  que  le  premier  homme  était  un 
sauvage  ?  Que  l'aptitude  de  l'intelligence  lui  manquait  ?  Qu'il  a  été  sur  le 
chemin  constant  de  la  progression  ?  Tels  sont  les  enseignements  de  ces 
théoriciens... 

Tous  peuvent  connaître  l'origine  de  la  vie  sur  la  terre.  D'où 
l'homme  est-il  venu  ?  Quelle  est  sa  destinée  ?  Il  m'apparaît  extrêmement 
étrange  que  les  hommes  parcourent  un  tel  chemin,  en  suivant  une 
chimère  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  enlisés  dans  le  bourbier  et  rejettent  la 
vérité  qui  est  à  leur  porte.  Pour  avoir  la  réponse  à  ces  questions,  pourquoi 
ne  pas  accepter  la  déclaration  de  celui  qui  sait  ?  Cette  connaissance-là  est 
à  la  portée  de  tous.  L'histoire  est  simple,  mais  sa  grandeur  dépasse  autant 
la  doctrine  de  l'évolutionniste  que  les  deux  sont  élevés  au-dessus  des 
profondeurs  de  l'enfer. 

Le  dilemme  des  évolutionnistes  déistes.  Il  est  vrai  que  l'école  des 
évolutionnistes  est  divisée  en  deux  grandes  classes,  les  branches  déiste  et 
athée.  L'évolutionniste  déiste  est  un  homme  qui  a  de  la  religion,  mais 
qui  manque  de  caractère  et  est  incrédule  ;  il  s'excuse  constamment  des 
miracles  des  Ecritures  et  ne  croit  pas  en  la  mission  divine  de  Jésus- 
Christ. 

Je  le  répète,  nul  ne  peut  logiquement  accepter  la  doctrine  de  l'évo- 
lutionniste et  également  croire  en  la  mission  divine  de  notre  Rédemp- 
teur. Les  deux  pensées  sont  radicalement  en  conflit.  On  ne  peut  les 
accorder  et  servir  deux  maîtres  à  la  fois. 

Si  l'évolution  est  vraie,  l'Eglise  est  fausse.  Si  la  vie  a  commencé  sur  la 
terre  comme  le  prétendent  Darwin,  Huxley,  Haeckel  (que  l'on  a  pris  la 
main  dans  le  sac  commettant  une  falsification),  et  d'autres  de  cette  école, 
que  ce  soit  par  hasard  ou  par  dessein,  alors  les  doctrines  de  l 'Eglise  sont 
fausses.  Alors  il  n'y  a  pas  eu  de  jardin  d'Eden,  pas  d'Adam  et  Eve,  pas  de 
chute.  S'il  n'y  a  pas  eu  de  chute,  si  la  mort  n'est  pas  entrée  dans  le 
monde  comme  le  prétendent  les  Ecritures  —  et  pour  être  logique,  si  vous 
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étiez  évolutionniste,  c'est  ce  point  de  vue  que  vous  devriez  adopter  —  il 
n  'y  avait  pas  besoin  de  rédemption,  Jésus-Christ  n  'est  pas  le  Fils  de  Dieu 
et  il  n  'est  pas  mort  pour  la  transgression  d'Adam  ni  pour  les  péchés  du 
monde.  Alors  il  n'y  a  pas  eu  de  résurrection  d'entre  les  morts  !  Logique- 
ment on  ne  peut  pas  adopter  d'autre  point  de  vue,  ni  d'autre  opinion. 
Alors,  mes  frères  et  sœurs,  êtes-vous  disposés  à  adopter  ce  point  de 
vue7? 

Les  évolutionnistes  rejettent  la  paternité  de  Dieu.  Le  monde 
moderne  accomplit  les  Ecritures  qui  disent  que  dans  les  derniers  jours  les 
hommes  vivraient  en  apprenant  «  toujours  sans  pouvoir  jamais  arriver  à  la 
connaissance  de  la  vérité»8.  Aujourd'hui  le  monde  a  rejeté  la  grande 
vérité  concernant  la  paternité  de  Dieu  et  s'est  tourné  vers  les  fables.  Il  a 
adopté  et  promulgue  dans  les  manuels  et  les  écoles  la  doctrine  avilis- 
sante que  l'homme  n'est  pas  descendant  de  Dieu  mais  une  évolution 
naturelle  tout  au  long  de  siècles  innombrables  à  partir  des  formes  les  plus 
basses  de  la  vie  physique  jusqu'à  sa  forme  et  son  intelligence  actuelles. 

Pareille  doctrine  est  une  insulte  à  notre  Père  à  l'image  de  qui  nous 
avons  été  créés,  et  cependant  de  vastes  multitudes  semblent  trouver  leur 
glorification  dans  cet  enseignement.  Paul  a  vu  notre  époque  et  par  une 
vision  prophétique  a  déclaré  que  cette  situation  régnerait  dans  notre  dis- 
pensation  et  que  le  Seigneur  leur  enverrait  «une  puissance  d'égarement, 
pour  qu'ils  croient  au  mensonge,  afin  que  soient  jugés  ceux  qui  n'ont  pas 
cru  à  la  vérité,  mais  qui  ont  pris  plaisir  à  l'injustice»9. 

La  vie  :  sa  création  et  la  chute.  Toute  vie  sur  cette  terre  est  venue 
d'une  vie  antérieure.  L'homme  n'a  jamais  été  capable  de  créer  la  vie  en 
dépit  des  nombreuses  tentatives  qui  ont  été  faites. 

Toute  vie,  ayant  été  créée  par  notre  Père  éternel,  doit  être  éternelle, 
puisqu'il  est  éternel. 

Si  votre  vie  est  éternelle,  alors  elle  a  dû  être  sujette  à  une  chute. 

Si  toute  vie  est  tombée  à  cause  de  la  chute  d'Adam,  alors  toute  vie  a 
droit  à  une  résurrection  par  l'expiation  de  Jésus-Christ. 

Si  la  vie  a  été  produite  ou  peut  être  produite  spontanément  sans  la 


7  Era,  vol.  23,  pp.  386,387,389,390. 

8  2  Tim3:7. 

9  Church  News,  12  juin  1949,  p.  21  ;  2  Th  2:11,12. 
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puissance  de  Dieu,  mais  dans  un  état  naturel,  alors  ce  genre  de  vie 
n'aurait  pas  droit  à  une  rédemption  ou  à  un  rétablissement  puisqu'elle 
n'a  jamais  rien  eu  qu'on  pourrait  lui  restituer10. 


L'intelligence  des  anciens 

Les  hommes  des  temps  passés  étaient  intelligents.  On  croit  très 
généralement  que  nos  contemporains  sont  plus  intelligents  que  ceux  qui 
vivaient  dans  le  temps  passé.  Je  ne  peux  pas  accepter  cette  idée  parce 
que,  avec  la  compréhension  que  j'ai  du  rétablissement  de  l'Evangile  et 
des  relations  de  notre  Père  éternel  avec  ses  enfants  depuis  le  début 
même,  je  sais  qu'il  ne  choisirait  pas  et  n'enverrait  pas  dans  ce  monde  au 
commencement  des  intelligences  inférieures  pour  se  tenir  à  la  tête  de 
son  œuvre. 

L'intelligence  s'est  développée  dans  la  préexistence.  On  nous 
apprend  que  dans  les  conseils  qui  ont  été  tenus  dans  les  deux,  lorsque 
des  épreuves  ont  été  passées,  les  esprits  des  hommes  qui  vivaient  alors 
dans  l'état  prémortel  en  la  présence  du  Père  et  du  Fils  ont  été  choisis 
pour  se  trouver  sur  la  terre  aux  diverses  époques  de  l'histoire  du  monde 
pour  détenir  des  postes  de  responsabilité  bien  déterminés  parce  qu'ils 
manifestaient  une  intelligence  supérieure  dans  le  monde  d'esprit.  Je  suis 
absolument  certain  que,  parmi  ces  esprits,  il  n'y  en  avait  pas  de  plus 
grand,  à  part  le  Sauveur  du  monde  lui-même,  que  celui  qui  fut  appelé 
à  se  tenir  à  la  tête  de  la  famille  humaine  n. 

Certaines  connaissances  réservées  pour  la  dispensation  finale.  Ce 
n'est  donc  pas  à  cause  d'une  plus  grande  intelligence,  mais,  certaine- 
ment, à  cause  de  l'accumulation  plus  grande  de  connaissances  ainsi 
qu'avec  l'inspiration  qui  vient  du  Seigneur  et  qu'il  accorde  aux  hommes, 
que  nous  recevons  le  bénéfice  de  ces  bénédictions  des  derniers  jours.  Le 
temps  est  venu  où  le  Père  va  rassembler  en  une  seule  toutes  les  choses 
qui  sont  dans  le  Christ,  tant  celles  qui  sont  dans  le  ciel  que  celles  qui  sont 
sur  la  terre,  afin  que  la  plénitude  de  son  œuvre  soit  consommée.  C'est 
pour  cette  raison  que  nous  voyons  les  grands  avantages  de  notre  époque 
et  en  bénéficions.  Je  suis  certain  que  les  prophètes  de  l'antiquité  ont 


10  Correspondance  personnelle. 

11  Abraham  3:21— 26  ;  5:7  ;  Moïse  3:5  ;  6:51  ;  Ether  3:6— 16  ;  1  Néphi  11:18,29  ;  14:27  ;  2  Néphi 
3:6—11,  14— 18;Jr  1:5  ;Ap  12:7—9. 
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parlé  de  ces  merveilleux  événements  qui  se  produiraient  dans  la  dispen- 
sation  de  la  plénitude  des  temps 12. 

Les  inventions  modernes  réservées  pour  les  derniers  jours.  Lorsque 
Abraham  était  assis  dans  sa  tente,  il  ne  pouvait  recevoir  les  nouvelles  du 
monde  publiées  dans  la  presse  quotidienne  et  se  les  voir  remises  à  sa 
porte  ;  il  ne  pouvait  pas  pousser  sur  un  bouton  et  allumer  l'éclairage  élec- 
trique, mais  cela  veut-il  dire  qu'Abraham  était  moins  intelligent  que  les 
hommes  qui  demeurent  aujourd'hui  sur  la  terre  ? 

La  vérité  c'est  que  tout  cela  n'était  pas  prévu  pour  le  temps  d'Abra- 
ham, et  on  ne  le  connaîtrait  ni  ne  l'utiliserait  aujourd'hui  si  le  Seigneur  ne 
l'avait  pas  révélé  aux  hommes  et  n'avait  pas  inspiré  les  hommes  pour 
qu'ils  fassent  les  découvertes  qui  ont  été  faites,  qui  nous  permettent  de 
recevoir  les  nouvelles  recueillies  par  le  télégraphe  et  la  radio  et  impri- 
mées par  des  machines  marchant  à  l'électricité. 

Nous  pouvons  être  confortablement  assis  chez  nous  et  allumer  la 
lumière  en  poussant  sur  un  bouton  ;  nous  pouvons  lire  la  presse  publique 
et  nous  saurons  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  dans  le  monde  entier  ;  mais 
cela  prouve-t-il  que  nous  sommes  plus  intelligents  aujourd'hui  ou  que 
nous  avons  une  meilleure  compréhension  qu'Abraham,  que  Moïse, 
qu'Elie  ou  n'importe  lequel  des  prophètes  de  ces  temps  passés  concer- 
nant les  choses  qui  sont  les  plus  essentielles  au  salut  de  l'humanité  ?  Abso- 
lument pas  ! 

Les  anciens  prophètes  ont  vu  notre  civilisation.  J'ai  lu  dans  les  Ecri- 
tures, si  je  les  comprends  correctement,  que  beaucoup  de  prophètes 
d'autrefois  ont  eu  la  vision  de  tableaux  relatifs  à  l'histoire  des  enfants  des 
hommes  jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  le  Seigneur  leur  a  révélé  la  situation 
qui  existerait  sur  la  terre  dans  notre  génération. 

Si  j'ai  bien  compris,  ils  ont  vu  nos  autos  et  nos  trains  ;  ils  ont  très  pro- 
bablement vu  les  communications  qui  se  produisaient  si  merveilleuse- 
ment sur  la  face  de  la  terre  par  la  télégraphie  sans  fil  ou  à  l'aide  de  câbles 
par  lesquels  les  nouvelles  sont  transmises.  Ils  ont  vu,  je  crois,  les  avions 
voler  au  milieu  du  ciel,  parce  que  nous  pouvons  lire  dans  les  prophéties 
de  ces  Ecritures  anciennes  beaucoup  de  choses  qui  indiquent  que  cela  a 
été  révélé  à  ces  prophètes  d'autrefois 13. 


12  Conf.  Rep.,  octobre  1926,  p.118;  Ep  1:9,10. 

13  Es  5:26—30;  Nahoum  2:2— 5;  Ap  9:6—10. 
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Les  inventions  refusées  aux  hommes  d'autrefois.  Mais  ces  décou- 
vertes et  ces  commodités  merveilleuses  n'étaient  pas  destinées  à  leur 
époque.  Ils  ne  pouvaient  pas  s'asseoir  dans  une  auto  et  voyager  de  ville 
en  ville  ou  dans  un  train  et  voyager  confortablement,  et  ils  n'ont  pas  pu 
non  plus  rouler  dans  une  voiture  moderne  tirée  par  des  chevaux,  mais 
c'est  à  dos  d'âne  qu'ils  se  rendaient  de  lieu  en  lieu,  ou,  marchant  au  côté 
de  leur  animal  de  bât,  ils  parcouraient  chaque  jour  quelques  kilomètres  et 
appelaient  cela  une  journée  de  voyage. 

Et  cependant  les  prophètes  ont  vu  l'époque  des  derniers  jours  où 
une  bannière  serait  élevée  pour  que  ceux  qui  se  rassembleraient  en  Sion 
vinssent  avec  promptitude  et  légèreté  ;  ils  ne  seraient  pas  las  et  ne  se 
trouveraient  pas  non  plus  dans  la  nécessité  de  sommeiller,  ni  de  détacher 
leur  ceinture  ou  d'enlever  leurs  souliers. 

Les  inventeurs  inspirés  de  Dieu.  Mais  ces  avantages  n'étaient  pas 
pour  leur  temps,  et  les  coutumes  et  l'état  de  choses  qui  existent  mainte- 
nant étaient  tenus  en  réserve,  non  que  nous  soyons  meilleurs  ou  plus 
dignes  que  les  saints  des  temps  anciens,  ni  parce  que  nous  avons  une 
plus  grande  intelligence,  mais  parce  que  nous  vivons  dans  la  dispensation 
de  la  plénitude  des  temps,  où  le  Seigneur  rassemble  toutes  choses  en  une 
seule  et  prépare  la  terre  pour  le  grand  règne  millénaire  ;  et  il  est  néces- 
saire maintenant  que  toutes  ces  découvertes,  ces  inventions  et  ces 
commodités  merveilleuses  soient  révélées  aux  enfants  des  hommes. 

Ceux  qui  font  ces  découvertes  sont  inspirés  de  Dieu,  sinon  ils  ne  les 
feraient  jamais.  Le  Seigneur  a  inspiré  Edison,  Franklin,  Morse,  Whitney  et 
tous  les  inventeurs  et  découvreurs,  et  par  leur  inspiration  ils  ont  obtenu 
la  connaissance  nécessaire  et  ont  pu  fabriquer  et  inventer  comme  ils  l'ont 
fait  pour  le  profit  du  monde.  Sans  l'aide  du  Seigneur  ils  auraient  été  aussi 
impuissants  que  les  hommes  des  époques  précédentes. 

Abraham  :  le  plus  grand  astronome  de  tous  les  temps.  Abraham  en 
savait  beaucoup  plus  de  son  temps  concernant  les  planètes  et  les  grandes 
étoiles  fixes  de  l'espace  que  n'en  connaît  le  plus  grand  astronome 
d'aujourd'hui.  Comment  a-t-il  obtenu  sa  connaissance  ?  Pas  par  le  téle- 
scope ;  pas  par  le  spectroscope  ;  mais  parce  que  ses  yeux  ont  été  ouverts 
par  l'Esprit  de  Dieu.  Il  fut  instruit  par  le  Seigneur  lui-même  qui  lui  révéla 
tout  cela  et  expliqua  les  grands  corps  célestes  et  leurs  mouvements,  ainsi 
que  la  terre,  d'une  manière  que  l'homme  scientifique  avec  tous  ses  ins- 
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truments  pour  l'aider  et  inspiré  par  l'érudition  profane  n'a  jamais  pu 
approcher  et  ne  peut  approcher:  n'oubliez  pas  cela14  ! 

Ces  voyants  et  saints  de  l'antiquité  étaient  aussi  intelligents  que 
nous.  Ils  étaient  tout  aussi  inspirés.  Ils  avaient  l'Esprit  du  Seigneur  pour 
les  guider  et  étaient  dirigés  par  lui.  Ils  écoutaient  ce  que  Dieu  enseignait 
et  ils  comprenaient  la  vérité  et  en  ont  su  bien  plus  en  une  seule  minute 
sur  ce  qui  est  essentiel,  que  n'en  connaissent  en  un  an  certains  de  ces  soi- 
disant  savants  qui  déclarent  que  la  vie  est  spontanée  et  a  commencé  sur 
notre  terre15. 


Dégénérescence  et  non  évolution  de  la  civilisation 

La  vraie  doctrine  de  l'évolution.  Ce  n'est  que  lorsque  l'homme  a 
perdu  la  direction  divine  que  le  Seigneur  était  toujours  disposé  à  lui 
accorder  que  la  rétrogradation  s'est  installée.  «L'homme  des  cavernes» 
et  le  sauvage  sont  les  produits  de  la  transgression  et  du  péché  ;  car,  au 
commencement  l'homme  était  intelligent  et  dirigé  par  la  lumière  et  la 
vérité,  à  savoir  par  le  Sauveur,  Jésus-Christ,  qui  est  le  Médiateur  entre 
Dieu  et  l'homme.  Le  destin  de  l'homme  est  de  devenir,  par  les  stades  de 
la  progression,  semblable  à  son  Père  ;  et  après  être  ressuscité  des  morts,  il 
lui  sera  ajouté,  comme  le  disent  les  Ecritures,  jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  tout 
«  ce  que  le  Père  a  »  et  sera  compté  comme  fils  et  cohéritier  avec  Jésus- 
Christ,  les  prémices  de  la  résurrection  et  le  Sauveur  du  monde 16. 

L'évolution,  doctrine  du  diable.  Telle  est  donc  la  vraie  évolution,  en 
laquelle  tous  les  saints  des  derniers  jours  croient.  Il  y  a  quelque  chose 
d'inspirant,  d'ennoblissant  et  de  grandiose  dans  cette  perspective  des 
choses,  mais  l'autre  perspective,  qui  est  la  doctrine  du  diable,  qui  désire 
que  tous  les  hommes  soient  aussi  malheureux  que  lui,  car  il  s'est  vu  refu- 
ser un  corps  et  la  bénédiction  de  progresser  sur  cette  terre  —  est  avilis- 
sante, et  ne  contient  pas  une  seule  pensée  élevante  ou  ennoblissante 17. 

Les  hommes  sont  devenus  des  sauvages  par  la  rétrogradation.  Ce 
n'est  qu'après  s'être  rebellé  et  avoir  rejeté  la  parole  de  Dieu  que 
l'homme  est  tombé  dans  la  dégénérescence  mentale  et  a  perdu  la  faculté 


14  Abraham  1:31  ;  3:1—28;  Livre  d'Abraham,  explication  de  la  figure  2,  p.  35. 

15  Conférence  Report,  octobre  1971,  pp.  71—73. 

16  D&A  76:54—60;  84:33-41  ;  93:20-22. 

17  Era,  vol.  23,  p.  393. 
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de  converser  dans  la  langue  écrite.  L'homme  était  intelligent  au  commen- 
cement et  comprenait  beaucoup  de  vérités  fondamentales,  mais  lorsqu'il 
a  refusé  de  recevoir  la  direction  divine,  l'Esprit  du  Seigneur  s'est  retiré,  et 
alors  il  est  resté  seul  et  est  devenu  un  sauvage,  car  la  lumière  qui  était 
en  lui  s'est  transformée  en  ténèbres. 

Tubal-Caïn,  longtemps  avant  le  déluge,  «instruisit  tous  les  artisans 
de  l'airain  et  du  fer»18.  Et  cependant  au  milieu  du  dix-neuvième  siècle 
encore,  lorsque  Speke,  Grant,  Livingstone  et  d'autres  explorèrent  la 
brousse  africaine,  ils  y  découvrirent  les  descendants  de  Caïn  vivant  à  l'état 
sauvage  dans  les  profondeurs  de  «l'âge  de  la  pierre».  Colomb,  en  1492, 
trouva  «l'âge  de  la  pierre»  fleurissant  dans  toute  sa  gloire  en  Amérique. 
De  même  nos  pionniers  d'Utah,  en  1847,  découvrirent  une  situation  sem- 
blable dans  les  vallées  de  ces  montagnes. 

L 'âge  de  la  pierre  peut  suivre  une  haute  civilisation.  En  déduirons- 
nous  que  le  pauvre  sauvage  enténébré  d'Afrique  et  l'Indien  également 
inculte  d'Amérique  ont  eu  un  développement  plus  lent  que  les  habitants 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  ?  Si  oui,  nous  aurons  conclu  à  la  hâte,  sans  avoir 
étudié  tous  les  éléments  du  problème.  «L'âge  de  la  pierre»,  «l'âge  du 
cuivre»,  «l'âge  du  fer»  et  l'âge  de  la  culture  et  du  raffinement  vont  simul- 
tanément dans  des  directions  parallèles,  mais  l'âge  de  la  connaissance  et 
de  l'inspiration  les  a  tous  précédés... 

Le  fait  qu'il  y  a  eu  un  «âge  de  la  pierre»,  un  «âge  du  cuivre»,  ou 
n'importe  quel  autre  âge  ou  degré  de  développement  dans  la  civilisation 
du  monde  ne  prouve  pas  qu'il  y  ait  eu  un  avancement  constant  et  per- 
manent dans  la  connaissance  et  l'habileté  depuis  le  commencement,  peu 
importe  quand  il  s'est  produit.  L'histoire  prouve  abondamment  par  les 
faits  que  même  là  où  les  lumières  ont  régné  et  où  les  hommes  ont  refusé 
de  demeurer  dans  la  lumière,  les  influences  causant  la  dégénérescence  se 
sont  installées,  et  l'âge  du  bronze,  du  cuivre  ou  de  la  pierre  risquent 
autant  de  suivre  l'âge  du  progrès  et  du  développement  que  de  le  précé- 
der19. 

La  naissance  et  la  chute  des  civilisations.  Les  nations  ne  se  sont  éle- 
vées à  un  grand  pouvoir  et  une  grande  domination  que  pour  tomber  dans 
la  décadence  et  être  remplacées  par  d'autres  nations.  Il  en  est  ainsi 

18  Moïse  5:46;  Gn  4:22. 

19  Era,  vol.  22,  pp.  468,473. 
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depuis  le  commencement.  L'Egypte,  l'Assyrie,  la  Babylonie,  la  Perse,  la 
Grèce  et  Rome  ont  toutes  eu  leur  époque  de  grandeur,  de  culture  et  de 
puissance,  mais  leur  gloire  a  disparu  à  jamais.  En  outre,  à  certains  égards, 
une  grande  partie  de  leur  culture  et  de  leur  connaissance  des  arts  et  des 
sciences  a  péri  avec  elles,  et  ne  peut  être  reproduite  à  notre  grande 
époque  de  merveilleux  progrès.  Tout  cela  nous  rappelle  les  paroles  de 
Byron,  si  admirablement  formulées  : 

Voilà  la  Morale  de  tous  les  contes  humains  ; 
Ce  n'est  que  la  répétition  du  passé. 
D'abord  la  liberté,  puis  la  gloire  —  quand  cela  passe, 
La  richesse,  le  vice,  la  corruption  —  la  barbarie  enfin. 
Et  l'histoire,  avec  tous  ses  vastes  volumes, 
N'a  qu'une  seule  page. 

Décadence  de  la  civilisation  jarédite.  Il  y  a  des  milliers  d'années,  en 
Amérique,  a  fleuri  une  civilisation  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  que  l'on 
pouvait  trouver  à  l'époque  en  Egypte  ou  en  Asie.  Ce  peuple  antique  avait 
créé  les  arts  et  était  étonnamment  habile  en  agriculture... 

Néanmoins  ce  peuple  abandonna  le  Seigneur.  Il  se  détourna  des 
alliances  qu'il  avait  faites  avec  lui.  Des  querelles  naquirent,  des  conflits 
sanglants  s'ensuivirent  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  détruit.  Il  y  a,  dans 
certaines  parties  des  Etats-Unis  et  en  d'autres  endroits  du  continent  amé- 
ricain, des  vestiges  muets  de  leur  ancienne  gloire.  Au  Michigan  on  a 
trouvé  les  ruines  d'anciennes  mines  de  cuivre. 

De  même,  dans  d'autres  localités,  il  y  a  des  signes  que  l'on  a  tiré  du 
minerai  de  la  terre,  que  l'on  a  rejeté  de  grands  tas  qui  sont  toujours  là. 
Cela  n'a-t-il  pas  été  fait  par  ces  peuples  de  l'antiquité20? 

Décadence  de  la  civilisation  néphite.  Six  cents  ans  avant  la  nais- 
sance du  Christ,  une  autre  civilisation  supplanta  celle  précédemment 
mentionnée,  qui  fut  détruite  vers  cette  époque-là.  Cette  deuxième  civili- 
sation s'épanouit  pendant  mille  ans  environ.  Le  peuple  se  multiplia  et  se 
répandit  à  travers  tout  le  continent.  Il  était  hautement  cultivé,  et  quand  il 
écoutait  la  voix  de  ses  prophètes  et  gardait  les  commandements  du  Sei- 
gneur, il  prospérait,  et,  comme  la  nation  qui  l'avait  précédé,  il  devint 
habile  à  tisser  toutes  sortes  de  fin  lin  et  d'autres  tissus.  Il  cultivait  le  sol  et 
creusait  la  terre,  disposant  également  de  beaucoup  «d'habiles  ouvriers 


20  Ether  1:41—43;  10:20—28;  15:1—34. 
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qui  travaillaient  et  raffinaient  des  minerais  de  toute  espèce  ;  et  ainsi  ils 
devinrent  riches»21. 

Mais  comme  ses  prédécesseurs,  il  oublia  le  Seigneur  ;  son  Esprit  se 
retira  et  la  majeure  partie  du  peuple  fut  détruite.  Sa  civilisation  périt. 
Ceux  qui  restèrent  devinrent  féroces  et  sanguinaires.  Dans  leur  déca- 
dence, ils  perdirent  la  connaissance  de  l'agriculture  et  du  travail  des 
métaux  et  devinrent  plus  ou  moins  des  tribus  nomades.  Leurs  descen- 
dants, les  Indiens  américains,  erraient  dans  toute  leur  sauvagerie  lorsque 
les  pères  pèlerins  s'installèrent  en  permanence  dans  le  pays22. 


21  Hélaman  6:9—13. 

22  Era,  vol.  22,  pp.  468,  470—472. 
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Chapitre  10 

Les  alliances  éternelles 


Nature  des  alliances  de  l'Evangile 

Dieu  offre  l'alliance  du  salut.  L'alliance  de  l'Evangile  est  la  pro- 
messe de  Dieu  d'accorder  à  l'homme,  si  celui-ci  accepte  les  ordon- 
nances et  les  principes  de  l'Evangile  et  y  obéit,  la  gloire  et  l'exaltation  de 
la  vie  éternelle.  C'est  le  Père  céleste  qui  stipule  les  termes  de  l'alliance. 
L 'homme  n  'a  rien  à  dire  en  la  matière  et  n  'a  pas  le  droit  de  changer  ou 
d'annuler  la  moindre  disposition  de  l'alliance.  Son  devoir  est  d'accep- 
ter les  conditions  qui  lui  sont  présentées  par  le  Tout-Puissant,  avec  une 
foi  et  une  obéissance  totales,  sans  se  plaindre  et  sans  désirer,  par  faiblesse 
personnelle,  altérer  ou  annuler  ce  que  le  Père  offre  pour  le  salut  de 
l'homme1. 

Le  baptême,  alliance  éternelle.  Chaque  ordonnance  et  condition 
donnée  à  l'homme  pour  réaliser  son  salut  et  son  exaltation  est  une 
alliance.  Le  baptême  pour  la  rémission  des  péchés  est  une  alliance. 
Lorsque  cette  ordonnance  a  été  révélée  dans  notre  dispensation,  le  Sei- 
gneur l'a  appelée  «une  nouvelle  alliance  éternelle,  celle-là  même  qui  fut 
dès  le  commencement»2. 

Cette  alliance  fut  donnée  au  commencement  et  fut  perdue  par  les 
hommes  par  l'apostasie.  Par  conséquent,  lorsqu'elle  fut  de  nouveau  révé- 
lée, elle  devint  pour  l'homme  une  nouvelle  alliance,  bien  qu'elle  eût 
existé  depuis  le  commencement,  et  elle  est  éternelle,  puisque  ses  effets 
sur  l'intéressé  durent  à  jamais.  En  outre,  chaque  fois  qu'on  a  besoin  de 
repentir,  le  baptême  est  la  méthode  ou  la  loi  que  le  Seigneur  a  donnée 
pour  assurer  la  rémission  des  péchés,  et  par  conséquent  cette  loi  est  éter- 
nelle. 

Exemples  de  nombreuses  alliances  éternelles.  Sanctifier  le  jour  du 
sabbat  est  une  alliance  entre  l'homme  et  le  Seigneur,  car  il  a  dit  :  «Vous 
observerez  le  sabbat,  car  il  sera  saint  pour  vous.  Celui  qui  le  profanera 


1  Church  News,  6  mai  1939,  p. 3. 

2  D&A  22:1-4. 
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sera  puni  de  mort  ;  toute  personne  qui  fera  quelque  ouvrage  ce  jour-là 
sera  retranchée  du  milieu  de  son  peuple3.»  Les  dix  commandements 
sont  tous  des  alliances  éternelles4.  La  loi  de  la  dîme  est  une  forme 
d'alliance  éternelle,  l'alliance  du  revenu  pour  l'Eglise,  bien  que  nous 
devions  un  jour  recevoir  une  forme  supérieure  de  cette  loi  appelée  la 
consécration 5. 

Le  mariage  est  une  alliance  éternelle,  mais  pas,  comme  certains  le 
croient,  la  nouvelle  alliance  éternelle6.  La  loi  du  mariage  pour  l'Eglise, 
comme  l'alliance  du  baptême,  est  nouvelle  parce  que  ce  n'est  pas  le 
mariage  du  monde,  mais  pour  le  temps  et  pour  toute  l'éternité.  Et  cepen- 
dant cette  loi  éternelle  du  mariage  est  celle  qui  était  au  commencement. 

Les  prophètes  prédisent  les  alliances  des  derniers  jours.  Il  y  a  beau- 
coup d'alliances  que  le  Seigneur  a  promis  à  Israël  d'établir  avec  lui  dans 
les  derniers  jours.  Esaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  d'autres  prophètes  en  ont 
parlé.  Esaïe  a  dit  :  «  Des  peuples  nombreux  s'y  rendront,  et  diront  :  Venez, 
et  montons  à  la  montagne  de  l'Eternel,  à  la  Maison  du  Dieu  de  Jacob,  afin 
qu'il  nous  instruise  de  ses  voies,  et  que  nous  marchions  dans  ses  sentiers. 
Car  de  Sion  sortira  la  loi,  et  de  Jérusalem  la  parole  de  l'Eternel7.» 

Jérémie,  parlant  des  alliances  qui  avaient  été  données  à  Israël  et  qui 
devaient  encore  être  données,  dit  :  «Voici,  les  jours  viennent,  oracle  de 
l'Eternel,  où  je  conclurai  avec  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda  une 
alliance  nouvelle,  non  comme  l'alliance  que  j'ai  conclue  avec  leurs 
pères,  le  jour  où  je  les  ai  saisis  par  la  main  pour  les  faire  sortir  du  pays 
d'Egypte,  alliance  qu'ils  ont  rompue,  quoique  je  sois  leur  maître,  oracle 
de  l'Eternel.  Mais  voici  l'alliance  que  je  conclurai  avec  la  maison  d'Israël, 
après  ces  jours-là,  oracle  de  l'Eternel  :  Je  mettrai  ma  loi  au-dedans 
d'eux,  je  l'écrirai  sur  leur  cœur  ;  je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon 
peuple 8.  » 

Et  ceci  dans  Ezéchiel  :  «Je  conclurai  avec  eux  une  alliance  de  paix, 
et  il  y  aura  une  alliance  éternelle  avec  eux  ;  et  je  les  établirai,  je  les  multi- 


3  Ex  31:13-17. 

4  Ex  20:1  —  17  ;  D&A  42:18—28. 

5  D&A  119;  Ml  3:8—12. 

6  D&A  132:4. 

7  Esaïe  2:2,3. 

8  Jr  31:31-34. 
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plierai  et  j'établirai  mon  sanctuaire  au  milieu  d'eux  pour  toujours 9.  »  Ces 
prédictions  sont  partiellement  accomplies  de  nos  jours. 

Le  Seigneur  stipule  les  termes  de  ses  alliances.  Lorsqu'une  alliance 
est  contractée  entre  deux  hommes  ou  parties,  d'habitude  chaque 
homme  ou  partie  a  son  mot  à  dire  dans  le  contrat  et  ses  diverses  stipula- 
tions. Tel  n'est  pas  le  cas  d'une  alliance  qui  vient  du  Seigneur  à  l'homme. 
Il  est  du  devoir  de  l'homme  d'accepter  toutes  les  dispositions  de  cette 
alliance  sacrée  établie  pour  son  profit  éternel. 

L 'homme  n  'a  pas  le  droit  de  changer  dans  quelque  sens  que  ce  soit 
ou  de  rejeter  si  peu  que  ce  soit  une  partie  quelconque  d'une  alliance 
que  le  Seigneur  présente  pour  son  profit  et  son  salut.  Il  est  absurde  de  la 
part  d'un  homme  de  prendre  sur  lui  de  changer  une  ordonnance  propo- 
sée par  le  Seigneur  et  cela  devrait  être  considéré  comme  un  aperçu  peu 
flatteur  de  son  intelligence.  Et  cependant  ce  genre  de  choses  s'est  fait 
dans  bien  des  cas,  et  il  y  en  a  qui  prennent  sur  eux  de  dire  que  le  Seigneur 
permet  à  l'homme  de  changer  et  même  de  gâcher  les  lois  du  Tout- 
Puissant  pour  la  convenance  et  la  fragilité  de  l'humanité. 

Les  lois  de  Dieu  sont  inaltérables.  Elles  sont  aussi  fixes  et  immuables 
que  n'importe  quelle  loi  de  la  nature  :  en  fait  les  lois  de  la  nature  sont  les 
lois  de  Dieu,  et  les  lois  qui  gouvernent  le  royaume  céleste  sont  sem- 
blables dans  leur  durée  et  leur  immuabilité  aux  lois  naturelles  de  l'uni- 
vers. 

Les  alliances  enlevées  pour  cause  d'indignité.  Cependant,  à  cer- 
taines époques,  il  s'est  avéré  nécessaire  que  le  Seigneur  enlève  à  l'huma- 
nité certaines  de  ses  alliances  et  les  remplace  par  une  loi  inférieure.  Tel 
fut  le  cas  du  temps  de  Moïse,  lorsque  le  Seigneur  enleva  les  ordonnances 
supérieures  de  la  Prêtrise  de  Melchisédek  à  cause  de  la  rébellion  ou  du 
refus  des  Israélites  de  respecter  les  lois  du  Seigneur.  Au  lieu  de  ces  lois,  il 
leur  donna  la  loi  charnelle  qui  devait  être  pour  eux  un  pédagogue  pour 
les  amener  au  Christ 10. 

De  plus  il  y  a  eu  des  moments  où  il  a  été  nécessaire  de  retirer  les 
alliances,  et  l'homme  en  a  été  réduit  à  tâtonner  dans  les  ténèbres  spiri- 
tuelles sans  être  guidé  par  l'Esprit  Saint  et  sans  la  grâce  salvatrice  des 
ordonnances  et  des  alliances  de  l'Evangile.  Tel  était  le  cas  en  Israël  avant 


9  Ez  37:26. 
10  D&A  84:25-28  ;  Ga  3:7,8,16-19,24. 
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la  venue  de  Jean-Baptiste  et  de  Jésus-Christ.  L'époque  longue  et  téné- 
breuse de  l'apostasie  qui  précéda  le  Moyen-Age  et  qui  continua  jusqu'au 
rétablissement  de  l'Evangile  par  l'intermédiaire  de  Joseph  Smith  a  été 
également  une  période  enténébrée  de  ce  genre  n. 

Pas  d'alliances  ni  de  commandements  inutiles.  Nous  devons 
comprendre  pleinement  et  sincèrement  le  fait  que  le  Père  ou  le  Fils 
n'imposent  à  l'homme  aucune  condition,  aucune  requête,  ni  aucun 
commandement  qui  n'ait  pour  but  de  faire  avancer  l'homme  sur  le 
chemin  de  la  perfection  éternelle.  Jamais  à  aucun  moment  le  Seigneur 
n'a  donné  à  l'homme  de  commandement  qui  ne  visât  à  l'exalter  et  à  le 
rapprocher  de  la  compagnie  éternelle  du  Père  et  du  Fils.  Trop  nombreux 
parmi  nous  sont  ceux  qui  reçoivent  les  commandements  du  Seigneur 
avec  indifférence  ou  en  les  considérant  comme  ayant  été  donnés  dans  le 
seul  but  de  nous  priver  de  l'un  ou  l'autre  confort  ou  plaisir,  sans  qu'il  y  ait 
de  profit  véritable  à  retirer  de  leur  observance. 

Tous  les  contrats,  alliances,  liens,  obligations  et  commandements 
que  nous  avons  reçus  par  révélation  et  venant  du  Tout-Puissant  n'ont  en 
vue  qu'un  seul  but  :  l'exaltation  et  la  perfection  de  celui  qui  les  accepte 
avec  une  foi  et  une  obéissance  totales.  Celui  qui  «reçoit  un  commande- 
ment, le  doute  au  cœur,  et  l'observe  avec  paresse,  celui-là  sera  damné»,  a 
dit  le  Seigneur12.  Malheureusement  il  y  en  a  beaucoup  qui  reçoivent  les 
alliances  de  cette  manière 13. 


La  nouvelle  alliance  éternelle 

L'Evangile  est  l'alliance  éternelle.  Qu'est-ce  que  la  nouvelle  alliance 
éternelle  ?  J'ai  le  regret  de  dire  qu'il  y  a  des  membres  de  l'Eglise  qui  se 
trompent  et  sont  mal  informés  à  propos  de  ce  qu'est  réellement  la  nou- 
velle alliance  éternelle.  La  nouvelle  alliance  éternelle  est  la  somme  de 
toutes  les  alliances  et  de  toutes  les  obligations  de  l'Evangile,  et  je  veux  le 
prouver.  A  la  66e  section  des  Doctrine  et  Alliances,  verset  2,  je  lis  : 

«En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  es  béni  parce  que  tu  as  accepté  mon 
alliance  éternelle,  à  savoir  la  plénitude  de  mon  évangile  envoyée  aux 
enfants  des  hommes,  afin  qu'ils  aient  la  vie  et  prennent  part  aux  gloires 


11  Church  News,  4  février  1933,  p.  2. 

12  D&A  58:29. 

13  Church  News,  6  mai  1939,  p.  3- 
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qui  doivent  être  révélées  dans  les  derniers  jours,  comme  les  prophètes  et 
les  apôtres  des  temps  anciens  l'on  écrit14.» 

Une  définition  encore  plus  précise  de  la  nouvelle  alliance  éternelle 
est  celle  qui  nous  est  donnée  à  la  section  132  des  Doctrine  et  Alliances. 
Maintenant  je  vais  dire  avant  de  lire  ceci  que  le  mariage  n'est  pas  la  nou- 
velle alliance  éternelle.  S'il  y  en  a  ici  qui  s'imaginent  cela,  je  tiens  à  le  leur 
dire  carrément.  Le  baptême  n'est  pas  la  nouvelle  alliance  éternelle. 
L'ordination  à  la  prêtrise  n'est  pas  la  nouvelle  alliance  éternelle.  A  la  sec- 
tion 22  des  Doctrine  et  Alliances,  le  Seigneur  dit  que  le  baptême  est  «  une 
nouvelle  alliance  éternelle,  celle-là  même  qui  fut  dès  le  commencement». 
Le  mariage  au  temple  du  Seigneur  pour  le  temps  et  pour  l'éternité  est 
«une»  nouvelle  alliance  éternelle. 

Les  hommes  se  damnent  en  rejetant  les  alliances.  Mais  lorsque 
nous  nous  mettons  à  croire  qu'une  des  alliances  appartenant  à  l'Evangile 
de  Jésus-Christ  est  «la»  nouvelle  alliance  éternelle,  nous  commettons 
une  erreur  et  je  vais  vous  le  démontrer  maintenant.  Voyez  avec  quelle 
clarté  et  quelle  netteté  le  Seigneur  parle.  Je  commence  par  lire  les  versets 
4  et  5  de  la  section  132  : 

«Car  voici,  je  te  révèle  une  nouvelle  alliance  éternelle  ;  et  si  tu  ne 
respectes  pas  cette  alliance,  tu  seras  damné  ;  car  nul  ne  peut  rejeter  cette 
alliance  et  recevoir  la  permission  d'entrer  dans  ma  gloire.  » 

«  Car  tous  ceux  qui  veulent  avoir  une  bénédiction  de  moi  respecte- 
ront la  loi  qui  a  été  fixée  pour  l'obtention  de  cette  bénédiction,  et  ses 
conditions,  instituées  dès  avant  la  fondation  du  monde.  » 

Cela  s'applique  à  n'importe  quelle  alliance.  Ce  n'est  pas  simple- 
ment celle  dont  le  Seigneur  parle  ici  qui  va  entraîner  sur  nous  une 
condamnation  si  nous  la  violons  ou  refusons  de  la  recevoir.  C'est  vrai  de 
n'importe  quelle  alliance  qui  appartient  à  l'Evangile.  Prenez  par  exemple 
l'alliance  du  baptême.  Si  vous  ne  voulez  pas  avoir  cette  alliance,  vous 
serez  damnés.  Si  vous  ne  voulez  pas  avoir  l'alliance  du  repentir,  vous 
serez  damnés.  Si  vous  ne  voulez  pas  prendre  sur  vous  l'alliance  de  la  foi, 
vous  serez  damnés.  Et  il  en  va  de  même  de  toutes  les  alliances  de  l'Evan- 
gile. 

Le  Seigneur  dit  à  la  section  84  des  Doctrine  et  Alliances  que  nous 


14  D&A  1:22;  39:11;  45:9;  49:9;  76:101;  88:131,133;  98:14;  101:39. 
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vivrons  «  par  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  »,  et  non  par  telle 
et  telle  parole  et  de  rejeter  les  autres 15.  Il  faut  que  nous  acceptions  toutes 
les  alliances  qu'il  nous  donne,  si  nous  voulons  l'exaltation.  C'est  ainsi 
que  le  Seigneur  parle  ici  d'introduire  ce  qu'il  appelle  «une  nouvelle 
alliance  éternelle».  Faites  bien  attention  maintenant  à  ce  qu'il  dit  au  ver- 
set 6  : 

«  Et  en  ce  qui  concerne  la  nouvelle  alliance  éternelle,  elle  fut  insti- 
tuée pour  la  plénitude  de  ma  gloire  ;  et  celui  qui  en  reçoit  une  plénitude 
doit  respecter  et  respectera  la  loi,  ou  il  sera  damné,  dit  le  Seigneur  Dieu.  » 

Dispositions  de  la  nouvelle  alliance  éternelle.  Le  Seigneur  est  très 
précis  ici.  Dans  ces  premiers  versets  il  utilise  l'article  «une»  et  au  verset  6, 
c'est  «la».  «Une»  alliance  signifie  une  parmi  beaucoup,  n'est-ce  pas  ?  Mais 
/'alliance  distingue  une  alliance  bien  déterminée,  et  c'est  ce  que  le  Sei- 
gneur a  fait  dans  cette  révélation.  Après  avoir  attiré  l'attention  sur  la  nou- 
velle alliance  éternelle,  il  donne  la  définition,  et  je  vais  vous  le  lire  (verset 
7): 

«Et  en  vérité,  je  vous  dis  que  les  conditions  de  cette  loi  [c'est-à-dire 
la  nouvelle  alliance  éternelle]  sont  les  suivantes  :  tous  contrats, 
alliances,  liens,  obligations,  serments,  vœux,  actes,  unions,  associations 
ou  promesses  qui  ne  se  font  pas  et  qui  ne  sont  pas  scellés  par  le  Saint- 
Esprit  de  promesse,  de  la  main  de  celui  qui  est  oint,  à  la  fois  pour  le  temps 
et  pour  toute  l'éternité,  de  la  façon  la  plus  sacrée,  par  révélation  et  par 
commandement,  par  l'intermédiaire  de  celui  que  j'ai  oint  et  que  j'ai 
choisi  sur  terre  pour  détenir  ce  pouvoir  (et  j'ai  désigné  mon  serviteur 
Joseph  pour  détenir  ce  pouvoir  dans  les  derniers  jours,  et  il  n'y  en  a 
jamais  qu'un  sur  terre  à  qui  ce  pouvoir  et  les  clefs  de  cette  prêtrise  sont 
conférés),  n'ont  aucune  validité,  vertu  ou  force  dans  et  après  la  résurrec- 
tion des  morts  ;  car  tous  les  contrats  qui  ne  sont  pas  faits  de  la  sorte 
prennent  fin  quand  les  hommes  sont  morts.  » 

L 'alliance  de  l'Evangile  englobe  toutes  les  alliances.  Voilà  donc  une 
définition  claire,  nette  et  détaillée  de  la  nouvelle  alliance  éternelle.  Elle 
est  tout  :  la  plénitude  de  l'Evangile.  Ainsi  le  mariage  convenablement 
accompli,  le  baptême,  l'ordination  à  la  prêtrise,  tout  le  reste,  tous  les 
contrats,  toutes  les  obligations,  tous  les  actes  relatifs  à  l'Evangile  de 


15  D&A  84:44. 
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Jésus-Christ,  qui  sont  scellés  par  le  Saint-Esprit  de  promesse  selon  sa  loi 
donnée  ici  font  partie  de  la  nouvelle  alliance  éternelle16. 

Les  alliances,  contrats,  obligations,  vœux,  associations  ou  promesses 
faits  par  les  hommes  doivent  prendre  fin,  car  ils  ne  sont  pas  éternels.  A  la 
fin  tout  ce  qui  n'est  pas  de  Dieu  passera,  seul  demeurera  ce  qu'il  a  établi 
et  décrété.  Par  conséquent  tous  ceux  qui  cherchent  une  place  dans  le 
royaume  de  Dieu  ont  l'obligation  et  le  commandement  de  demeurer 
dans  la  nouvelle  alliance  éternelle,  qui  est  la  plénitude  de  l'Evangile  avec 
tous  ses  rites,  ses  alliances,  ses  dons  et  ses  obligations,  sinon  ils  «seront 
damnés,  dit  le  Seigneur»17. 

L'alliance  de  l'Evangile 

L'Evangile  ne  change  jamais.  Cette  œuvre  est  basée  sur  des  prin- 
cipes fondamentaux  qui  ne  changent  pas.  Ils  ne  doivent  pas,  et  ne 
peuvent  pas  changer,  parce  qu'ils  sont  éternels.  Je  crois  en  la  progres- 
sion ;  nous  croyons  tous  en  la  progression  ;  et  le  Seigneur  ne  nous  a  limi- 
tés à  aucun  égard,  mais  nous  ne  pouvons  remplacer  par  les  idées  des 
hommes  ce  que  le  Seigneur  a  donné,  ou  le  plan  qu'il  a  adopté  et  nous  a 
révélé,  par  lequel  nous  pouvons  être  sauvés. 

Par  exemple,  il  n'est  pas  d'autre  nom  que  celui  de  Jésus-Christ  par 
lequel  les  hommes  seront  sauvés.  Les  hommes  peuvent  formuler  des 
plans,  adopter  des  théories  et  introduire  des  œuvres  étranges,  rassem- 
bler et  enseigner  beaucoup  de  doctrines  bizarres,  mais  cet  enseignement 
est  fondamental,  et  nous  ne  pouvons  nous  en  écarter,  que  tout  est 
concentré  dans  et  autour  du  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  Rédempteur 
du  monde. 

Les  enseignements  du  Christ  sont  toujours  les  mêmes.  Nous  l'accep- 
tons donc  comme  le  Fils  unique  du  Père  dans  la  chair,  le  seul  qui  ait 
demeuré  dans  la  chair  et  qui  ait  eu  un  Père  immortel.  Nous  devons  accep- 
ter et  acceptons  la  grande  vérité  que  grâce  à  son  droit  de  naissance  et  aux 
conditions  dans  lesquelles  il  est  venu  sur  la  terre,  il  est  devenu  le 
Rédempteur  des  hommes,  et  que  par  l'effusion  de  son  sang  nous  avons  la 
bénédiction  de  rentrer  en  la  présence  de  notre  Père,  à  condition  que 
nous  nous  repentions  et  acceptions  le  grand  plan  de  rédemption. 


16  Church  News,  6  mai  1939,  p.  5. 

17  Church  News,  4  février  1933,  p.  2  ;  D&A  132:8—14. 
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Nous  devons  croire  en  la  résurrection  des  morts,  et  ce,  d'une 
manière  absolue  :  que  toute  âme  qui  est  venue  sur  la  face  de  notre  terre 
se  lèvera  dans  la  résurrection,  que  ce  soit  celle  des  justes  ou  celle  des 
injustes,  car  la  résurrection  sera  universelle,  et  ce,  grâce  à  la  grande  expia- 
tion qui  a  été  faite  par  le  Sauveur  du  monde 18. 

L 'Evangile  enseigné  depuis  le  commencement.  Ces  principes  furent 
enseignés  à  Adam  après  qu'il  eut  été  chassé  du  jardin  d'Eden,  se  repentit, 
fut  baptisé  dans  l'eau  pour  la  rémission  de  ses  péchés  et  reçut  le  Saint- 
Esprit19... 

Dès  le  début,  les  principes  de  l'Evangile  furent  enseignés  parmi  les 
enfants  d'Adam.  Certains  les  crurent  et  les  acceptèrent  ;  beaucoup 
d'autres  les  rejetèrent,  attirant  sur  leur  tête  la  colère  de  Dieu,  car  celle-ci 
était  allumée  contre  eux  à  cause  de  leur  rébellion.  Avec  le  temps,  lorsque 
les  habitants  de  la  terre  furent  suffisamment  corrompus,  il  fit  venir  sur 
eux  le  déluge,  les  balayant  de  la  terre.  Noé,  qui  était  prédicateur  de  jus- 
tice, continua  à  prêcher  ces  principes  sauveurs.  L'Evangile  fut  également 
enseigné  à  Abraham  et  a  toujours  été  parmi  les  hommes  lorsqu'ils  ont  été 
prêts  à  le  recevoir20. 

La  plénitude  de  l'Evangile.  On  entend  par  plénitude  de  l'Evangile 
toutes  les  ordonnances  et  tous  les  principes  relatifs  à  l'exaltation  dans 
le  royaume  céleste... 

Si  les  saints  des  précédentes  dispensations  se  sont  vu  accorder 
toutes  les  bénédictions  et  tous  les  pouvoirs  grâce  auxquels  ils  pouvaient, 
par  leur  fidélité,  obtenir  l'exaltation  jusque  dans  sa  plénitude,  le  fait 
reste  que  le  Seigneur  a  réservé  beaucoup  de  bénédictions,  d'autorités, 
de  pouvoirs  et  beaucoup  de  connaissances  pour  la  dispensation  de  la 
plénitude  des  temps  dans  laquelle  tout  sera  finalement  rassemblé  et 
rendu  parfait  dans  la  consommation  des  desseins  du  Seigneur  au  sujet 
de  la  terre  et  de  ses  habitants21. 


18  Conf.  Rep.,  avril  1921,  pp.  39,40. 

19  Moïse  6:51-68. 

20  Salvation  Universal,  pp.  6,7  ;  Moïse  5:10—59  ;  D&A  20:21—28. 

21  Era,  vol.  30;  pp.  736— 738  ;  Actes  1:6;  Ep  1:9,10;  Rm  11:25—27;  D&A  124:41  ;  128:18. 
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Dispensations  de  l'Evangile 

Nature  d'une  dispensation.  On  définit  une  dispensation  de  l'Evan- 
gile comme  étant  l'octroi,  sur  ordre  de  Dieu,  à  des  officiers  divinement 
choisis,  du  pouvoir  et  de  l'autorité  de  dispenser  la  parole  de  Dieu  et 
d'en  administrer  toutes  les  ordonnances.  Toutefois  une  dispensation  a 
fréquemment  englobé  un  pouvoir  complémentaire  et  comporté  une 
charge  ou  un  avertissement  particulier  pour  le  peuple  ;  une  alliance 
particulière  et  bien  précise  avec  l'homme  et  le  don  de  pouvoirs  parti- 
culiers à  des  prophètes  choisis,  dépassant  ce  que  d'autres  prophètes  ont 
pu  recevoir. 

Liste  partielle  des  dispensations.  La  première  dispensation  de 
l'Evangile  fut  donnée  à  Adam,  et  il  reçut  la  promesse  que  lui  et  sa  posté- 
rité seraient  rachetés  de  la  mort  par  l'expiation  du  Messie22.  Enoch  se  vit 
accorder  une  dispensation,  et  par  sa  fidélité  son  peuple  et  lui  furent  enle- 
vés23. Noé  reçut  une  dispensation  d'avertissement  lorsque  le  monde 
entier  fut  tombé  en  apostasie,  et  il  reçut  le  commandement  de  construire 
l'arche  dans  laquelle  sa  famille  et  lui  furent  sauvés  du  déluge,  tandis  que 
le  reste  du  monde  périssait 24.  Abraham  reçut  une  dispensation,  et  le  Sei- 
gneur fit  avec  lui  une  alliance,  l'alliance  particulière  que  par  lui  et  sa  pos- 
térité toutes  les  nations  de  la  terre  seraient  bénies.  En  outre,  il  lui  fut  pro- 
mis que  tous  ceux  qui  recevaient  l'Evangile  seraient  comptés  parmi  sa 
postérité 25.  Moïse  reçut  une  dispensation  de  rassemblement  et  fit  sortir 
Israël  d'Egypte  vers  sa  terre  promise 26 .  fean-Baptiste  reçut  la  dispensa- 
tion de  la  préparation  avant  la  venue  de  notre  Rédempteur27,  et  Jésus- 
Christ  accorda  une  dispensation  de  l'Evangile  à  ses  disciples  en  en  réta- 
blissant la  plénitude  et  en  leur  confiant  la  mission  d'aller  dans  le  monde 
entier  prêcher  l'Evangile28. 

L'Evangile  perdu  par  l'apostasie.  Il  y  a  eu  des  moments  où  l'Evan- 
gile a  été  enlevé  aux  hommes  à  cause  de  leurs  transgressions.  Tel  fut  le 
cas  du  temps  de  Noé.  Israël  se  détourna  du  Seigneur  et  fut  laissé  dans  les 
ténèbres  pendant  de  nombreuses  générations  jusqu'à  l'avènement  de 
Jésus-Christ,  et  lorsqu'il  vint  parmi  les  hommes,  il  rétablit  la  plénitude  de 


22  Moïse  5:10—15,  56—59;  6:51—68. 

23  Moïse  6:26—28;  7:1-69. 

24  Moïse  8:13,  16—20,  23—27. 

25  Abraham  2:6—11  ;  Ga  3:7—8,  16—19,  23—29. 

26  Moïse  1:1—41;  D&A  84:19— 25  ;  Hé  4:2;  11:24—26;  1  Co  10:1—4. 

27  Jean  1:19—37;  Luc  7:24—30;  D&A  84:26—28. 

28  Jean  15:16  ;  Mt  16:18,19  ;  17:1-5  ;  18:18  ;  Marc  16:14—17  ;  D&A  27:12,13  ;  128:20. 
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l'Evangile.  Il  envoya  ses  disciples  proclamer  son  message  au  monde 
entier,  mais  il  ne  s'écoula  pas  beaucoup  de  siècles  que  le  peuple  ne  tom- 
bât de  nouveau  dans  l'erreur  et  ne  perdît  l'autorité  d'agir  au  nom  du  Sei- 
gneur. Cela  nécessita  que  les  deux  fussent  ouverts  et  qu'une  nouvelle 
dispensation  fût  introduite,  pour  faire  les  préparatifs  pour  le  second  avè- 
nement de  notre  Seigneur  dans  les  nuées  du  ciel,  pour  régner  sur  la  terre 
en  gloire  pendant  mille  ans.  Cet  événement  est  proche,  et  même  à  notre 
porte 29. 

Nombre  de  dispensations.  Je  ne  sais  pas  combien  de  dispensations 
il  y  a  eu.  Certains  frères,  se  basant  sur  un  article  de  frère  David  W.  Patten 
dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  ont  déclaré  qu'il  y  en  a  sept  ;  mais 
cela  n'inclut  pas  les  Jarédites,  la  nation  néphite,  ni  les  tribus  perdues 
d'Israël,  que  le  Seigneur  a  visitées  au  midi  des  temps  après  être  apparu 
aux  Néphites,  et  assurément,  aussi,  le  Seigneur  a  donné  une  dispensation 
à  Léhi  et  à  Néphi  qui  vivaient  du  temps  de  la  venue  du  Sauveur30. 

Le  Christ  a  rétabli  l'Evangile  de  son  temps.  Lorsque  le  Christ  vint,  il 
trouva  Israël  —  ce  qui  restait  de  Juda  —  dans  l'apostasie  et  la  méchan- 
ceté. Il  ne  restait  guère  d'hommes  qui  eussent  suffisamment  de  foi  et  de 
compréhension  pour  adorer  le  Dieu  vrai  et  vivant.  Notre  Seigneur 
s'efforça  d'amener  la  nation  perverse  des  Juifs  au  repentir.  Il  leur  offrit  la 
plénitude  de  l'Evangile  —  ce  même  Evangile  qui  avait  été  annoncé  à 
Adam,  à  Enoch,  à  Noé  et  à  Abraham  :  dont  les  principes  supérieurs 
avaient  été  enlevés  avec  Moïse,  lequel  laissa  au  lieu  de  cela  à  Israël  la  loi 
comme  précepteur  pour  les  conduire  au  Christ. 

Il  y  en  eut  peu  parmi  les  Juifs  qui  voulurent  écouter  le  Sauveur 
lorsqu'il  vint.  Ses  œuvres  remarquables,  ses  paroles  prononcées  avec 
autorité,  ses  miracles,  tout  ce  qu'il  fit,  tout  cela  tomba  sur  des  yeux  qui 
étaient  aveugles,  des  oreilles  qui  étaient  sourdes  et  des  cœurs  qui  ne 
comprenaient  pas.  Le  Seigneur  établit  de  nouveau  son  Eglise,  et  l'Evan- 
gile fut  proclamé  à  ceux  qui  étaient  contrits,  opprimés  et  pauvres.  Il 
donna  son  autorité  aux  humbles  pêcheurs  de  Galilée  et,  après  sa  résur- 
rection, les  envoya  dans  le  monde  entier  avec  le  message  du  salut  pour 
toute  la  création31. 


29  Church  News,  5  décembre  1931,  p.  6. 

30  Correspondance  personnelle  ;  Ether  1:41 — 43  ;  3:6 — 16  ;  1  Néphi  2:2 — 4  ;  Hélaman  10:3- 
17;  11:19— 23;  3  Néphi  7:15— 19;  9:15— 22  ;  11:7-40;  16:1—4. 

31  Millennial  Star,  vol.  90,  p.  307;  Marc  16:14,15. 
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L 'Evangile  au  midi  des  temps.  La  dispensation  du  midi  des  temps 
est  le  nom  donné  à  la  dispensation  du  ministère  du  Christ  et  de  ses 
apôtres.  On  l'appelle  ainsi  parce  que  notre  Seigneur  est  venu  au  monde 
au  midi  de  son  histoire  mortelle.  Par  révélation  nous  savons  qu'il  y  a  eu 
environ  quatre  mille  ans  depuis  le  temps  de  la  chute  d'Adam  jusqu'à  la 
naissance  du  Christ  et  qu'il  y  aura  environ  trois  mille  ans,  plus  «  un  peu  de 
temps  »  depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  fin  de  la  terre  mortelle.  Nous  vivons 
maintenant  vers  la  fin  du  sixième  millénaire,  ou  la  période  appelée  «les 
derniers  jours»,  c'est-à-dire  le  temps  qui  précède  immédiatement  le 
second  avènement  de  Jésus-Christ32. 

Lorsque  notre  Seigneur  rétablit  l'Evangile  du  temps  de  son  minis- 
tère, il  voulait,  bien  entendu,  qu'il  demeurât  parmi  les  hommes  pour  être 
leur  salut  éternel.  Cependant  Jésus  savait  que  tel  ne  serait  pas  le  cas  et 
que  le  moment  viendrait  où  les  ténèbres  remplaceraient  la  lumière  de 
l'Evangile  et  où  la  prêtrise  serait  enlevée  aux  hommes  et  l'Eglise  chassée 
dans  le  désert33.  Cependant  les  disciples  furent  envoyés  dans  le  monde 
entier  pour  proclamer  le  plan  de  salut  et  donner  à  l'humanité  la  bénédic- 
tion d'adorer  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  si  elle  était  disposée  à  recevoir  la 
vérité. 

Une  dispensation  réservée  pour  les  derniers  jours.  Le  Seigneur 
laissa  entendre  aux  apôtres,  avan^  son  ascension,  que  le  rétablissement 
de  toutes  choses  n  'était  pas  pour  leur  époque,  et  qu'il  ne  leur  appartenait 
pas  «de  connaître  les  temps  ou  les  moments  que  le  Père  a  fixés  de  sa 
propre  autorité».  Pierre  et  Paul  dirent  très  clairement  dans  leurs  ensei- 
gnements qu'il  viendrait  une  autre  dispensation  de  l'Evangile  pour  suc- 
céder à  celle  dans  laquelle  ils  vivaient,  et  cette  dispensation  finale  serait 
donnée  peu  avant  le  second  avènement  du  Fils  de  Dieu  pour  préparer 
l'humanité  et  la  terre  au  rétablissement  de  tout  ce  qui  avait  été  dit  par 
tous  les  saints  prophètes 34. 


L'alliance  abrahamique 

Enfants  de  l'alliance.  Grâce  à  la  fidélité  d'Abraham,  le  Seigneur  pro- 
mit de  faire  de  lui  —  par  sa  postérité  —  une  grande  nation  et  une  béné- 
diction pour  toutes  les  nations  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Le  Seigneur  dit  : 


32  D&A  77:12,13;  88:108-116. 

33  Ap  12:1-6. 

34  Church  News,  12  décembre  1931,  p.  7  ;  Actes  1:6,7  ;  3:19—21  ;  Ep  1:9,  10  ;  Ap  14:6,7. 
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«Je  la  bénirai  [ta  postérité]  par  ton  nom,  car  tous  ceux  qui  recevront  cet 
évangile  porteront  ton  nom,  seront  comptés  parmi  ta  postérité,  et  se 
lèveront  et  te  béniront,  toi,  leur  père35.» 

Les  descendants  d'Abraham,  les  tribus  d'Israël,  devinrent  le  peuple 
élu  du  Seigneur,  selon  la  promesse.  Le  Seigneur  les  honora,  les  nourrit, 
veilla  sur  eux  avec  un  soin  jaloux,  jusqu'au  moment  où  ils  devinrent  une 
grande  nation  dans  le  pays  que  le  Seigneur  avait  donné  à  leurs  pères.  Mal- 
gré ces  tendres  soins  et  les  avertissements  que  ce  peuple  reçut  de  temps 
en  temps  par  ses  prophètes,  il  fut  incapable  de  comprendre  la  bonté  de 
Dieu  et  s'écarta  de  lui.  A  cause  de  sa  rébellion,  il  fut  chassé  de  son  pays  et 
finalement  dispersé  parmi  les  nations.  Il  perdit  sa  prêtrise  et  fut  laissé 
dans  les  ténèbres  spirituelles36. 

L'alliance  abrahamique  prolongée  en  Israël.  Ces  alliances  qui 
furent  faites  avec  Adam  continuèrent  et  furent  amplifiées  —  pas  chan- 
gées —  avec  le  temps  et,  du  temps  de  Moïse,  le  Seigneur  donna  beau- 
coup de  commandements  basés  sur  ces  alliances  originales  avec  la 
maison  d'Israël.  Si  vous  voulez  bien  lire  le  26e  chapitre  du  Lévitique  et  le 
28e  chapitre  du  Deutéronome  —  il  y  a  beaucoup  d'autres  chapitres  aussi 
dans  la  Bible,  mais  ces  deux-là  en  particulier  —  vous  y  trouverez  de  nom- 
breuses alliances,  promesses  et  exhortations  que  le  Seigneur  a  données  à 
Israël.  Il  leur  dit  ce  qui  arriverait  s'ils  gardaient  ses  commandements.  Il 
leur  parla  des  conséquences  de  l'infraction  à  ses  commandements.  Tout 
cela  fut  clairement  exposé  dans  ces  Ecritures  avant  que  les  Israélites 
n'entrassent  dans  la  Terre  Promise. 

Israël  dispersé  pour  avoir  rejeté  les  alliances.  Avec  le  temps  ils  vio- 
lèrent ces  alliances.  Ils  se  détournèrent  des  exhortations.des  commande- 
ments et  des  instructions  que  le  Seigneur  leur  avait  donnés  par  le  pro- 
phète Moïse  et  finalement,  à  cause  de  cette  rébellion,  les  malédictions 
tombèrent  sur  eux  et  ils  furent  dispersés  parmi  les  nations  de  la  terre.  Les 
dix  tribus  furent  emmenées  en  captivité  et  plus  tard  partirent  vers  le 
nord,  et  nul  ne  sait  où  elles  sont  ;  mais  parmi  les  enfants  d'Israël  beau- 
coup furent  dispersés  parmi  les  nations. 

Israël,  vous  le  savez,  s'était  divisé  en  deux  nations  avant  que  cette 
dispersion  ne  fût  terminée,  la  nation  d'Israël  se  composant  des  dix  tribus 
et  celle  de  Juda  de  deux  tribus,  après  le  temps  de  Salomon,  sous  Roboam, 


35  Abraham  2:6—11  ;  Gn  17:1  —  14  ;  22:15—18  ;  Actes  3:25  ;  7:1—8  ;  3  Néphi  20:25—28  ; 

36  Millennial  Star,  vol.  90,  pp.  306—307. 
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fils  de  Salomon.  Finalement,  dis-je,  les  10  tribus,  à  cause  de  leur  rébellion 
et  de  leur  extrême  méchanceté,  furent  emmenées  en  captivité. 

D'anciennes  alliances  renouvelées.  Les  Juifs  continuèrent,  possé- 
dant le  pays  de  Palestine  jusqu'après  le  temps  du  Christ.  Et  puis,  à  cause 
de  leur  méchanceté  et  du  fait  qu'ils  s'étaient  soulevés  contre  le  Fils  de 
Dieu,  eux  aussi  furent  dispersés  parmi  les  nations  de  la  terre  et  devinrent 
un  sujet  d'étonnement  et  de  sarcasme  et  devaient  le  demeurer  jusqu'à  ce 
que,  dit  le  Seigneur,  les  temps  des  Gentils  fussent  accomplis.  Maintenant 
les  Juifs  se  rassemblent  de  nouveau,  parce  que  les  temps  des  Gentils 
touchent  à  leur  fin. 

Le  Seigneur,  par  ses  prophètes  avant  qu'Israël  ne  fût  totalement  dis- 
persé, parla  de  notre  époque.  Il  parla  des  alliances  et  dit  qu'en  ces  der- 
niers temps  il  renouvellerait  ses  alliances  avec  Israël,  après  le  rassemble- 
ment de  celui-ci37. 


37  Church  News,  6  mai  1939,  p.  3  ;  Jr  31:31-34  ;  32:36—42  ;  Ezéchiel  37:24-28  ;  Dt  4:29:31. 
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Chapitre  11 

Le  rétablissement  de  toutes  choses 1 

Une  œuvre  merveilleuse  et  un  prodige 

Pourquoi  le  rétablissement.  L'alliance  éternelle  avait  été  rompue,  la 
compréhension  correcte  des  principes  de  l'Evangile  avait  disparu  à  cause 
de  l'apostasie,  le  droit  d'officier  dans  les  ordonnances  de  l'Evangile  avait 
cessé  parmi  les  hommes.  Il  devenait  nécessaire  que  tout  cela  fût  rétabli  et 
que  la  foi  s'accrût  parmi  le  peuple  par  l'ouverture  des  deux  et  le  réta- 
blissement de  l'Evangile2. 

Comment  le  rétablissement  se  produit.  Pour  réaliser  ce  rétablisse- 
ment, il  faut  que  les  cieux  s'ouvrent.  Il  faut  nécessairement  que  des  mes- 
sagers venus  de  la  présence  de  Dieu  se  rendent  sur  la  terre.  Sinon  com- 
ment les  choses  du  ciel  pourraient-elles  être  révélées  ?  Des  hommes  sur 
la  terre  doivent  être  choisis  et  dotés  de  prêtrise  pour  mener  l'œuvre  du 
Seigneur  ici-bas.  Cela,  dans  l'économie  du  Tout-Puissant,  est  toujours  le 
plan. 

Des  témoins  doivent  être  envoyés  comme  dans  les  précédentes  dis- 
pensations,  revêtus  d'autorité  divine,  pour  mettre  le  peuple  en  garde  et 
prêcher  l'Evangile  de  repentir,  afin  que  les  hommes  se  mettent  en  accord 
avec  la  parole  révélée  de  Dieu.  C'est  pour  cette  raison  que  le  Seigneur  a 
déclaré  :  «  Cette  bonne  nouvelle  du  royaume  sera  prêchée  dans  le  monde 
entier,  pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations»,  avant  que  ne  se 
produise  la  fin  de  l'injustice3. 

Ce  qui  doit  être  rétabli.  Dans  le  cadre  de  ce  rétablissement,  il  est 
nécessaire  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  soit  rétablie  dans  sa  simplicité  et  sa 
vérité.  Toutes  les  clefs  et  tous  les  pouvoirs  de  la  prêtrise  détenus  par  les 
prophètes  des  précédentes  dispensations  doivent  être  conférés  aux 
représentants  choisis  par  Dieu  sur  la  terre.  De  cette  manière,  toute  l'auto- 
rité et  les  clefs  de  la  prêtrise  des  temps  passés  doivent  fusionner  avec  la 


1  On  trouvera  un  traitement  plus  approfondi  de  ce  sujet  dans  The  Restoration  of  Ml  Things, 
un  ouvrage  de  320  pages  de  Joseph  Fielding  Smith. 

2  Conf.  Rep.,  octobre  1944,  p.  141. 

3  Mt  24:14. 
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plus  glorieuse  et  la  plus  grande  des  dispensations,  comme  de  clairs  ruis- 
seaux se  jettent  dans  un  grand  fleuve.  L'alliance  éternelle,  jadis  donnée 
aux  anciens,  dont  Esaïe  dit  qu'elle  fut  rompue,  doit  être  rétablie4. 

Les  alliances  que  le  Seigneur  promit  à  Israël  —  et  auxquelles  les 
Gentils  peuvent  prendre  part  par  la  foi  et  le  repentir  —  doivent  être 
conférées.  «Celui-ci  n'enseignera  plus  son  prochain,  ni  celui-là  son  frère, 
en  disant  :  Connaissez  l'Eternel  !  Car  tous  me  connaîtront,  depuis  le  plus 
petit  d'entre  eux  jusqu'au  plus  grand,  oracle  de  l'Eternel  ;  car  je  par- 
donnerai leur  faute  et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leur  péché 5.  » 

Le  millénium  et  le  rétablissement.  Lorsque  viendra  ce  temps-là,  «  la 
connaissance  de  l'Eternel  remplira  la  terre,  comme  les  eaux  recouvrent  le 
fond  de  la  mer».  La  méchanceté  sera  détruite,  car  Jéhovah,  avec  justice 
«jugera  les  pauvres  avec  justice,  avec  droiture  il  sera  l'arbitre  des  mal- 
heureux de  la  terre  ;  il  frappera  la  terre  du  sceptre  de  sa  parole,  et  du 
souffle  de  ses  lèvres  il  fera  mourir  le  méchant  » 6. 

En  ce  jour,  il  n'y  aura  pas  de  «chrétienté  divisée».  Tous  ceux  qui  ne 
veulent  pas  se  repentir  et  recevoir  l'Evangile  seront  bientôt  extirpés,  et 
ceux  qui  resteront  apprendront  à  adorer  le  Dieu  vrai  et  vivant  en  esprit 
et  en  vérité.  L 'Eglise  de  Jésus-Christ  régnera  sur  toute  la  terre,  car  le 
Christ  sera  le  Roi  et  le  Libérateur.  La  paix  régnera  parmi  les  hommes  et 
les  animaux.  Satan  sera  lié,  et  sa  domination,  qu'il  a  exercée  par  usurpa- 
tion et  fraude  depuis  le  commencement  de  l'existence  temporelle  de  la 
terre,  prendra  fin.  Le  Roi  légitime  régnera  et  ses  saints  posséderont  le 
royaume  conformément  à  la  vision  de  Daniel7. 

Jérusalem  deviendra  une  ville  juste  quand  Israël  sera  rassemblé  et 
racheté.  Sion  sera  également  purifiée  de  toute  iniquité,  et  en  ce  jour-là, 
quand  le  Christ  régnera,  la  parole  que  le  Seigneur  a  adressée  à  Esaïe 
s'accomplira:  «Car  de  Sion  sortira  la  loi,  et  de  Jérusalem  la  parole  de 
l'Eternel8.» 

Le  rétablissement  de  la  terre.  Esaïe  a  prédit  dans  le  cadre  de  ce 
grand  rétablissement  la  venue  «de  nouveaux  deux  et  [d']  une  nouvelle 
terre  ;  on  ne  se  rappellera  plus  les  événements  du  début  ils  ne  remonte- 


4  Esaïe  24:5;  D&A  1:15,16. 

5  Jérémie  31:34. 

6  Esaïe  11:4,9. 

7  Esaïe  65:17—25  ;D&A  101:23—31  ;  Dn  7:14,22  27. 

8  Esaïe  2:3. 
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ront  plus  à  la  pensée»9.  Ces  nouveaux  cieux  et  cette  nouvelle  terre  ne 
sont  qu'une  partie  du  grand  rétablissement  proclamé  au  dixième  article 
de  notre  foi  : 

«Nous  croyons  au  rassemblement  littéral  d'Israël  et  à  la  restauration 
des  dix  tribus.  Nous  croyons  que  Sion  sera  bâtie  sur  le  continent  améri- 
cain, que  Jésus  régnera  en  personne  sur  la  terre,  que  la  terre  sera  renou- 
velée et  recevra  sa  gloire  paradisiaque.  » 

Les  terres  émergées  de  notre  globe  reviendront  en  un  seul  endroit, 
comme  c'était  le  cas  avant  qu'elles  ne  soient  divisées,  et  le  pays  de  Jérusa- 
lem et  le  pays  de  Sion  seront  ramenés  à  leur  propre  place,  et  la  terre  sera 
comme  elle  l'était  dans  sa  gloire  paradisiaque.  Les  montagnes  seront 
nivelées,  et  on  ne  trouvera  plus  les  vallées,  le  grand  abîme  sera  repoussé 
dans  le  nord  et  les  îles  deviendront  une  seule  terre 10. 

Un  prophète  nécessaire  pour  le  rétablissement.  Attendu  que  les 
prophètes  ont  prédit  que  dans  les  derniers  jours  le  Seigneur  rassemble- 
rait Israël  et  lui  révélerait  une  fois  de  plus  ses  alliances,  la  raison  exige 
que  ces  alliances  et  les  clefs  de  ce  rétablissement  soient  données  à  un 
messager  choisi.  Ce  messager,  c'est  Joseph  Smith.  Il  devait  venir  le  jour 
où  le  peuple  s'approcherait  du  Seigneur  par  la  bouche  et  l'honorerait  de 
ses  lèvres  mais  aurait  éloigné  son  cœur  de  lui,  et  que  la  crainte  qu'il  aurait 
pour  lui  serait  enseignée  par  les  préceptes  d'hommes.  C'est  à  ce 
moment-là,  que  le  Seigneur,  selon  ce  qu'il  dit,  devait  faire  une  œuvre 
merveilleuse  parmi  ce  peuple,  et  même  une  œuvre  merveilleuse  et  un 
prodige  :  «  La  sagesse  des  sages  s'y  perdra,  et  l'intelligence  des  intelligents 
ira  se  cacher»11. 

Le  rétablissement  ligne  par  ligne.  Le  plan  de  rétablissement  de 
l'Evangile  se  fait  conformément  à  une  belle  logique.  Joseph  Smith  et  Oli- 
ver Cowdery  ne  pouvaient  pas  prévoir  la  fin  dès  le  commencement,  mais 
le  Seigneur  était  l'Architecte,  et  leur  révéla  petit  à  petit  des  choses,  à 
mesure  que  la  connaissance  et  l'organisation  devenaient  nécessaires 
jusqu'à  ce  que  la  structure  parfaite  de  l'Eglise  fût  rétablie. 

On  voit  l'inspiration  dans  le  fait  que  chaque  partie,  à  mesure  qu'elle 
était  révélée  s'emboîtait  parfaitement  avec  ce  qui  avait  déjà  été  donné.  // 


9  Esaïe  65:17. 

10  Church  News,  19  août  1933,  p.  4  ;  D&A  133:22—25. 

11  Era,  vol.  55,  p.  82  ;  Esaïe  29:14. 
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ne  fut  pas  nécessaire  d'éliminer,  de  changer  ou  d'ajuster  une  pièce 
quelconque  pour  l'adapter  ;  mais  chaque  nouvelle  révélation  de  doc- 
trine et  de  prêtrise  s'adaptait  parfaitement  à  sa  place  pour  compléter 
l'ensemble  de  l'édifice  tel  qu'il  avait  été  prévu  par  le  Maître  bâtisseur. 
Même  les  ennemis  de  l'Eglise  ont  proclamé  que  l'organisation  de  l'Eglise, 
dans  toutes  ses  parties  et  toutes  ses  fonctions  dépassait  en  perfection 
toutes  les  organisations  de  la  terre  n. 

Elias,  Elie  et  le  rétablissement 

Elle  :  lien  entre  les  dispensations.  Il  semble  tout  à  fait  juste  que  le 
dernier  des  prophètes  d'autrefois  termine  ses  prédictions  par  une  pro- 
messe aux  générations  futures  et  que  dans  cette  promesse  il  parle  d'une 
époque  à  venir  où  il  y  aurait  un  rattachement  des  dispensations  passées  à 
celles  des  derniers  temps. 

Les  paroles  prophétiques  de  Malachie  se  sont  révélées  être  un  mys- 
tère insurmontable  pour  la  plupart  des  commentateurs.  Cela  est  parti- 
culièrement vrai  à  propos  de  sa  déclaration  sur  l'avènement  d'Elie.  La  rai- 
son pour  laquelle  on  trébuche  provient  en  grande  partie  du  fait  que  les 
commentateurs  de  la  Bible  ne  comprennent  pas  qu'il  est  à  la  fois  possible 
et  raisonnable  qu'un  prophète  de  l'antiquité,  qui  a  vécu  près  de  mille  ans 
avant  le  temps  du  Christ,  soit  envoyé  de  nos  jours  avec  des  attributions 
aussi  remarquables  que  celles  que  décrit  Malachie  et  que  possède  Elie 13. 

fean-Baptiste  :  un  Elie  (Elias)  *.  L'interprétation  populaire  a  été  de 
dire  que  cette  prophétie  s'accomplit  lors  de  la  venue  de  Jean-Baptiste  en 
tant  qu'Elie  (Elias),  avec  la  possibilité  de  tourner  le  cœur  des  pères  vers 
les  enfants  et  des  enfants  vers  les  pères.  Une  des  raisons  de  cette  inter- 
prétation, c'est  que  ces  savants  ne  comprennent  pas  les  paroles  de  l'ange 
à  Zacharie  en  ce  qui  concerne  Jean,  qui  sont  les  suivantes  : 

*  Dans  la  version  anglaise  de  la  Bible,  on  trouve  les  formes  Elijah  et 
Elias  là  où  en  français  n'existe  que  la  forme  Elie.  Elijah  n'est  employé  que 
dans  l'Ancien  Testament  et  désigne  le  grand  prophète,  tandis  qu'Elias  ne 
se  trouve  que  dans  le  Nouveau  Testament  et  est  la  forme  grecque  d'Eli- 
jah.  Toutefois,  selon  la  révélation  moderne,  Elias  est  aussi  le  détenteur 
des  clefs  de  la  dispensation  d'Abraham  et  a  donné  son  nom  comme  titre  à 


12  Church  News,  9  septembre  1933,  p.  4. 

13  Malachie  3:23,24. 


164 


tous  ceux  qui  font  une  œuvre  préparatoire.  Pour  éviter  la  confusion,  Elias 
est  ajouté  entre  parenthèses  après  Elie,  chaque  fois  que  c'est  indiqué  — 
N.d.T. 

«Il  marchera  devant  lui  avec  l'esprit  et  la  puissance  d'Elie  (Elias), 
pour  ramener  le  cœur  des  pères  vers  les  enfants,  et  les  rebelles  à  la 
sagesse  des  justes,  et  pour  préparer  au  Seigneur  un  peuple  bien  dis- 
posé 14.  » 

//  est  vrai  que  Jean  est  venu  avec  l'esprit  et  la  puissance  d'Elie 
(Elias),  mais  pas  pour  accomplir  la  promesse  faite  par  Malachie,  dont  le 
contexte  montre  bien  que  c'est  un  événement  dont  il  est  prévu  qu'il  se 
produira  dans  les  derniers  jours  et  peu  avant  le  jour  de  l'Eternel,  ce  jour 
grand  et  redoutable,  lorsqu' arrivera  le  second  avènement  du  Christ  sur  la 
terre. 

Il  ne  devrait  pas  non  plus  paraître  déraisonnable  pour  quelqu'un  qui 
a  foi  aux  Ecritures  de  croire  qu'un  ancien  prophète  pourrait  être  envoyé 
dans  les  derniers  jours  sur  la  terre.  Les  auteurs  des  Evangiles  racontent 
l'histoire  très  frappante  de  l'apparition  de  Moïse  et  d'Elie  à  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  tandis  qu'ils  étaient  avec  le  Christ  sur  la  montagne  de  la 
transfiguration 15.  Si  Moïse  et  Elie  ont  pu  apparaître  à  ces  disciples  des 
centaines  d'années  après  avoir  vécu  sur  la  terre,  n'est-il  pas  aussi  raison- 
nable de  croire  qu'ils  pourraient  de  nouveau  être  envoyés  de  nos  jours 
avec  un  message  de  salut  et  avec  autorité  auprès  des  hommes  sur  la 
terre  ? 

Elie  doit  rétablir  toutes  choses.  Quand  le  Sauveur  et  ses  disciples 
descendirent  de  la  montagne  de  la  transfiguration,  le  Seigneur  leur 
commanda  de  ne  parler  à  personne  de  cette  manifestation  jusqu'après  sa 
résurrection  des  morts.  Toutefois  ils  étaient  vivement  désireux  de  savoir 
quelque  chose  sur  la  venue  d'Elie  (Elias)  et  en  réponse  à  leur  question  le 
Seigneur  leur  dit  :  «Il  est  vrai  qu  Elie  (Elias)  vient  rétablir  toutes  choses. 
Mais  je  vous  dis  qu'Elie  (Elias)  est  déjà  venu,  et  qu'ils  ne  l'ont  pas 
reconnu  et  qu'ils  l'ont  traité  comme  ils  l'ont  voulu16.»  Les  disciples 
comprirent  alors  que  le  Maître  parlait  de  Jean. 

Le  Sauveur  dit  bien  clairement  que  Jean-Baptiste  vint  comme  un 


14  Luc,  1:17. 

15  Mt  17:1—8;  Marc  9:2—10;  Luc  9:28—36. 

16  Mt  17:11,12. 
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Elie  (Elias),  ou  pour  préparer  la  voie  devant  lui,  mais  il  dit  aussi  claire- 
ment qu'il  devait  venir  à  une  époque  future  un  autre  Elie  (Elias)  ayant 
le  pouvoir  de  rétablir  toutes  choses.  Jean  ne  rétablit  pas  toutes  choses 
pendant  son  bref  ministère,  aussi  important  qu'il  fût.  Son  œuvre  était 
une  œuvre  de  préparation  pour  le  ministère  de  Jésus-Christ  et,  à  cet 
égard,  il  était  un  Elie  (Elias). 

Le  nom  Elie  (Elias)  est  plus  qu'un  nom  propre  ;  c'est  aussi  un  titre. 
Un  Elie  (Elias)  c'est  quelqu'un  qui  précède  quelqu'un  de  plus  grand 
que  lui  pour  préparer  la  voie  à  celui  qui  est  plus  grand  et  qui  doit 
suivre.  C'est  cet  appel  que  Jean  remplit,  mais  pas  comme  rétablisseur  de 
toutes  choses.  Il  est  manifeste  que  le  rétablissement  de  tout  n'était  pas  le 
dessein  qui  devait  être  réalisé  pendant  le  midi  des  temps,  lorsque  le 
Christ  était  dans  son  ministère.  Cette  grande  œuvre  était  réservée  pour 
les  derniers  jours.  Examinons  un  instant  ce  sujet. 

Le  rétablissement  devait  venir  après  l'époque  du  Nouveau  Testa- 
ment. Juste  avant  son  ascension,  les  disciples  posèrent  la  question  à  notre 
Seigneur  :  «  Seigneur,  est-ce  en  ce  temps  que  tu  rétabliras  le  royaume 
pour  Israël?  Il  leur  répondit  :  Ce  n'est  pas  à  vous  de  connaître  les  temps 
ou  les  moments  que  le  Père  a  fixés  de  sa  propre  autorité 17.  » 

Cette  réponse  n'a  qu'une  seule  signification,  qui  est  que  le  réta- 
blissement n'était  pas  pour  leur  temps.  Plus  tard  cette  vérité  devint  très 
claire  pour  ces  disciples.  Ce  fut  peu  après  cet  événement  que  Pierre 
exhorta  quelques-uns  des  Juifs  qui  contribuèrent  à  la  mort  du  Seigneur.  Il 
leur  dit  qu'ils  devaient  se  repentir  et  être  convertis,  afin  que  leurs  péchés 
fussent  effacés,  précisant:  «afin  que  des  temps  de  rafraîchissement 
viennent  de  la  part  du  Seigneur,  et  qu  'il  envoie  celui  qui  vous  a  été  des- 
tiné, le  Christ  Jésus.  C'est  lui  que  le  ciel  doit  recevoir jusqu  'aux  temps  du 
rétablissement  de  tout  ce  dont  Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  saints 
prophètes  d'autrefois  » 18. 

Paul,  lui  aussi,  lorsqu'il  écrivit  aux  saints  d'Ephèse,  dit  que  dans  la 
dispensation  de  la  plénitude  des  temps  le  Père  devait  réunir  toutes 
choses  en  Christ,  «tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  ce  qui  est  sur  la 
terre  » 19.  Le  rétablissement  précédera  le  second  avènement.  Les  disciples 
savaient  que  le  rétablissement  ne  devait  venir  que  lorsqu' approcherait  le 

17  Actes  1:6,7. 

18  Actes  3:19—21. 

19  Ephésiens  1:9,10. 
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second  avènement  de  Jésus-Christ,  et  que  ce  devait  être  en  ce  jour-là 
qu'Elie  rapporterait  sur  la  terre  sa  prêtrise  et  rendrait  aux  hommes  l'auto- 
rité de  sceller  sur  la  terre  et  dans  les  cieux,  pour  que  l'humanité  ait  le 
moyen  d'échapper  à  la  destruction  qui  attendait  les  méchants  en  ce  jour 
de  l'Eternel,  ce  jour  grand  et  redoutable.  Ce  jour  grand  et  redoutable  ne 
peut  être  qu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ  pour  établir  son  royaume  avec 
puissance  sur  la  terre  et  pour  purifier  celle-ci  de  toute  iniquité.  Ce  ne 
serait  pas  un  jour  de  peur  et  de  terreur  pour  les  justes,  mais  ce  sera  un 
jour  de  peur  et  de  terreur  pour  les  impies.  C'est  ce  que  les  paroles  de 
notre  Sauveur  lui-même  nous  apprennent20. 

Les  clefs  de  toutes  les  dispensations  rétablies.  Dans  le  rétablisse- 
ment de  l'autorité,  il  était  nécessaire  que  Jean-Baptiste  —  le  messager  qui 
avait  été  précédemment  envoyé  pour  préparer  le  chemin  —  vînt 
d'abord21.  Ensuite  Pierre,  Jacques  et  Jean,  qui  détenaient  les  clefs  de  la 
prêtrise  supérieure  devaient  venir  et  donner  leur  autorité  pour  que 
l'Eglise  pût  être  organisée  sur  la  terre.  Pierre,  Jacques  et  Jean,  les  trois 
principaux  apôtres,  qui  constituaient  la  présidence  de  l'Eglise  en  ce 
temps-là,  furent  ceux  qui  devaient  logiquement  venir  avec  cette  auto- 

t  11 

rite    . 

Mais  d'autres  devaient  venir.  Après  la  venue  des  apôtres,  nous  ne 
savons  pas  quel  est  l'ordre  qui  fut  respecté.  Il  est  naturel  que  nous  en 
concluions  que  les  autorités  révélées  et  rétablies  commenceraient  par 
Adam,  «qui  était  le  premier  homme»23.  Ensuite  devraient  venir  Enoch, 
Noé  et  ainsi  de  suite  en  descendant  la  lignée  d'autorité  jusqu'à  la  dispen- 
sation  du  midi  des  temps24. 

L'Elias  du  temps  d'Abraham.  On  ne  nous  a  pas  informés  sur  l'iden- 
tité de  l'homme  Elias  qui  a  vécu  du  temps  d'Abraham.  Certains  pensent 
que  c'est  Melchisédek.  Mais  nous  savons  que  cet  homme  Elias  détenait 
les  clefs  de  la  dispensation  dans  laquelle  Abraham  vivait.  Lui  aussi  vint 
rétablir  son  autorité,  qui  est  le  rétablissement  de  l'Evangile  avec  toutes 
ses  alliances  tel  qu'il  fut  donné  du  temps  d'Abraham7*. 

L 'Elias  du  rétablissement.  L  Elias  qui  devait  rétablir  toutes  choses 


20  Church  News,  29  avril  1933,  p.  4  ;  D&A  2:1—3  ;  133:50—53. 

21  D&A  13. 

22  D&A  27:12,13;  81:1,2. 

23  D&A  84:16. 

24  D&A  128:20,21. 

25  Church  News,  16  septembre  1933,  p.  4. 
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est  un  Elias  composite.  En  d'autres  termes,  le  rétablissement  ne  fut  pas 
fait  par  un  seul  personnage  mais  par  beaucoup,  et  en  parlant  de  la 
venue  d'Elie  (Elias)  pour  tout  rétablir,  le  Seigneur  utilisait  ce  titre  dans 
un  sens  pluriel,  ayant  à  l'esprit  tous  les  prophètes  qui  allaient  venir 
rétablir  la  plénitude  de  l Evangile.  Cela  comprendrait  Jean-Baptiste, 
Pierre,  Jacques  et  Jean  et  tous  les  anciens  prophètes  qui  rétablirent  les 
clefs  à  partir  du  temps  d'Adam26. 


Portée  mondiale  du  rétablissement 

Les  réformateurs  ont  préparé  la  voie  au  rétablissement.  En  vue  de 
ce  rétablissement,  le  Seigneur  suscita  des  hommes  nobles  comme 
Luther,  Calvin,  Knox  et  d'autres,  que  nous  appelons  réformateurs,  et  leur 
donna  le  pouvoir  de  briser  les  entraves  qui  liaient  le  peuple  et  lui  inter- 
disaient le  droit  sacré  d'adorer  Dieu  selon  les  aspirations  de  sa 
conscience.  Le  Tout-Puissant  avait  donné  aux  hommes  leur  libre  arbitre, 
qui  est  la  possibilité  d'agir  par  eux-mêmes  pour  choisir  le  bien  ou  le  mal, 
avant  même  que  les  fondations  de  la  terre  ne  fussent  posées  ;  mais  le  dra- 
gon, depuis  le  commencement,  lorsqu'il  fut  chassé  du  ciel,  s'efforce  de 
priver  les  hommes  de  ce  grand  don  de  Dieu. 

Aux  jours  des  ténèbres  spirituelles  les  plus  épaisses,  lorsque  le  mal 
faisait  rage,  le  Seigneur  suscita  des  hommes  honorables  qui  se  rebel- 
lèrent contre  la  tyrannie  du  dragon  et  de  ses  émissaires,  qui  détenaient 
la  domination  sur  la  terre  et  avaient  soumis  à  un  esclavage  abject  la 
conscience  des  hommes 21. 

Les  saints  des  derniers  jours  honorent  comme  il  convient  ces  grands 
réformateurs  courageux  qui  ont  fait  éclater  les  entraves  qui  liaient  le 
monde  religieux.  Le  Seigneur  était  leur  Protecteur  dans  cette  mission  qui 
était  accompagnée  de  nombreux  périls.  Mais  à  l'époque  le  temps  du  réta- 
blissement de  la  plénitude  de  l'Evangile  n'était  pas  venu.  L'œuvre  des 
réformateurs  était  d'une  grande  importance,  mais  c'était  une  œuvre  pré- 
paratoire, et  ils  ne  perdront  aucunement  leur  récompense  bien  méritée. 

Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  premier  quart  du  dix-neuvième  siècle  que  le 


26  Correspondance  personnelle  ;  D&A  27:6,7  ;  77:9,14  ;  110:11 — 16. 

27  Ap  12:1  —  17;  1  Néphi  13:1—34;  14:1-26. 
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moment  arriva  pleinement  de  rétablir  la  lumière  et  la  vérité  dans  leur  plé- 
nitude primitive.  A  ce  moment-là,  le  monde  avait  été  suffisamment  pré- 
paré par  l'établissement  tant  de  la  liberté  politique  que  de  la  liberté  reli- 
gieuse, pour  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  et  la  sainte  prêtrise  pussent 
revenir  en  sécurité  sur  la  terre 28. 

Prophétie  de  Joël  sur  les  derniers  jours.  Le  deuxième  chapitre  de 
Joël,  commençant  par  le  vingt-septième  verset,  dit  ceci  : 

«Vous  reconnaîtrez  que  moi  je  suis  au  milieu  d'Israël  ;  moi  l'Eternel, 
votre  Dieu,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  ;  et  mon  peuple  ne  sera  plus 
jamais  dans  la  honte.  Après  cela,  je  répandrai  mon  Esprit  sur  toute 
chair;  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront,  vos  anciens  auront  des  songes, 
et  vos  jeunes  gens  des  visions.  Même  sur  les  serviteurs  et  sur  les  ser- 
vantes, en  ces  jours-là,  je  répandrai  mon  Esprit.  Je  ferai  paraître  des  pro- 
diges dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  colonnes  de 
fumée  ;  le  soleil  se  changera  en  ténèbres,  et  la  lune  en  sang,  avant  l'arrivée 
du  jour  de  l'Eternel,  (de  ce  jour)  grand  et  redoutable.  Alors  quiconque 
invoquera  le  nom  de  l'Eternel  sera  délivré,  car  sur  la  montagne  de  Sion  et 
à  Jérusalem  il  y  aura  des  rescapés,  comme  l'a  dit  l'Eternel29.» 

Nous  savons,  bien  entendu,  qu'il  y  aura  deux  centres  :  Sion  et  Jérusa- 
lem, et  c'est  de  ces  villes  que  sortiront  la  parole  du  Seigneur  et  ses 
commandements,  non  seulement  pour  ceux  qui  sont  membres  de 
l'Eglise  mais  pour  les  nations  de  la  terre,  quand  son  royaume  sera  pleine- 
ment établi30. 

Le  Seigneur  déversera  son  Esprit  sur  toute  chair.  Le  moment  où  le 
soleil  s'obscurcira  et  où  la  lune  se  changera  en  sang  n'est  pas  encore 
arrivé  ;  mais  le  Seigneur  a  déjà  commencé  à  déverser  son  esprit  sur  toute 
chair,  et  nous  trouvons  dès  maintenant  que  les  fils  et  les  filles  prophé- 
tisent, que  les  anciens  ont  des  songes  et  les  jeunes  gens  des  visions. 

Mes  frères  et  sœurs,  je  ne  vais  pas  limiter  cette  prophétie  aux 
membres  de  VEglise.  Le  Seigneur  a  dit  qu'il  déverserait  son  Esprit  sur 
toute  chair.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  le  Saint-Esprit  sera  envoyé  sur 
toute  chair,  et  qu'ils  participeront  aux  bénédictions  qu'ont  le  bonheur  de 
recevoir  ceux  qui  ont  été  baptisés  et  dotés  et  deviennent  membres  de 


28  Church  News,  2  septembre  1933,  p.  4  ;  3  Néphi  21:4. 

29  Joël  2:27—32. 

30  Esaïe  2:3. 
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l'Eglise31  ;  mais  que  le  Seigneur  déversera  ses  bénédictions  et  son  Esprit 
sur  tous  les  hommes  et  les  utilisera  pour  réaliser  ses  desseins 32 

La  Renaissance  a  préparé  la  voie  au  rétablissement.  Je  crois  que 
nous  pourrions  à  juste  titre  remonter  à  l'époque  du  renouveau  des 
sciences  —  la  Renaissance,  comme  on  l'appelle  —  et  la  Réforme  aux  quin- 
zième et  seizième  siècles,  pour  y  trouver  le  commencement  de 
l'accomplissement  de  cette  promesse.  Le  Seigneur  devait  commencer 
dès  ce  temps-là  à  préparer  la  voie  pour  l'inauguration  de  la  dispensa- 
tion  de  la  plénitude  des  temps,  parce  qu  'aux  quatorzième  et  quinzième 
siècles,  le  monde  chrétien  était  dans  des  ténèbres  absolues  ;  un  manteau 
de  ténèbres  couvrait  la  terre,  et  je  crois  à  tel  point  qu'elle  n'en  avait 
encore  jamais  vu  de  semblable,  et  la  corruption  de  l'Eglise  dite  chré- 
tienne était  presque  incroyable. 

Mais  pendant  les  quinzième  et  seizième  siècles,  le  renouveau  des 
sciences  perça  ces  ténèbres  et  prépara  la  voie  à  une  réforme  qui  prit  pied 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  là  véritablement  l'aube  de  notre  époque 
actuelle.  Le  joug  de  cette  grande  puissance  qui  tenait  captives  les  nations 
fut  brisé  non  seulement  physiquement,  mais  aussi  spirituellement  ;  et  des 
rayons  de  lumière  commencèrent  à  percer  de  telle  manière  que  la  liberté 
de  croyance  religieuse  s'établit. 

Des  inventions  ont  préparé  la  voie  au  rétablissement.  Si  vous  vou- 
lez prendre  le  temps  de  réfléchir,  vous  verrez  qu'en  matière  de  décou- 
vertes et  d'inventions,  les  choses  se  sont  produites  d'une  manière 
logique,  pas  à  pas,  à  mesure  que  le  peuple  était  préparé  à  les  recevoir,  et 
chaque  étape  s'est  faite  dans  le  sens  du  rétablissement  de  la  vérité  de 
l'Evangile  éternel  sur  la  terre.  Ainsi,  quand  les  gens  ont  commencé  à  étu- 
dier et  à  apprendre,  comme  on  l'a  fait  en  ce  temps-là,  et  que  l'érudition  a 
commencé  à  se  répandre,  la  presse  d'imprimerie  est  venue  et  a  facilité  la 
publication  de  livres  et  d'autres  documents  et  leur  distribution  parmi  le 
peuple,  de  sorte  que  le  peuple  tout  entier  pouvait  apprendre  à  lire  et  à 
écrire. 

Avant  ce  temps-là  un  homme  qui  savait  lire  et  avait  de  l'instruction 
appartenait  à  la  classe  privilégiée,  ordinairement  au  clergé  ;  et  si  un 
homme  était  accusé  d'une  violation  de  la  loi,  s'il  savait  lire  et  écrire  et 
pouvait  montrer  qu'il  avait  de  l'instruction,  il  pouvait  exiger  un  procès 

31  Jean  14:17. 

32  D&A  88:6—13. 
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devant  le  tribunal  ecclésiastique,  plutôt  que  devant  le  tribunal  civil,  et 
c'était  considérablement  à  son  avantage,  parce  qu'il  fallait  plus  de 
témoins  pour  établir  une  preuve  contre  les  hommes  devant  les  tribunaux 
ecclésiastiques  que  devant  les  tribunaux  civils. 

L'ignorance  régnait  à  l'âge  des  ténèbres.  Un  homme  qui  avait  de 
l'instruction  pouvait  entrer  dans  le  clergé,  et  les  gens  du  commun  étaient 
maintenus  dans  les  ténèbres,  plus  particulièrement  en  ce  qui  concerne 
les  Ecritures,  et  l'idée  générale  c'était  que  les  gens  du  commun  ne 
devaient  pas  avoir  les  Ecritures.  L'un  des  grands  penseurs  religieux  de 
l'époque  disait  qu'il  regrettait  l'invention  de  l'imprimerie,  parce  que  de 
cette  façon  les  Ecritures,  joyau  de  l'Eglise,  disait-il,  devenaient  courantes 
chez  les  laïques  ;  et  il  le  déplorait  parce  que  c'était  une  profanation  des 
choses  sacrées  ;  c'était  là  l'esprit  de  l'époque. 

Et  ainsi  nous  pouvons  suivre  cette  évolution  pas  à  pas  :  et  nous 
voyons  que  les  découvertes  et  les  inventions  sont  arrivées  logiquement 
quand  on  en  avait  le  plus  besoin.  Avant  l'époque  de  Colomb,  on  pensait 
qu'au-delà  des  rives  de  l'océan  Atlantique  il  y  avait  une  mer  de  ténèbres, 
que  de  l'autre  côté  il  y  avait  des  dragons  et  que  si  on  s'en  allait  naviguer 
en  mer,  on  serait  la  proie  de  ces  terribles  monstres. 

Les  inventions  viennent  par  l'Esprit  du  Seigneur.  Jamais  une  étape 
n  'a  été  franchie  depuis  ce  temps-là  jusqu  'à  maintenant,  dans  les  décou- 
vertes ou  les  inventions,  où  l'Esprit  du  Seigneur  (c'est-à-dire  l'Esprit 
dont  parlait  Joël,  la  Lumière  du  Christ,  pas  le  Saint-Esprit  !)  n  'ait  pas  été 
le  moteur  principal  qui  a  agi  sur  l'homme  et  l'a  amené  à  faire  la  décou- 
verte ou  l'invention.  Le  monde  ne  comprend  pas  cela,  mais  c'est  parfaite- 
ment clair  pour  moi  ;  le  Seigneur  n  'utilise  pas  non  plus  toujours  ceux 
qui  ont  la  foi,  et  il  ne  le  fait  pas  toujours  aujourd'hui.  Il  utilise  les  esprits 
qui  sont  souples  et  peuvent  être  orientés  dans  certaines  directions  pour 
accomplir  son  œuvre,  qu  'ils  croient  en  lui  ou  non. 

Il  fallut  que  l'Amérique  fût  découverte,  parce  que  c'est  dans  ce  pays 
que  l'Evangile  devait  être  rétabli.  Il  fallait  que  le  pouvoir  despotique  fût 
brisé  ;  il  fallait  que  la  féodalité  prît  fin  ;  il  fallait  que  les  hommes  fussent 
libérés.  Il  était  nécessaire  que  les  parlements  fussent  organisés,  que  les 
libertés  démocratiques  fussent  données  au  peuple,  et  qu'il  eût  une  voix 
dans  ce  qui  devait  et  ne  devait  pas  être  en  ce  qui  concerne  le  gouverne- 
ment. 
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La  Constitution  des  Etats-Unis  et  le  rétablissement.  Tout  cela  devait 
se  produire  avant  l'établissement  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints 
des  Derniers  jours  sur  la  terre.  Cela  se  produisit  en  Europe  avant  la 
découverte  de  l'Amérique.  Lorsque  l'Amérique  eut  été  découverte,  la 
liberté  dans  ce  pays  reçut  un  élan  que  l'Ancien  Monde  ne  pouvait  pas  lui 
donner  ;  et  par  l'effusion  de  sang,  le  pays  fut  racheté  (le  Seigneur  l'a  dit) 
et  la  liberté  proclamée  dans  la  Constitution  du  pays,  de  sorte  que  tous  les 
habitants  de  la  terre  purent  trouver  un  lieu  de  refuge  en  Amérique,  la 
terre  de  promission33.  Lorsque  cela  fut  réalisé,  ce  fut  le  moment  de  faire 
paraître  et  d'établir  l'Evangile  de  Jésus-Christ  sur  la  terre. 

Les  inventions  réservées  pour  le  temps  du  rétablissement.  Depuis 
ce  temps-là  il  y  a  eu  beaucoup  de  grandes  découvertes.  En  fait,  depuis 
l'établissement  de  l'Evangile,  ces  découvertes  et  ces  inventions  se  sont 
accrues  plus  rapidement  et  nous  en  avons  vu  davantage,  probablement, 
disons  au  cours  du  dernier  quart  de  siècle,  qu'on  n'en  a  vu  pendant 
toutes  les  années  depuis  le  temps  du  renouveau  des  sciences  et  de  la 
Réforme  jusqu'à  la  visite  de  Moroni  à  Joseph  Smith,  le  prophète. 

Parmi  les  autres  choses  qui  ont  été  découvertes  et  inventées  —  et  je 
ne  me  limite  pas  maintenant  à  ce  côté-ci  du  rétablissement  de  l'Evangile, 
mais  je  parle  aussi  de  ce  qui  a  mené  jusque-là  —  nous  trouvons  :  les 
machines  qui  épargnent  la  main  d'œuvre,  les  métiers  à  tisser,  à  tricoter,  à 
coudre,  les  machines  agricoles  et  les  machines  pour  toutes  les  sortes 
d'emploi.  Bien  entendu  certaines  d'entre  elles  furent  créées  avant  l'éta- 
blissement de  l'Evangile.  La  découverte  de  la  machine  à  vapeur  se  produi- 
sit avant  ce  temps-là,  mais  depuis  lors,  voyez  à  quel  point  elle  s'est  déve- 
loppée ;  voyez  comment  tout  cela  s'est  développé.  Chacune  de  ces 
découvertes,  qui  ont  été  révélées  avant  la  venue  de  Moroni,  ou  disons 
avant  l'établissement  de  l'Eglise  en  1830,  a  depuis  lors  été  développée  et 
perfectionnée  de  mille  façons,  et  ce  de  la  manière  la  plus  merveilleuse. 

Les  inventions  contribuent  à  réaliser  la  prophétie  de  Joël.  J'ai  dit 
que  tout  cela  était  l'accomplissement  de  cette  prédiction  faite  par  le  pro- 
phète Joël,  et  dont  Moroni  dit  à  Joseph  Smith,  le  prophète,  qu'elle  allait 
s'accomplir  dans  cette  dispensation  de  la  plénitude  des  temps34.  Je  n'ai 
fait  qu'y  toucher  çà  et  là,  car  le  temps  ne  me  permet  pas  d'entrer  dans  de 
plus  amples  détails.  Regardez  ces  lampes  électriques  ici.  Assis  dans  cette 


33  D&A  98:4-9;  101:76-80;  109:54. 

34  Joseph  Smith  2:41. 
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salle,  nous  pouvons  nous  voir  les  uns  les  autres,  et  je  suis  à  même  de  lire 
pour  vous  à  l'aide  de  ces  lumières  qui  viennent  de  l'électricité.  Il  y  a  long- 
temps que  nous  connaissons  cela,  mais  il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  nous 
utilisons  l'ampoule  électrique,  et  voyez  à  quel  point  on  l'a  perfectionnée. 

En  outre,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  on  utilise  l'électricité  comme  force 
motrice,  pour  faire  marcher  les  machines,  déplacer  une  voiture  dans  les 
rues  et  de  ville  en  ville  !  On  l'utilise  pour  soulever  de  grands  poids,  on  fait 
de  gros  aimants  grâce  à  l'énergie  de  l'électricité,  ce  qui  permet  de  soule- 
ver de  grosses  charges  métalliques  et  de  les  déplacer  d'un  endroit  à 
l'autre  ;  et  de  diverses  manières  l'homme  a  appris  à  utiliser  la  grande 
force  dont  il  sait  si  peu  de  choses. 

Les  inventeurs  utilisés  par  le  Seigneur.  Pensez-vous  que  ces  décou- 
vertes et  ces  inventions  de  Marconi,  d'Edison,  de  Bell,  de  Stephenson  et 
d'autres  inventeurs  et  découvreurs  que  je  ne  nomme  pas  se  sont  pro- 
duites tout  simplement  parce  que  ces  hommes  se  sont  assis  et  se  sont 
concentrés  sur  ces  sujets  et  les  ont  découverts  par  leur  réflexion  ou  par 
accident  ?  Absolument  pas,  mais  l'Esprit  du  Seigneur,  la  Lumière  du 
Christ,  était  derrière  cela  et  les  a  poussés  à  faire  cela  même  ;  et  pour- 
quoi F  Parce  que  le  temps  est  là  ;  il  est  mûr.  Nous  sommes  prêts  pour  ces 
découvertes,  ces  inventions,  et  elles  ont  toutes  leur  répercussion  sur  le 
rétablissement  de  l'Evangile  et  la  préparation  pour  le  temps  qui  est 
encore  à  venir,  mais  qui  arrivera  bientôt,  où  le  Christ  régnera  sur  la  terre 
et  où  la  paix  sera  établie  pour  mille  ans.  Voilà  en  vue  de  quoi  tout  cela 
existe. 

Un  homme  comme  Edison  dira  sans  doute  :  «Je  ne  crois  pas  en  un 
Etre  suprême.  »  Je  ne  sais  pas  s'il  y  croit  ou  pas  ;  certains  de  ces  hommes 
n'y  croient  pas.  Mais  le  Seigneur,  dans  sa  grande  miséricorde,  ferme  les 
yeux  là-dessus  et  utilise  l'homme  parce  qu'il  est  adapté  pour  un  certain 
travail  et  lui,  par  son  Esprit,  peut  inspirer  cet  homme  à  faire  cette  grande 
œuvre,  et  par  conséquent  il  se  met  au  travail  et  l'accomplit,  tout  cela  pour 
l'établissement  du  royaume  de  Dieu. 

Les  saints  ont  un  message  de  salut.  Parfois,  dans  notre  façon  étroite 
de  regarder  les  choses,  nous  pensons  que  parce  que  nous  sommes  le 
peuple  du  Seigneur,  c'est  nous  qu'il  utilise  et  nous  seulement.  Du  fait 
que  notre  but  est  de  prêcher  l'Evangile  et  d'amener  les  gens  honnêtes  en 
Sion  avec  des  cantiques  de  joie  éternelle,  nous  risquons  de  nous  imaginer 
que  le  genre  humain  c'est  nous,  comme  le  dirait  Job,  et  qu'avec  nous  doit 
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mourir  la  sagesse35.  Mais  le  Seigneur  utilise  d'autre  forces,  d'autres 
peuples  et  d'autres  pouvoirs  aussi. 

Nous  avons  à  accomplir  la  grande  œuvre  du  salut  pour  les  vivants 
et  les  morts,  et  ces  autres  personnes  préparent  la  voie  dans  d'autres 
directions,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  être  appelés  à  faire,  parce  que 
notre  temps  doit  être  consacré  à  quelque  chose  d'autre. 

Le  Seigneur  utilise  les  habitants  du  monde  pour  ses  desseins.  Je  ne 
m'attends  pas  à  ce  que  ces  grandes  découvertes  viennent  particulière- 
ment de  parmi  les  saints  des  derniers  jours,  parce  que  le  Seigneur  nous  a 
donné  une  autre  œuvre  à  accomplir,  et  par  conséquent  il  utilise  ces  gens 
qui  ont  le  temps  et  qui  sont  à  l'extérieur  pour  accomplir  de  grandes 
découvertes  scientifiques.  Il  ne  les  utilise  pas  exclusivement.  Il  utilise 
d'ailleurs  peut-être  certains  d'entre  nous  aussi,  mais  il  utilise  les  autres,  et 
il  nous  paraît  très  raisonnable  qu'il  déverse  son  Esprit  sur  les  hommes  un 
peu  partout. 

Vous  savez  que  Pierre  s'imaginait  que  l'Evangile  n'était  que  pour  les 
Juifs.  Le  Seigneur  eut  du  mal  à  le  convaincre  que  Corneille  était  digne 
d'être  baptisé  et  sauvé36.  Ne  devenons  pas  étroits  d'esprit  au  point  de 
penser  que  parce  que  nous  avons  l'Evangile  et  que  le  salut  est  avec 
nous,  le  Seigneur  limite  l'accomplissement  de  ces  Ecritures  aux  saints 
des  derniers  jours  seuls  et  que  dans  le  déversement  de  son  Esprit,  ce 
n  'est  que  sur  nos  fils  et  nos  filles,  et  nos  serviteurs  et  nos  servantes,  et  sur 
nos  vieillards  et  nos  jeunes  hommes.  Nous  ne  devons  pas  penser  que  le 
Seigneur  n'utilise  que  ceux  de  son  Eglise  et  de  son  royaume.  Il  utilise  tous 
ceux  qu'il  juge  bon  d'utiliser,  même  ceux  qui  se  moquent  de  lui,  pour  réa- 
liser ses  desseins.  Ces  hommes  diront  peut-être:  «Je  ne  crois  pas»  et 
«c'est  moi  qui  accomplis  cela»,  et  ils  peuvent  s'en  attribuer  l'honneur, 
mais  l'honneur  appartient  à  Dieu57. 

Des  inventions  par  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise.  Là  voix  s'entend 
et  se  reconnaît  peut-être  à  mille  kilomètres  d'ici,  et  les  mots  laissent  leur 
empreinte  sur  l'esprit  de  ceux  qui  écoutent  presque  comme  s'ils  s'étaient 
assis  en  la  présence  de  l'orateur,  comme  vous.  Je  pense  que  c'est  absolu- 
ment merveilleux  ;  et  cependant  cette  grande  découverte  n'est  pas  venue 
d'une  révélation  à  un  membre  de  l'Eglise  ;  elle  n'a  pas  été  envoyée  par 


35  Job  12:2. 

36  Actes  10:1—48. 

37  Gen.  &  Hist.  Mag.,  vol.  14,  pp.  5—14. 
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l'intermédiaire  de  quelqu'un  qui  détient  la  prêtrise,  mais  elle  est  venue 
de  quelqu'un  qui  n'est  pas  de  l'Eglise  mais  qui  fut  inspiré  par  le  Seigneur 
à  donner  cette  grande  bénédiction  au  monde.  Il  en  va  de  même  de  beau- 
coup d'autres  choses  :  l'auto  et  l'avion  comme  moyens  de  transport  ;  le 
tourne-disques  et  toutes  les  grandes  découvertes  qui  viennent  de  la 
recherche  scientifique  ;  la  plupart  d'entre  elles  viennent  d'en  dehors  de 
l'Eglise. 

Les  inventions  modernes  font  partie  de  la  plénitude  des  temps.  Et 
cependant  j'affirme  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  rétablissement  de  l'Evan- 
gile, et  si  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours  n'avait  pas 
été  organisée,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  radio,  il  n'y  aurait  pas  eu  d'avion  et 
l'on  n'aurait  pas  eu  les  merveilleuses  découvertes  de  la  médecine,  de  la 
chimie,  de  l'électricité  et  les  nombreuses  autres  découvertes  qui  ont  pro- 
fité au  monde. 

Dans  de  telles  conditions,  ces  bénédictions  auraient  été  refusées, 
car  elles  appartiennent  à  la  dispensation  de  la  plénitude  des  temps  dont 
le  rétablissement  de  l'Evangile  et  l'organisation  de  l'Eglise  constituent  le 
centre,  d'où  rayonne  l'Esprit  du  Seigneur  dans  le  monde  entier.  L'inspira- 
tion du  Seigneur  s'est  répandue  et  s'est  emparée  de  l'esprit  des  hommes, 
bien  qu'ils  ne  le  sachent  pas,  et  ils  sont  dirigés  par  le  Seigneur.  De  cette 
manière  il  les  met  à  son  service  afin  que  ses  desseins  et  sa  justice  puissent 
en  temps  voulu  régner  sur  la  terre. 

Je  voudrais  maintenant  dire  brièvement  que  je  ne  crois  pas  un  seul 
instant  que  ces  découvertes  soient  venues  par  hasard,  ou  qu'elles 
viennent  de  l'intelligence  supérieure  que  posséderaient  les  hommes 
d'aujourd'hui  par  rapport  à  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  temps  passés.  Elles 
se  sont  produites  et  se  produisent  parce  que  le  moment  est  venu,  parce 
que  le  Seigneur  Va  voulu  et  parce  qu'il  a  déversé  son  Esprit  sur  toute 
cbair58. 


38  Conférence  Report,  octobre  1926,  p.  117. 
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Chapitre  12 

Joseph  Smith,  prophète  du  rétablissement 

Nature  de  l'appel  prophétique 

Les  prophètes  choisis  dans  la  vie  prémortelle.  Dans  le  passé  lointain, 
avant  que  les  fondations  de  notre  terre  fussent  posées,  un  grand  conseil 
fut  tenu  dans  les  cieux.  A  ce  conseil,  la  dernière  main  fut  mise  au  plan  et 
une  organisation  constituée  pour  le  gouvernement  de  notre  terre  pen- 
dant son  épreuve  mortelle.  Notre  Père  éternel,  connaissant  la  fin  dès  le 
commencement,  choisit  d'entre  les  esprits  ceux  qui  seraient  ses  gouver- 
neurs et  ses  prophètes  pour  l'aider  à  exécuter  ses  desseins  éternels  sur 
notre  terre  en  ce  qui  concerne  le  destin  final  des  hommes  '... 

Joseph  Smith  préordonné.  Dans  ce  grand  conseil,  Michel  fut  choisi 
pour  venir  comme  ancêtre  de  la  famille  humaine  et  pour  introduire  la 
mortalité  dans  le  monde.  Jésus-Christ  fut  choisi  pour  venir  au  midi  des 
temps  racheter  l'homme  de  l'état  mortel,  et,  sous  condition  de  repentir 
et  de  fidélité  au  plan  éternel,  offrir  la  rédemption  des  péchés  de  chacun. 
Abraham  fut  chargé  de  devenir  le  «  père  des  fidèles  »  et  le  fondateur  de  la 
maison  d'Israël.  Moïse  fut  choisi  pour  faire  sortir  Israël  de  l'esclavage 
égyptien  et  Joseph  Smith  pour  être  à  la  tête  de  la  plus  grande  de  toutes 
les  dispensations,  celle  de  la  plénitude  des  temps2... 

Joseph  Smith  fut  choisi  pour  être  à  la  tête  de  l'œuvre  du  Seigneur 
dans  les  derniers  jours,  et  son  œuvre  lui  fut  confiée  par  la  prescience  de 
notre  Père  éternel  dans  les  éternités  qui  précédèrent  sa  naissance.  Il 
vint  dans  l'esprit  d'Elias  pour  préparer  la  voie  à  la  venue  de  notre  Sei- 
gneur. Aucun  prophète  depuis  le  temps  d'Adam,  sauf,  bien  entendu, 
notre  Rédempteur,  n  'a  reçu  de  mission  plus  grande 3. 

Qu  'est-ce  qu  'un  prophète  ?  Un  prophète  est  quelqu  'un  qui  enseigne 
par  la  voix  de  l'inspiration  les  paroles  de  vie  éternelle  et  qui  officie  dans 


1  Abraham  3:22— 28;  Jr  l:15;Tite  1:1,2. 

2  Version  Inspirée,  Gn  50:26—37. 

3  Era,  vol.  44,  pp.  716,717. 
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les  ordonnances  salvatrices  de  l'Evangile.  La  prédiction  n'est  qu'une  des 
qualifications  d'un  prophète. 

Lorsque  Jean  était  dans  l'île  de  Patmos,  un  messager  vint  à  lui.  Jean 
tomba  à  genoux  et  était  sur  le  point  de  l'adorer.  Mais  ce  messager  lui  dit  : 
«  Garde-toi  de  le  faire  !  Je  suis  ton  compagnon  de  service  et  celui  de  tes 
frères  qui  ont  le  témoignage  de  Jésus.  Adore  Dieu  !  —  Le  témoignage  de 
Jésus  est  l'esprit  de  la  prophétie 4.  » 

En  d'autres  termes,  quiconque  est  baptisé  et  confirmé  devrait  avoir 
l'esprit  d'inspiration  et  devrait  savoir  que  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu. 
Chacun  devrait  vivre  en  accord  avec  la  vérité  révélée  ;  et  en  faisant  cela,  et 
en  recevant  le  témoignage  par  le  Saint-Esprit  que  Jésus  vit  et  est  le  Fils  de 
Dieu,  il  devient  prophète  et  a  droit  à  être  guidé  et  inspiré  par  le  Saint- 
Esprit,  ce  qui  est  l'esprit  de  la  prophétie5. 

Tous  les  saints  devraient  être  prophètes.  Quiconque  peut  dire 
sciemment  que  le  Seigneur  Jésus-Christ  est  le  Rédempteur  du  monde  et  le 
Fils  unique  de  Dieu  est  un  prophète.  Quiconque  détient  la  prêtrise  et  glo- 
rifie son  ministère  est  un  prophète  ;  et  il  a  le  droit  à  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit  en  ce  qui  le  concerne  —  mais  pas  de  recevoir  la  révélation  pour 
l'Eglise.  Il  n'y  en  a  qu'un  qui  est  désigné  pour  cet  office6. 

Un  président  de  pieu  a  droit  à  la  révélation  pour  son  pieu  et  pour  le 
guider  ;  un  évêque,  dans  sa  paroisse  ;  et  de  même  un  missionnaire  dans 
son  champ  de  mission.  Tous  les  autres  membres  de  l'Eglise  qui  sont 
appelés  à  un  office  ont  droit  à  l'inspiration  et  à  la  direction  de  l'Esprit  du 
Seigneur  dans  ce  qu'il  leur  est  donné  de  faire.  S'ils  sont  ainsi  inspirés,  ils 
sont  prophètes 7. 

Non  seulement  Joseph  Smith  devait  être  prophète,  non  seulement 
ses  conseillers  et  le  Conseil  des  Douze  devaient  être  prophètes,  mais  qui- 
conque est  disposé  à  accepter  la  vérité,  veut  s'humilier  et  venir  dans 
l'Eglise,  pourrait  parler  au  nom  de  Dieu,  le  Seigneur,  le  Sauveur  du 
monde8... 

Qu'est-ce   qui   est  Ecriture?  Quand   l'un    des  frères   se   tient 


4  Ap  19:10. 

5  Rel.  Soc.  Mag.,  vol.  28,  pp.  3,4;  1  Co  12:28;  14:1—6,  24,  31—39. 

6  D&A  43:3-6. 

7  Elijah,  the  Prophet  and  His  Mission,  pp.  3—5- 

8  D&A  1:20. 
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aujourd'hui  devant  une  assemblée  du  peuple  et  que  l'inspiration  du 
Seigneur  est  sur  lui,  il  dit  ce  que  le  Seigneur  veut.  Cela  est  Ecriture  au 
même  titre  que  tout  ce  que  vous  trouverez  écrit  dans  n  'importe  lequel 
de  ces  documents,  et  cependant  nous  les  appelons  les  ouvrages  cano- 
niques de  l'Eglise.  Nous  dépendons,  bien  entendu,  de  la  direction  des 
frères  qui  ont  droit  à  l'inspiration. 

Il  n'y  a  qu  'un  homme  à  la  fois  dans  l'Eglise  qui  a  le  droit  de  don- 
ner la  révélation  pour  l'Eglise,  et  c'est  le  président  de  l'Eglise.  Mais  cela 
n'empêche  pas  les  autres  membres  de  notre  Eglise  de  dire  la  parole  du 
Seigneur,  comme  c'est  indiqué  ici  dans  cette  révélation,  la  section  68, 
mais  une  révélation  qui  doit  être  donnée  à  l'Eglise,  comme  le  sont  don- 
nées ces  révélations  dans  ce  livre,  viendra  par  l'officier  président  de 
l'Eglise  ;  cependant  la  parole  du  Seigneur,  prononcée  par  d'autres  servi- 
teurs aux  conférences  générales  et  aux  conférences  de  pieu,  où  qu'ils  se 
trouvent  lorsqu'ils  disent  ce  que  le  Seigneur  leur  a  mis  dans  la  bouche,  est 
autant  la  parole  du  Seigneur  que  les  écrits  et  les  paroles  d'autres  pro- 
phètes dans  d'autres  dispensations9. 

La  raison  pour  laquelle  il  y  a  des  prophètes  de  nos  jours,  c'est  que 
nous  pouvons  ainsi  être  guidés  dans  toute  la  vérité,  que  nous  pouvons 
nous  rapprocher  de  Dieu,  que  nous  pouvons  connaître  ses  voies  et  mar- 
cher dans  ses  sentiers  en  justice 10. 

Les  paroles  prophétiques  conformes  aux  révélations.  Quand  un 
prophète  est-il  prophète  F  Chaque  fois  qu'il  parle  sous  l'inspiration  et 
l'influence  du  Saint-Esprit.  Les  hommes  parlent  souvent  pour  exprimer 
leurs  propres  opinions.  Le  Seigneur  n'a  pas  privé  les  hommes  de  leurs 
opinions  personnelles.  Des  hommes  bons,  des  hommes  pleins  de  foi  ont 
des  idées  divergentes  sur  beaucoup  de  choses.  Il  n'y  a  pas  de  mal  parti- 
culier en  cela  si  ces  idées  ne  sont  pas  en  relation  avec  les  principes  fonda- 
mentaux. Il  y  a  des  hommes  qui  appartiennent  à  un  parti  politique, 
d'autres  à  un  autre.  Les  uns  croient  en  une  certaine  philosophie  poli- 
tique, d'autres  y  sont  violemment  opposés,  et  cependant  ce  sont  des 
hommes  fidèles,  ayant  le  témoignage  de  l'Evangile. 

Lorsque  les  prophètes  écrivent  et  parlent  sur  les  principes  de  l'Evan- 
gile, ils  doivent  être  guidés  par  l'Esprit.  Si  c'est  le  cas,  tout  ce  qu'ils  diront 
sera  en  accord  avec  la  parole  révélée.  S'ils  sont  en  accord,  nous  savons 


9  D&A  11:25;  50:23— 27  ;  68:2-6;  Pr  29:18  ;  Amos  3:7. 
10  Rel.  Soc.  Mag. ,  vol.  28,  pp.  6,7. 
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qu'ils  n'ont  pas  parlé  par  audace  n.  Si  un  homme  parle  ou  écrit,  et  si  ce 
qu  'il  dit  est  en  conflit  avec  les  règles  acceptées,  avec  les  révélations  que 
le  Seigneur  a  données,  nous  pouvons  rejeter  ce  qu  'il  a  dit,  peu  importe 
qui  il  est.  Paul  a  déclaré  que  dans  ses  écrits  il  donnait  parfois  son  propre 


//  est  faux  de  qualifier  les  prophètes  de  grands  et  petits.  Cette  répar- 
tition, qui  classe  généralement  Esaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel  comme 
grands  prophètes  et  les  autres  dont  les  annales  nous  sont  parvenues 
commente  prophètes  n'a  aucune  base  dans  les  faits.  Ce  n'est  qu'une 
classification  d'homme  et  elle  n'est  pas  inspirée  ni  approuvée  par  la  révé- 
lation ni  ne  vient  du  Seigneur. 

En  vérité,  l'homme  n'a  pas  l'autorité  de  classifier  certains  prophètes 
comme  grands  et  d'autres  comme  petits,  car  aucun  homme  sans  inspira- 
tion n'a  reçu  l'autorité  ou  le  commandement  de  faire  pareille  classifica- 
tion. Selon  la  conception  qui  sous-tend  cette  classification,  Jean-Baptiste 
ne  serait  qu'un  très  petit  prophète.  Nous  n'avons  pas  grand-chose  de  lui 
qui  soit  de  nature  prophétique  ;  or  c'est  la  nature  des  paroles  prophé- 
tiques qui  a  déterminé  cette  classification.  Cependant  nous  avons  la 
parole  du  Seigneur  qui  nous  déclare  clairement  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  plus 
grand  prophète  que  Jean 13. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  Elie  serait  classifié  comme  un  très  petit 
prophète,  parce  que  nous  n'avons  de  sa  part  que  des  prédictions  locales, 
et  cependant  il  a  été  un  des  plus  grands  de  tous  les  prophètes  du  fait  de 
son  autorité,  et  du  fait  de  cette  autorité  il  a  été  envoyé  dans  notre  dispen- 
sation  pour  rétablir  la  plénitude  de  l'autorité  :  les  clefs  du  pouvoir  de  scel- 
lement. 

Il  serait  insensé  de  la  part  d'un  membre  de  dire  que  Heber  J.  Grant, 
par  exemple,  était  un  petit  prophète,  car  il  détenait  les  clefs  et  les  pou- 
voirs et  se  trouvait  à  la  tête  de  l'Eglise,  avec  toute  l'autorité  qui  a  été  révé- 
lée et  conférée  à  l'homme  sur  la  terre.  Pareille  conclusion  découlerait  cer- 
tainement d'une  interprétation  étroite  et  d'une  mauvaise 
compréhension  de  la  nature  de  l'appel  prophétique 14. 


11  Dt  18:22. 

12  D&A  1:38;  74:5;  1  Co  7:14. 

13  Luc  7:28;  Mt  3:2,  10—12. 

14  Correspondance  personnelle. 
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La  mission  divine  de  Joseph  Smith 

L'Eglise  est  solidaire  de  Joseph  Smith.  Le  mormonisme,  comme  on 
l'appelle,  est  solidaire  de  l'histoire  de  Joseph  Smith.  Ou  bien  il  était  pro- 
phète de  Dieu,  divinement  appelé,  dûment  nommé  et  autorisé,  ou  il  a  été 
l'un  des  plus  grands  escrocs  que  le  monde  ait  connus.  Il  n'y  a  pas  de 
moyen  terme1''. 

Si  Joseph  Smith  était  un  séducteur,  qui  a  volontairement  tenté 
d'égarer  les  gens,  il  doit  être  démasqué  ;  ses  prétentions  doivent  être 
réfutées  et  on  doit  démontrer  la  fausseté  de  ses  doctrines,  car  les  doc- 
trines d'un  imposteur  ne  peuvent  concorder  dans  tous  les  détails  avec  la 
vérité  divine.  Si  ses  prétentions  et  ses  déclarations  ont  été  édifiées  sur  la 
falsification  et  la  tromperie,  il  doit  apparaître  beaucoup  d'erreurs  et  de 
contradictions  qu'il  sera  facile  de  détecter.  Les  doctrines  des  faux  doc- 
teurs ne  résistent  pas  à  l'épreuve  lorsqu'on  les  soumet  aux  critères  de 
mesure  acceptés  :  les  Ecritures 16 

Toutes  les  attaques  contre  l'œuvre  de  Joseph  Smith  échouent.  Il  est 
impossible  qu'il  ait  été  séduit,  et  sur  ce  point  nous  sommes  prêts  à 
défendre  nos  positions.  J'affirme  que  Joseph  Smith  était  tout  ce  qu'il 
disait  être.  Ses  affirmations  sont  trop  positives  et  ses  déclarations  trop 
grandes  pour  que  l'on  puisse  admettre  une  tromperie  de  sa  part.  Aucun 
imposteur  n'aurait  pu  accomplir  une  œuvre  aussi  grande  et  aussi  merveil- 
leuse. Et  s'il  en  avait  été  un,  on  l'aurait  découvert  et  démasqué,  et  le  plan 
aurait  échoué  et  serait  tombé  à  néant. 

Dans  le  plan  de  salut,  tel  qu'il  a  été  révélé  par  l'intermédiaire  de 
Joseph  Smith  au  monde,  il  n'y  a  pas  de  faille.  Chaque  partie  s'adapte  par- 
faitement et  rend  le  tout  complet.  On  a  lancé  des  attaques  depuis  le 
commencement  jusqu'à  maintenant,  et  cependant  chacune  d'entre  elles 
a  échoué.  Le  monde  a  été  incapable  de  mettre  le  doigt  sur  quoi  que  ce 
soit  d'illogique  ou  de  dissonant  dans  les  révélations  données  à  Joseph 
Smith,  par  rapport  à  ce  qui  avait  été  précédemment  révélé  ou  prédit  par 
les  prophètes  et  le  Seigneur  lui-même 17. 

L'homme  ne  peut  pas  créer  une  religion  parfaite.  Personne,  de  par 
lui-même,  sans  l'aide  de  l'Esprit  de  Dieu  et  la  direction  de  la  révélation, 


15  Church  News,  1er  avril  1939,  p.  1. 

16  Millennial  Star,  vol.  96,  pp.  33—34. 

17  Conf.  Rep.,  avril  1920,  p.  106. 
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ne  peut  fonder  une  religion  ou  promulguer  un  corps  de  doctrine  qui  soit 
à  tous  les  égards  en  accord  avec  la  vérité  révélée.  S'il  n'a  pas  l'inspiration 
du  Seigneur  et  la  direction  de  messagers  venus  de  sa  présence,  il  ne  sai- 
sira pas  la  vérité,  et  par  conséquent  les  vérités  qu'il  enseignera  seront 
inextricablement  mêlées  d'erreurs.  Cela  se  révèle  être  le  cas  de  beaucoup 
de  gens  qui  professent  être  fondateurs  de  confessions  religieuses.  On  ne 
peut  pas  faire  cadrer  leurs  enseignements  avec  les  révélations  de  Jésus- 
Christ  et  des  ses  prophètes. 

//  n  'est  pas  de  salut  sans  acceptation  de  Joseph  Smith.  Si  Joseph 
Smith  était  véritablement  un  prophète  et  s'il  a  dit  la  vérité  quand  il  a  dit 
qu'il  s'est  trouvé  en  la  présence  d'anges  envoyés  du  Seigneur  et  a  obtenu 
les  clefs  de  l'autorité  et  le  commandement  d'organiser  une  fois  de  plus 
l'Eglise  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  alors  cette  connaissance  a  une  impor- 
tance capitale  pour  le  monde  entier.  Nul  ne  peut  rejeter  ce  témoignage 
sans  encourir  les  conséquences  les  plus  terribles,  car  il  ne  peut  entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu.  Il  est  par  conséquent  du  devoir  de  tout 
homme  d'examiner  afin  de  soupeser  soigneusement  la  question  et  de 
connaître  la  vérité. 

Si  Joseph  Smith  avait  été  un  faussaire,  l'œuvre  qu'il  a  établie  aurait 
été  détruite  il  y  a  de  nombreuses  années.  Le  fait  est  qu'elle  ne  lui  aurait 
pas  survécu.  A  sa  mort,  s'il  lui  avait  été  possible  de  retenir  ses  disciples 
jusqu'à  ce  moment-là,  ils  se  seraient  dispersés,  l'imposture  aurait  été 
démasquée  aux  yeux  du  monde  entier,  causant  sa  destruction. 

On  dira  peut-être  :  si  ce  que  vous  dites  est  vrai,  ne  serait-ce  pas  éga- 
lement vrai  de  n'importe  quelle  autre  secte  religieuse  fondée  sur 
l'erreur?  Avec  le  temps,  oui.  Toutes  les  confessions  et  toutes  les  doc- 
trines d'homme  périront  lorsque  sera  venue  la  plénitude  de  la  vérité, 
lorsque  le  Christ  régnera  avec  puissance  sur  la  terre  et  lorsque  ceux  qui 
attendent  le  jour  de  sa  venue  auront  été  convertis  à  la  seule  vraie  Eglise. 

Pas  d'imposture  découverte  dans  l'œuvre  de  Joseph  Smith.  Si 
l'œuvre  avait  été  basée  sur  l'imposture,  elle  aurait  été  démasquée  il  y  a 
bien  des  années  dans  certaines  des  nombreuses  publications  et  attaques 
portées  contre  elle. 

Voici  plus  de  cent  ans  que  l'Evangile  révélé  résiste  à  l'épreuve  de  la 
critique,  des  attaques  et  d'une  opposition  farouche.  Je  crois  que  nous 
pouvons  dire  que  jamais  encore  dans  l'histoire  écrite  nous  ne  trouvons 
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de  récit  où  la  vérité  passe  par  un  tel  creuset  et  est  mise  à  une  telle 
épreuve  que  la  vérité  que  le  monde  appelle  le  mormonisme. 

Toutes  les  attaques  ont  échoué,  qu'elles  aient  été  menées  contre 
Joseph  Smith  en  personne  ou  contre  le  Livre  de  Mormon,  qu'il  traduisit 
sous  l'empire  de  Dieu  d'anciennes  annales,  ou  contre  les  révélations  qu'il 
a  personnellement  reçues  du  Seigneur.  On  n'a  pu  montrer  aucune 
erreur  dans  sa  doctrine.  L'organisation  qu'il  a  créée  grâce  à  la  bénédic- 
tion et  aux  directives  du  Seigneur  cadre  avec  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des 
premiers  jours. 

Par  son  intermédiaire,  les  prédictions  des  anciens  prophètes  se  sont 
accomplies  et  sont  actuellement  en  cours  d'accomplissement.  Il  a  scellé 
son  témoignage  de  son  sang,  sachant  qu'il  allait  à  la  mort  pour  avoir  pro- 
clamé les  vérités  éternelles  du  ciel.  Son  témoignage  lie  maintenant  le 
monde.  On  ne  peut  pas  l'ignorer  impunément.  Le  fait  d'y  obéir  a  apporté 
la  joie  à  des  milliers  de  personnes  et  contribuera  encore  au  salut  de  mil- 
liers d'autres  qui  le  reçoivent  de  tout  leur  cœur18. 


Le  messager  du  rétablissement 

L 'œuvre  de  Joseph  Smith  comparée  à  celle  des  Réformateurs.  Le 
fait,  prouvé  d'une  manière  si  concluante,  qu'il  y  a  eu  une  apostasie, 
montre  la  nécessité  d'un  rétablissement  de  l'Evangile.  C'est  un  fait  remar- 
quable que  Martin  Luther,  John  Knox,  Jean  Calvin,  les  Wesley  et  les  autres 
réformateurs  qui  ont  essayé  de  corriger  les  maux  de  l'Eglise  catholique 
n'ont  pas  pensé  à  cette  grande  vérité.  Il  revenait  à  Joseph  Smith  de  faire 
cette  merveilleuse  découverte. 

Il  est  étrange  aussi  que  les  réformateurs  n'aient  pas  découvert  la 
nécessité  de  rétablir  l'Eglise  telle  qu'elle  était  à  l'époque  primitive  avec 
son  autorité  divine,  mais  aient  pris  sur  eux  l'autorité  d'organiser  des 
Eglises  et  des  sociétés  à  eux.  Il  revenait  à  Joseph  Smith  d'enseigner  au 
monde  la  nécessité  de  tout  cela19. 

Le  rétablissement  par  le  ministère  d'anges.  L'Evangile  devait  être 
rétabli  tel  qu'il  était  dans  les  temps  primitifs,  avant  la  venue  du  Seigneur. 
Tout  le  monde  reconnaîtra,  qu'il  croie  ou  non  en  la  mission  de  Joseph 


18  Millennial  Star,  vol.  96,  pp.  34,35. 

19  Era,  vol.  23,  p.  499. 
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Smith,  que,  le  moins  qu'on  puisse  en  dire,  c'est  qu'on  s'est  écarté  des 
enseignements  et  de  l'organisation  qui  existaient  du  temps  du  ministère 
du  Sauveur  et  du  ministère  des  apôtres.  Il  faut  le  concéder  et  on  le 
concède.  On  ne  peut  trouver  cette  organisation  nulle  part  au  monde,  et 
on  ne  peut  trouver  ces  doctrines  nulle  part  si  ce  n'est  là  où  elles  ont  été 
données  par  l'intermédiaire  de  Joseph  Smith. 

Cet  Evangile  antique  devait  être  proclamé  —  c'est  Jean  le  Révélateur 
qui  l'a  écrit  au  quatorzième  chapitre,  verset  6  de  l'Apocalypse  —  par  un 
ange,  qui  devait  voler  par  le  milieu  du  ciel,  ayant  un  Evangile  éternel,  pour 
l'annoncer  aux  habitants  de  la  terre,  à  toute  nation,  à  toute  tribu,  à  toute 
langue  et  à  tout  peuple,  les  invitant  à  se  repentir  car  l'heure  du  jugement 
est  venue.  Personne  d'autre  que  Joseph  Smith  n  'a  jamais  affirmé  qu  'un 
ange  avait  volé  et  lui  était  apparu  avec  ce  message,  lui  disant  qu  'il  était 
chargé  de  le  transmettre  au  monde  entier. 

Seul  Joseph  Smith  accomplit  les  promesses  anciennes.  Joseph  Smith 
a  déclaré  qu'avec  Oliver  Cowdery,  son  compagnon,  il  a  reçu  les  clefs  du 
rassemblement  d'Israël.  Personne  d'autre  n'a  jamais  affirmé  qu'on  les 
lui  avait  révélées.  Si  Joseph  Smith  ne  les  a  pas  reçues,  alors  quelqu'un 
doit  recevoir  cette  autorité  avant  la  venue  du  Seigneur  :  car  Israël  doit 
être  rassemblé,  et  ce  doit  être  par  une  autorité  donnée  à  quelqu'un. 
Israël  est  en  cours  de  rassemblement,  ce  qui  montre  que  Joseph  Smith  a 
dû  détenir  ces  clefs. 

Malachie  a  dit  que  le  Seigneur  enverrait  Elie  avant  la  venue  du  jour 
de  l'Eternel,  ce  jour  grand  et  redoutable.  Joseph  Smith,  le  prophète,  a  dit 
qu'il  (Elie)  lui  est  apparu,  à  lui  et  à  Oliver  Cowdery,  avec  les  clefs  de  ce 
pouvoir.  Si  ce  n'est  pas  le  cas  et  s'ils  ont  dit  un  mensonge,  alors  il  faut 
qu'il  vienne  avant  le  grand  jour  de  l'Eternel,  sinon  la  terre  sera  frappée  de 
malédiction.  Mais  Elie  est  venu  et  cette  malédiction  sera  épargnée  à  la 
terre. 

Personne  d'autre  que  Joseph  Smith  n  'a  affirmé  que  ces  clefs  ont  été 
révélées.  Personne  d'autre  n'a  même  su  ce  que  voulait  dire  ce  passage 
d'Ecritures.  Le  cœur  des  enfants  se  tourne  vers  leurs  pères,  comme  Mala- 
chie l'a  prédit,  après  la  venue  d'Elie.  Cela  montre  qu  'Elie  est  venu  et  il  a 
dû  venir  auprès  de  Joseph  Smith 20. 

Le  Seigneur  enverra  un  messager  devant  lui.  Malachie  dit  que  le 


20    Conf.  Rep.,  avril  1920,  pp.  105—108. 
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Seigneur  envoie  son  messager  pour  préparer  le  chemin  devant  lui,  et  s'il 
est  ici  question  de  la  venue  de  Jean-Baptiste,  c'est  une  de  ces  prophéties 
des  Ecritures  qui  ont  un  double  accomplissement.  Elle  concerne  aussi  la 
venue  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  parce  que  ce  messager  qui  devait 
venir  préparer  le  chemin  devant  lui  devait  venir  de  nos  jours.  Je  vais 
m'étendre  un  peu  là-dessus  parce  que  c'est  important,  et  je  vais  vous 
montrer  quand  ce  messager  devait  remettre  son  message. 

«Voici  que  j'enverrai  mon  messager;  il  ouvrira  un  chemin  devant 
moi.  Et  soudain  entrera  dans  son  temple  le  Seigneur  que  vous  cherchez  ; 
et  le  messager  de  l'alliance  que  vous  désirez,  voici  qu'il  vient,  dit  l'Eternel 
des  armées.» 

Je  suis  allé  à  l'office  à  l'Eglise  baptiste  et  le  prédicateur  a  pris  cela 
comme  sujet,  et  a  expliqué  que  cela  s'accomplit  lors  de  la  venue  de  Jean. 
Il  est  effectivement  venu  comme  messager.  Il  est  effectivement  venu 
pour  préparer  le  chemin  du  Seigneur,  mais  il  y  a  des  choses  qui  sont 
écrites  iciquel'on  ne  peut  pas  appliquer  au  premier  ministère  du  Christ 
sur  la  terre. 

Le  messager  précédera  le  second  avènement.  «Qui  pourra  soutenir 
le  jour  de  sa  venue  ?  Quel  est  celui  qui  restera  debout  quand  il  paraîtra  ? 
Car  il  y  est  comme  le  feu  du  fondeur,  comme  la  potasse  des  blan- 
chisseurs. Il  siégera,  tel  celui  qui  fond  et  purifie  l'argent  ;  il  purifiera  les 
fils  de  Lévi,  il  les  épurera  comme  (on  épure)  l'or  et  l'argent,  et  ils  seront 
pour  l'Eternel  ceux  qui  amènent  l'offrande  avec  justice.  Alors  l'offrande 
de  Juda  et  de  Jérusalem  sera  agréable  à  l'Eternel,  comme  aux  jours 
d'autrefois,  comme  aux  années  précédentes21.» 

Cela  s'est-il  accompli  avec  Jean  et  du  temps  du  ministère  du  Christ 
sur  la  terre?  Le  sacrifice  de  Lévi  a-t-il  été  agréable  à  l'Eternel  ?  L'offrande 
de  Juda  a-t-elle  été  agréable  à  l'Eternel  ?  Lévi  et  Juda  se  sont  rebellés 
contre  le  Christ  et  ont  crié  contre  lui  :  «  Que  son  sang  (retombe)  sur  nous 
et  sur  nos  enfants22  !»  et  ils  l'ont  mis  à  mort.  Il  ne  s'est  pas  assis  à  ce 
moment-là  pour  fondre  et  purifier,  dans  le  sens  dans  lequel  cela  est 
entendu.  Il  n'a  pas  purifié  Lévi  et  Juda  et  rendu  les  choses  agréables 
comme  dans  les  années  passées,  comme  le  dit  ce  texte. 

Cela  indique  que  ce  passage  faisait  allusion,  et  fait  effectivement  allu- 

21  Malachie  3:1—4. 

22  Mt  27:25. 
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sion,  à  la  dispensation  de  la  plénitude  des  temps,  lorsque  le  Christ  revien- 
dra —  et  je  pense  qu'il  est  déjà  venu  accomplir  cela,  du  moins  en  très 
grande  partie,  car  sachez-le  bien,  le  Christ  est  «soudain  entré  dans  son 
temple  »  le  3  avril  1836  et  a  instruit  Joseph  Smith  et  Oliver  Cowdery  et 
ensuite  a  envoyé  d'autres  messagers  leur  conférer  les  clefs  de  la  prêtrise 
des  diverses  dispensations.  Pour  ce  qui  est  de  l'offrande  de  Lévi,  ceci 
n'est  pas  encore  accompli,  car  ils  doivent  encore  devenir  «agréables  à 
l'Eternel».  C'est  une  révélation  qui  doit  encore  venir23. 

Jean  et  Joseph  Smith  étaient  tous  deux  des  messagers.  Le  Seigneur, 
dans  la  précédente  dispensation,  envoya  un  messager  préparer  le  chemin 
pour  lui,  et  dans  notre  dispensation  il  était  tout  aussi  nécessaire  qu'un 
messager  fût  envoyé  préparer  le  chemin  pour  la  venue  du  Seigneur  et 
l'établissement  du  règne  de  la  paix.  Si  Joseph  Smith  n'était  pas  cet 
homme-là,  nous  devons  en  chercher  un  autre... 

Le  Seigneur  a  déclaré,  par  l'un  de  ses  prophètes,  qu'avant  son 
second  avènement  un  messager  serait  envoyé  préparer  le  chemin  et 
l'aplanir.  Vous  pouvez  appliquer  cela  à  Jean  si  vous  le  voulez,  et  c'est  vrai. 
Jean,  le  messager  qui  est  venu  préparer  le  chemin  devant  le  Seigneur 
dans  la  précédente  dispensation,  est  aussi  venu  dans  notre  dispensation 
comme  messager  auprès  de  Joseph  Smith  ;  c'est  donc  d'application,  si 
vous  désirez  l'appliquer  ainsi,  à  Jean  qui  est  venu  comme  messager  pré- 
parer le  chemin  devant  le  Seigneur. 

Mais  j'irai  plus  loin,  et  j'affirme  que  Joseph  Smith  était  le  messager 
que  le  Seigneur  a  envoyé  pour  préparer  le  chemin  devant  lui.  Il  est  venu 
et,  sous  la  direction  de  saints  messagers,  a  jeté  les  bases  du  royaume  de 
Dieu  et  de  ces  miracles  et  de  ces  merveilles,  afin  que  le  monde  soit  pré- 
paré pour  la  venue  du  Seigneur24. 


Détails  prouvant  la  véracité  de  la  mission  du  prophète 

Le  rétablissement  de  la  Prêtrise  d'Aaron.  J'ai  répondu  à  la  question 
de  savoir  pourquoi  le  Père  a  présenté  le  Fils  et  pourquoi  c'est  le  Fils  qui  a 
parlé  à  Joseph  Smith,  parce  que  toutes  les  révélations  depuis  le  jour  où 
Adam  a  été  chassé  du  jardin  d'Eden  sont  venues  par  Jésus-Christ25. 


23  D&A  110:1  —  16. 

24  Conf.  Rep.,  avril  1920,  pp.  105—108. 

25  Voir  le  sous-titre  «Première  vision  et  révélation»,  chapitre  2. 
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Pourquoi  Jean  a-t-il  conféré  la  prêtrise  à  Joseph  Smith  et  à  Oliver 
Cowdery  sur  les  rives  de  la  Susquehanna  ?  Parce  qu'il  n'y  avait  pas  sur  la 
terre  d'autorité  compétente  pour  la  donner.  Voilà  pourquoi. 

Supposons  maintenant  que  Joseph  Smith  ait  trouvé  un  autre 
homme,  Oliver  Cowdery,  disposé  à  être  de  connivence  avec  lui  pour 
séduire,  et  qu'ils  aient  pensé  —  sans  aucune  inspiration  —  que  ce  serait 
quelque  chose  de  sensationnel  à  dire,  qu'un  homme  ne  pouvait  pas  agir 
au  nom  de  Dieu  sans  l'autorité  de  Dieu,  et  qu'eux  se  présenteraient  au 
monde  prétendant  que  la  prêtrise  était  rétablie. 

Diraient-ils,  s'ils  étaient  des  imposteurs  :  Nous  sommes  allés  dans  les 
bois,  nous  avons  prié  et  Jean-Baptiste  est  venu  poser  les  mains  sur  notre 
tête  et  nous  a  commandé  ensuite  de  nous  baptiser  mutuellement? 
Auraient-ils  dit  cela  s'ils  avaient  été  des  imposteurs  ?  Je  ne  le  crois  pas  un 
seul  instant26. 

Ce  que  les  anges  font  pour  nous.  Je  vais  vous  dire  ce  qui  serait  arrivé 
s'ils  avaient  découvert  d'une  manière  ou  d'une  autre  ce  à  quoi  aucun 
autre  docteur  en  religion  à  aucune  époque  n  'avait  jamais  pensé,  qu'ils 
devaient  avoir  l'autorité  venant  des  cieux  —  alors  que  les  autres  simple- 
ment prenaient  sur  eux  l'autorité.  Ils  seraient  revenus  dire:  «Nous 
sommes  allés  prier  et  un  messager  est  venu»  —  ils  auraient  pu  l'appeler 
Jean  ou  il  auraient  pu  l'appeler  d'un  autre  nom  —  «il  a  posé  les  mains  sur 
notre  tête,  nous  a  donné  l'autorité  et  nous  a  baptisés».  Ils  seraient  pro- 
bablement revenus  dire  :  «Un  ange  est  venu,  a  dit  qu'il  était  Jean-Baptiste, 
et  il  nous  a  baptisés.  » 

Nous  saurions  maintenant,  si  tel  avait  été  le  cas,  que  Joseph  Smith 
était  un  imposteur,  parce  que  Jean  ne  les  baptiserait  pas.  Pourquoi  ?  Parce 
que  ce  serait  contraire  à  l'ordre  du  ciel.  //  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu 
que  les  cieux  s'ouvrent  et  que  des  messagers  viennent  faire  pour 
l'homme  quoi  que  ce  soit  qu'il  peut  faire  pour  lui-même. 

La  seule  raison  pour  laquelle  Jésus-Christ  est  devenu  le  Rédempteur 
du  monde  et  est  venu  ici  expier  les  transgressions  de  l'homme,  c'est  que 
nous  ne  pouvions  pas  nous  racheter  nous-mêmes.  Il  fallait  une  expiation 
infinie,  comme  le  dit  le  Livre  de  Mormon 21.  Il  est  venu  faire  ce  que  per- 
sonne d'autre  n'aurait  pu  faire. 


26  D&A  13  ;  Joseph  Smith  2:68—72. 

27  2  Néphi  9:7. 
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Vous  ne  pouvez  montrer  aucun  passage  d'Ecriture  où  un  messager 
est  venu  du  ciel  conférer  à  l'homme  quelque  chose  que  celui-ci  pouvait 
faire  par  lui-même,  mais  des  anges  sont  venus  dire  à  des  hommes  ce 
qu'ils  devaient  faire  et  ont  envoyé  des  hommes  le  faire.  S'ils  étaient  donc 
revenus  dire  que  Jean  les  avait  baptisés,  cela  aurait  été  fatal  pour  leur  his- 
toire. 

Les  directives  de  Jean-Baptiste  à  Joseph  et  à  Oliver.  Ils  sont  revenus 
et  ont  dit  :  «Lorsque  nous  nous  sommes  baptisés  mutuellement,  l'ange  a 
dit  :  «Joseph,  pose  les  mains  sur  Oliver  et  reconfirme  l'ordination  que  je 
t'ai  donnée,  et  toi,  Oliver,  mets  les  mains  sur  la  tête  de  Joseph  Smith  et 
reconfirme  l'ordination  que  je  t'ai  donnée»  —  ou  le  rétablissement  de  la 
prêtrise,  ce  qui  est  un  meilleur  terme.  Et  c'est  ce  qu'ils  ont  fait.  Pourquoi  ? 
Pour  cette  même  raison  que  je  vous  dis. 

Ce  n'était  pas  dans  l'ordre  des  choses  d'ordonner  des  hommes  et 
ensuite  de  les  baptiser.  Il  ne  nous  viendrait  jamais  à  l'idée  aujourd'hui  de 
faire  cela.  On  ne  prend  pas  un  homme  pour  lui  conférer  la  Prêtrise 
d'Aaron  et  ensuite  le  baptiser,  ou  l'envoyer  se  faire  baptiser.  Pourquoi  ? 
Parce  que  nous  avons  une  Eglise  organisée.  L'ange  a  donc  fait  ce  qui  était 
essentiel  —  la  seule  chose  qui  l'était  en  ce  qui  le  concernait  alors  —  et 
ensuite  il  leur  a  commandé  de  se  baptiser  mutuellement,  puis  il  leur  a 
commandé  de  s'imposer  mutuellement  les  mains  pour  resceller  ces 
bénédictions  dans  l'ordre  convenable.  C'est  un  petit  détail,  mais  suppo- 
sez que  Joseph  Smith  n'y  ait  pas  pensé.  Cela  aurait  été  fatal  —  fatal  pour 
sa  mission. 

Joseph  Smith  a  reçu  l'ordre  de  traduire  le  Livre  de  Mormon. 
Ensuite  quand  Moroni  est  venu  trouver  Joseph  Smith,  il  lui  a  dit  que  dans 
la  colline  de  Cumorah  il  y  avait  des  annales  de  l'ancien  peuple  du  pays,  et 
qu'il  allait  les  lui  remettre.  Il  a  commandé  à  Joseph  Smith  de  venir  le  voir 
quatre  fois,  à  un  certain  moment  de  septembre  chaque  année  pendant 
quatre  ans,  et  là  il  l'a  instruit.  Cela  a  été  une  école  pour  Joseph  Smith.  Puis 
il  a  remis  les  annales  à  Joseph  Smith  ainsi  que  l'ourim  et  le  toummim,  et 
lui  a  dit  de  la  traduire. 

Pourquoi  ne  l'a-t-il  pas  traduit  lui-même  ?  Moroni  pouvait  lire  ces 
écrits.  Il  était  l'auteur  de  certains  d'entre  eux.  Il  connaissait  bien  la 
langue.  Comme  il  lui  aurait  été  facile  de  dire  à  Joseph  Smith  :  «Voici  les 
annales.  Je  les  ai  scellées.  J'ai  écrit  deux  de  ces  livres.  Mon  père  en  a  écrit 
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d'autres.  Je  comprends  parfaitement  la  langue,  et  je  vais  écrire  cela  dans 
ta  langue  et  te  le  donner.  » 

Il  me  semble  que  c'est  cela  qu'un  imposteur  aurait  dit.  Si  Joseph 
Smith  avait  été  un  imposteur,  il  aurait  dit  :  «L'ange  m'a  révélé  ce  livre, 
mais  je  ne  savais  pas  le  lire  ;  c'est  pourquoi  l'ange,  qui  comprenait  la 
langue,  l'a  interprétée  et  je  l'ai  écrit  sous  sa  dictée.» 

S'il  avait  dit  cela,  c'aurait  été  fatal.  Au  lieu  de  cela,  il  a  dit  :  «L'ange 
m'a  remis  l'ourim  et  le  toummim  entre  les  mains  et  a  dit  :  «Ces  inter- 
prètes te  permettront  de  traduire  ces  annales.  Maintenant  va  et  fais-le.  » 
C'est  en  substance  ce  qu'il  dit.  On  s'est  moqué  de  lui  pour  cela,  et  les 
grands  de  la  terre,  les  savants  disent  que  c'est  impossible,  mais  c'était  la 
chose  logique  à  faire. 

Joseph  Smith  a  suivi  le  modèle  scripturaire.  Je  vais  maintenant  atti- 
rer votre  attention  sur  quelques-uns  des  exemples  que  nous  avons  dans 
les  Ecritures,  par  exemple,  le  cas  de  Pierre  et  de  Corneille.  Corneille  était 
un  homme  dévot.  Il  invoqua  le  Seigneur  et  un  ange  lui  apparut,  mais  il  ne 
dit  pas  :  «Corneille,  l'Evangile  a  été  rétabli,  et  puisque  tu  es  un  homme 
dévot  et  que  tu  crois,  je  vais  te  prendre  et  te  baptiser.  »  Il  ne  dit  pas  cela, 
mais  il  dit  à  Corneille  où  aller. 

Ensuite  un  messager  apparut  à  Pierre,  l'instruisit  et  le  dirigea,  de 
sorte  que  lorsque  Corneille  arriverait  il  saurait  pourquoi  il  venait,  et  Pierre 
ne  refuserait  pas  d'effectuer  les  ordonnances.  L'ange  ne  fit  que  ce  qui 
était  indispensable  :  c  'est  tout 28. 

Quand  le  Sauveur  apparut  à  Paul  et  l'arrêta  dans  sa  course  folle  à  la 
persécution  des  saints,  que  fit-il  ?  Il  l'envoya  à  la  ville  pour  y  trouver  un 
nommé  Ananias  qui  lui  dirait  ce  qu'il  devait  faire.  Ensuite  il  fit  savoir  à 
Ananias  où  Paul,  qui  avait  persécuté  les  saints,  se  trouvait.  Le  Sauveur  dit 
qu'il  avait  une  mission  pour  Paul  et  dit  à  Ananias  d'aller  le  trouver  en  tel 
endroit  et  de  lui  imposer  les  mains. 

Voilà  comment  le  Seigneur  procède.  Joseph  Smith  était  en  accord 
parfait  pendant  toute  sa  mission.  Cela  ne  rate  jamais  :  le  moindre  petit 
détail  cadre  harmonieusement,  parfaitement,  avec  le  plan  que  le  Sei- 
gneur a  institué,  et  cela  n  'a  jamais  raté  dans  aucun  cas 29. 


28  Actes  10:1—48. 

29  Church  News,  1er  avril  1939,  pp.  7—8  ;  Actes  9:1  —  18  ;  22:6—16. 
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Les  détails  de  la  visite  de  Moroni  prouvent  que  Joseph  Smith  était 
un  prophète.  La  nuit  du  21  septembre  1823,  lorsqu'il  apparut  à  Joseph 
Smith,  Moroni  dit  que  le  moment  était  proche  où  beaucoup  de  prophé- 
ties relatives  aux  derniers  temps  allaient  s'accomplir.  Cet  ange  cita  au 
jeune  Joseph  Smith  une  partie  du  troisième  et  tout  le  quatrième  chapitre 
de  Malachie,  en  introduisant  des  variantes  dans  le  texte  tel  que  nous  le 
trouvons  dans  la  Bible.  Il  cita  aussi  le  onzième  chapitre  d'Esaïe,  disant 
qu'il  était  sur  le  point  de  s'accomplir  ainsi  que  les  vingt-deuxième  et 
vingt-troisième  versets  du  troisième  chapitre  des  Actes  et  le  deuxième 
chapitre  de  Joël,  versets  28  jusqu'à  la  fin,  lesquels,  dit-il,  allaient  bientôt 
s'accomplir.  Il  dit  aussi  que  le  temps  de  la  plénitude  des  Gentils  allait 
bientôt  arriver  et  cita  beaucoup  d'autres  Ecritures  relatives  à  la  dispensa- 
tion  de  la  plénitude  des  temps30. 

Ce  qui  est  significatif  dans  cette  déclaration  venant  de  Joseph  Smith 
c'est  la  franchise  avec  laquelle  il  l'a  donnée  au  monde,  présentant  les 
chapitres  et  les  versets  dans  un  ordre  précis,  avec  la  déclaration  que  le 
moment  de  leur  accomplissement  est  proche. 

Comment  oserait-il  affirmer  pareille  chose,  si  ce  n  'était  qu  'un  acte 
de  l'imagination  ou  un  mensonge  présenté  pour  tromper?  Il  saurait 
que  si  cette  information  n'avait  pas  été  donnée  par  l'ange,  elle  se  révé- 
lerait certainement  fausse,  car  l'accomplissement  promis  des  bénédic- 
tions ne  se  produirait  pas. 

Joseph  Smith,  qui  n'était  alors  qu'un  enfant,  n'avait  pas  la  connais- 
sance des  temps  et  des  moments  pour  lui  permettre  de  faire  lui-même  de 
telles  prédictions.  En  fait,  les  savants  du  monde  ne  pouvaient  pas  faire  de 
telles  prédictions  à  l'époque,  car  eux  non  plus  n'avaient  pas  la  faculté  de 
discernement  et  ne  pouvaient  pas  lire  les  signes  des  temps.  Le  fait  que 
certaines  des  paroles  que  Moroni  adressa  à  Joseph  Smith  se  sont 
accomplies,  que  d'autres  sont  maintenant  en  cours  d'accomplissement, 
donne  du  crédit  au  fait  que  ce  jeune  homme  disait  la  vérité  et  qu'il  l'a 
reçue  d'un  messager  envoyé  de  la  présence  du  Seigneur31. 


30  Joseph  Smith  2:36—41. 

31  Church  News,  5  septembre  1931,  p.  2. 


190 


Sentiments  personnels  concernant  Joseph  Smith 

Prière  pour  les  enfants  du  prophète.  Toute  ma  vie  j'ai  prié  et  espéré 
que  le  Seigneur  toucherait  le  cœur  des  enfants  de  foseph  Smith,  le  pro- 
phète, et  les  amènerait  au  repentir.  Je  prie  toujours  pour  qu'il  le  fasse. 
Nul  ne  tendrait  plus  rapidement  que  moi  la  main  de  l'amitié  pour  les 
accueillir  dans  la  bergerie  de  la  vérité.  Mais  je  ne  peux  approuver  leur 
opposition  à  cette  grande  œuvre  que  le  Seigneur  a  établie  par  l'inter- 
médiaire de  Joseph  Smith,  le  prophète. 

Si  je  regrette  le  fait  qu'ils  se  tiennent  à  l'écart  et  s'opposent  à  la  plé- 
nitude de  l'Evangile  que  ce  prophète  a  rétablie,  je  prie  et  j'espère  cepen- 
dant que  le  moment  viendra  rapidement  où  certains  d'entre  eux  du 
moins,  verront  l'erreur  de  leurs  voies  et  viendront  humblement  deman- 
der la  faveur  de  Dieu  et  une  place  comme  membres  de  l'Eglise.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  se  repentir,  mais  persévèrent  dans  leur  opposition  à  la 
vérité,  puissent-ils  être  confondus  ;  puisse  ce  qu'ils  proposent  être  réduit 
à  néant  ;  puissent  toutes  leurs  œuvres  échouer  et  puissent-ils  être  démas- 
qués dans  toute  l'erreur  de  leurs  voies  devant  le  monde. 

Puisse  le  Seigneur  bénir  la  famille  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  la 
mener  au  repentir.  Puisse-t-il  bénir  les  descendants  de  Hyrum  Smith  afin 
qu'eux  aussi  marchent  dans  la  lumière  de  l'Evangile  éternel.  Puissent-ils 
ne  jamais  vaciller  ni  se  détourner  du  chemin  que  leur  père  a  suivi  et 
puissent-ils  honorer  et  défendre  son  bon  renom.  Je  prie  aussi  pour  tous 
ceux  qui  reçoivent  l'Evangile,  car  nous  sommes  tous  frères  et  sœurs. 
Puisse  le  Seigneur  guider  et  bénir  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité 32. 

Témoignage  concernant  Joseph  Smith,  foseph  Smith,  l'humble 
jeune  fermier,  fut  formé  et  instruit  comme  aucun  autre  prophète  sans 
doute  n  'a  jamais  été  instruit  et  formé,  par  des  instructeurs  divins 
envoyés  du  trône  et  de  la  présence  de  notre  Père  éternel^. 

J'ai  une  connaissance  parfaite  de  la  mission  divine  de  Joseph  Smith, 
le  prophète.  Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  dans  mon  esprit  que  le  Sei- 
gneur l'a  suscité,  lui  a  donné  des  révélations  et  des  commandements,  lui 
a  ouvert  les  deux  et  l'a  appelé  à  se  tenir  à  la  tête  de  notre  glorieuse  dis- 
pensation.  Je  suis  absolument  assuré  que  dans  sa  jeunesse,  quand  il  est 
allé  prier,  il  a  vu  la  présence  véritable,  s'est  tenu  en  la  présence  même  de 


32  Conf.  Rep.,  avril  1930,  p.  94. 

33  Conf.  Report,  avril  1951,  p.  58. 
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Dieu  le  Père  et  de  son  Fils  Jésus-Christ  ;  cela  ne  fait  aucun  doute  pour 
moi  ;  je  sais  que  c'est  vrai.  Je  sais  qu'il  a  reçu  plus  tard  les  visites  de 
Moroni,  la  Prêtrise  d'Aaron  des  mains  de  Jean-Baptiste,  la  Prêtrise  de  Mel- 
chisédek  des  mains  de  Pierre,  Jacques  et  Jean  et  que  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours  a  été  organisée  le  6  avril  1830  sur 
commandement  divin. 

Tous  peuvent  obtenir  un  témoignage  concernant  Joseph  Smith. 
Tout  cela  je  le  sais.  Le  Seigneur  me  l'a  révélé  et  j'ai  cette  connaissance 
depuis  le  jour  où  j'ai  été  baptisé.  Je  sais  que  le  pouvoir  du  Tout-Puissant 
guide  notre  peuple,  que  nous  sommes  tenus  par  alliance  de  garder  ses 
commandements,  de  marcher  dans  la  lumière  et  dans  la  vérité.  J'ai  la 
ferme  conviction  que  tous  les  membres  de  notre  Eglise  devraient  pouvoir 
rendre  témoignage  et  annoncer  avec  ferveur  que  c'est  vrai,  que  le  Livre 
de  Mormon  est  vrai,  que  le  destin  de  l'œuvre  de  ces  derniers  jours  est  vrai 
et  que,  selon  les  révélations,  elle  doit  s'accomplir  et  s'accomplira34. 

Et  tous  les  habitants  à  la  surface  de  la  terre  qui  ont  le  désir  de  le 
savoir  peuvent  le  savoir  par  eux-mêmes,  car  quiconque  s'humilie  et  se 
présente  au  Seigneur  dans  les  profondeurs  de  l'humilité  et  de  la  foi, 
l'esprit  contrit,  recevra  cette  connaissance  aussi  sûrement  qu'il  vit55. 


34  Era,  vol.  44,  p.  763. 

35  Conf.  Report,  octobre  1949,  p. 
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Chapitre  13 

La  loi  divine  des  témoins 


Nature  et  histoire  de  la  loi  des  témoins 

Des  témoins  envoyés  dans  toutes  les  dispensations.  Il  y  a  une  loi  clai- 
rement énoncée  dans  les  Ecritures  qui  gouverne  le  témoignage  et  la  dési- 
gnation de  témoins.  Cette  loi,  le  Seigneur  l'a  toujours  suivie  pour  accor- 
der de  nouvelles  révélations  au  peuple  \ 

Tout  au  long  des  siècles,  cette  loi  a  été  fixe  et  bien  déterminée.  Si 
nous  avions  des  annales  parfaites  de  toutes  les  époques,  nous  constate- 
rions que  chaque  fois  que  le  Seigneur  a  établi  une  dispensation,  il  y  a  eu 
plus  d'un  témoin  pour  témoigner  pour  lui.  Paul,  écrivant  aux  Corin- 
thiens, a  dit  :  «Toute  affaire  se  réglera  sur  la  déclaration  de  deux  ou  de 
trois  témoins2.» 

Si  vous  regardez  dans  votre  Bible,  vous  verrez  que  le  Seigneur  a 
donné  cette  loi  à  Israël  et  qu'elle  est  rapportée  dans  le  Deutéronome  : 
«Celui  qui  mérite  la  mort  sera  exécuté  sur  la  déposition  de  deux  ou  de 
trois  témoins  ;  il  ne  sera  pas  mis  à  mort  sur  la  déposition  d'un  seul 
témoin 3.  » 

Il  est  évident  que  la  procédure  qui  est  d'application  pour  le  procès 
d'une  personne  est  basée  sur  la  loi  générale,  qui  devait  être  appliquée 
non  seulement  dans  les  tribunaux  où  une  vie  était  en  jeu,  mais  dans 
toutes  les  entreprises  importantes.  Dans  un  de  ses  discours,  notre  Sei- 
gneur dit  :  «  Si  ton  frère  a  péché,  va  et  reprends-le  seul  à  seul.  S'il  t'écoute, 
tu  as  gagné  ton  frère.  Mais,  s'il  ne  t'écoute  pas,  prends  avec  toi  une  ou 
deux  (personnes),  afin  que  toute  l'affaire  se  règle  sur  la  parole  de  deux  ou 
trois  témoins4.» 

D'autres  témoins  ont  aidé  Noé.  On  pense  généralement  que  Dieu  a 
appelé  Noé,  lorsqu'il  a  décidé  de  purifier  la  terre  par  le  déluge,  et  qu'il  l'a 

1  Era,  vol.  30,  p.  950. 

2  2  Co  13:1. 

3  Dt  17:6;  19:15. 

4  Mt  18:15,16. 
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envoyé  seul  prêcher  à  ses  méchants  habitants.  On  dit  parfois,  sans  faits  à 
V appui,  que  Noé  a  prêché  pendant  cent  vingt  ans,  et  on  ne  dit  rien  de  la 
prédication  d'autres  témoins. 

Laissez-moi  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  Noé  n  'était pas  seul 
à  rendre  témoignage.  Il  est  rapporté  dans  la  Perle  de  Grand  Prix  que  : 
«Métuschélah,  le  fils  d'Enoch,  ne  fut  pas  pris,  afin  que  les  alliances  que  le 
Seigneur  avait  faites  avec  Enoch  fussent  accomplies  ;  car,  en  vérité,  il  avait 
fait  alliance  avec  Enoch  que  Noé  serait  du  fruit  de  ses  reins.  Métuschélah 
prophétisa  que  de  ses  reins  sortiraient  par  Noé  tous  les  royaumes  de  la 
terre,  et  il  s'en  glorifia5.» 

Or  Métuschélah,  grand-père  de  Noé,  était  un  juste  et  un  prophète.  Il 
savait  par  l'esprit  de  révélation  que  le  déluge  viendrait  du  temps  de  Noé. 
De  plus,  il  vécut  jusque  l'année  du  déluge  et  mourut  à  ce  moment-là.  Ne 
pensez-vous  pas  que  ce  juste  n  'a  pas  également  proclamé  le  repentir  au 
monde  pervers  et  ne  l'a  pas  averti  du  déluge  imminent?  En  outre 
Lémec,  père  de  Noé,  était  également  un  juste  et  il  a  vécu  jusqu'à  cinq  ans 
avant  le  déluge.  Il  est  raisonnable  de  penser  que  lui  aussi  a  prêché  au 
peuple,  au  même  titre  que  son  père  et  son  fils. 

Autres  témoins  du  temps  d'Abraham  et  de  Moïse.  Nous  ne  connais- 
sons pas  grand-chose  de  la  dispensation  d'Abraham.  Nous  l'appelons  la 
dispensation  d'Abraham,  mais  il  y  a  encore  Elias  qui  détenait  les  clefs  de 
cette  dispensation.  Melchisédek  vivait  du  temps  d'Abraham,  fut  celui  qui 
le  bénit  et  comprenait  indubitablement  l'alliance  que  le  Seigneur  avait 
contractée  avec  Abraham6... 

Lorsque  Moïse  fut  appelé  à  diriger  Israël,  ce  fut  un  autre  événement 
grand  et  important.  Moïse  dut  fuir  la  cour  d'Egypte.  Il  s'en  alla  parmi  les 
Madianites  et  devint  berger,  veillant  sur  les  troupeaux  de  Jéthro,  que  les 
Ecritures  appellent  parfois  Réouel.  Tandis  qu'il  était  ainsi  employé,  le  Sei- 
gneur apparut  à  Moïse  dans  le  buisson  ardent  et  l'appela  en  mission.  Mais 
le  Seigneur  ne  le  laissa  pas  seul  pour  témoigner  au  pharaon  d'Egypte. 
Que  fit-il  ?  Il  envoya  Aaron,  frère  de  Moïse,  pour  l'aider. 

Moïse  dit  au  Seigneur  :  «Je  ne  suis  pas  un  homme  qui  ait  la  parole 
facile,  et  ce  n'est  ni  d'hier,  ni  même  d'avant-hier,  ni  même  depuis  que  tu 


5  Moïse  8:2,3. 

6  D&A  84:14  ;  110:12  ;  Version  Inspirée,  Gn  14:37. 
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parles  à  ton  serviteur  ;  car  moi  j'ai  la  bouche  et  la  langue  pesantes 7.  »  Aussi 
le  Seigneur  nomma-t-il  Aaron  pour  être  son  porte-parole.  Pourquoi 
Aaron  attendit-il  quarante  ans  pour  aller  rejoindre  Moïse  et  apparaître 
juste  au  bon  moment  ?  Parce  que  c'était  le  Seigneur  qui  l'envoyait,  non 
seulement  pour  être  porte-parole,  mais  pour  rendre  témoignage  avec 
Moïse  de  ce  que  le  Seigneur  avait  parlé8. 

Le  Sauveur  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean  avec  lui  sur  la  montagne  au 
moment  de  la  transfiguration 9.  Pourquoi  ne  prit-il  pas  Pierre  seul  ?  Parce 
qu'il  voulait  plus  d'un  témoin.  Et  si  nous  avions  le  document  parfait,  je 
suis  certain  que  nous  constaterions  que,  tout  au  long  des  siècles,  chaque 
fois  que  le  Seigneur  a  introduit  une  dispensation,  il  n  'a  pas  laissé  à  un 
homme  unique  le  soin  de  témoigner  seul. 

Joseph  Smith  obéit  à  la  loi  des  témoins.  Joseph  Smith  était  seul 
quand  il  alla  dans  le  bois  prier  et  vit  le  Père  et  le  Fils.  Il  était  seul  lorsque 
Moroni  lui  apparut  dans  la  maison  de  son  père,  et  il  était  seul  quand  il 
rencontra  chaque  année  pendant  quatre  ans  l'ange  à  la  colline  de  Cumo- 
rah.  Il  en  était  ainsi  parce  qu'il  n'était  pas  nécessaire  en  ces  occasions 
qu'un  autre  témoin  fût  présent,  pas  plus  qu'il  n'était  nécessaire  que  deux 
témoins  assistassent  à  la  puissance  du  Seigneur  dans  le  buisson  ardent. 

Mais  supposons  qu'il  en  ait  été  ainsi  pendant  toute  la  mission  de 
Joseph  Smith  et  qu'il  ait  déclaré  :  «J'ai  reçu  les  plaques  du  Livre  de  Mor- 
mon et  je  les  ai  traduites  par  le  don  et  sous  l'emprise  de  Dieu,  mais  j'étais 
seul.  J'ai  écrit  la  traduction  quand  j'étais  seul.  Jean-Baptiste  est  venu 
auprès  de  moi  et  m'a  donné  la  Prêtrise  d'Aaron,  mais  j'étais  seul  ;  il  n'y 
avait  pas  d'autre  témoin.  Pierre,  Jacques  et  Jean  sont  également  venus 
vers  moi  et  m'ont  conféré  la  Prêtrise  de  Melchisédek,  mais  j'étais  seul.» 

Supposons  que  dans  chacun  des  cas  où  des  clefs  d'autorité  lui  ont 
été  conférées  il  ait  déclaré  que  c'était  une  visite  qui  lui  était  faite  à  lui  per- 
sonnellement, et  que  la  volonté  du  Seigneur  était  qu'il  fût  seul?  Alors 
nous  pourrions  à  juste  titre  rejeter  le  témoignage  de  Joseph  Smith,  car  il 
ne  serait  pas  vrai. 

Le  Christ  obéit  à  la  loi  des  témoins.  Je  voudrais  maintenant  vous 
reporter  de  nouveau  aux  Ecritures  :  «Moi  je  ne  peux  rien  faire  par  moi- 

7  Ex  4:10. 

8  Ex  3  et  4. 

9  Mt  17:1-13. 
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même  :  selon  ce  que  j'entends,  je  juge  ;  et  mon  jugement  est  juste,  parce 
que  je  ne  cherche  pas  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a 
envoyé.  Si  c'est  moi  qui  rends  témoignage  de  moi-même,  mon  témoi- 
gnage n'est  pas  vrai.  C'est  un  autre  qui  rend  témoignage  de  moi,  et  je  sais 
que  le  témoignage  qu'il  rend  de  moi  est  vrai.  Vous  avez  envoyé  (des  mes- 
sagers) vers  Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité10.» 

Ne  nous  méprenons  pas.  Lorsque  le  Christ  dit  :  «C'est  un  autre  qui 
rend  témoignage  de  moi»,  il  ne  parlait  pas  essentiellement  de  Jean,  bien 
que  Jean  ait  rendu  pareil  témoignage.  Il  parlait  d'un  autre  Témoin,  et  ce 
qu'il  dit  est  vrai  :  «Si  je  suis  seul  et  que  personne  ne  témoigne  pour  moi, 
vous  pouvez  rejeter  mon  témoignage  parce  qu'il  ne  serait  pas  vrai.» 
C'était  à  son  Père  qu'il  pensait  quand  il  dit  qu'il  y  avait  un  autre  Témoin. 

Le  Christ  accusé  d'enfreindre  la  loi  des  témoins.  Prenons  mainte- 
nant le  huitième  chapitre  de  Jean,  où  nous  avons  une  déclaration  de 
notre  Seigneur  tandis  qu'il  subissait  l'assaut  des  méchants  Pharisiens.  Je 
peux  m'imaginer  le  Sauveur  entouré  de  ce  groupe  de  gens  mauvais, 
essayant  de  leur  enseigner  la  vérité  et  de  les  amener  au  repentir,  et  eux 
passaient  leur  temps  à  se  moquer  de  lui  et  à  l'accabler  d'insinuations  mal- 
veillantes. Voilà  la  conversation  telle  que  Jean  nous  la  présente  : 

«Jésus  leur  parla  de  nouveau,  et  dit  :  Moi,  je  suis  la  lumière  du 
monde  ;  celui  qui  me  suit  ne  marchera  point  dans  les  ténèbres,  mais  il 
aura  la  lumière  de  la  vie.  Là-dessus,  les  Pharisiens  lui  dirent  :  Tu  rends 
témoignage  de  toi-même,  ton  témoignage  n'est  pas  vrai.  » 

Il  est  bien  évident  qu'ils  comprenaient  bien  la  loi,  et  c'est  comme 
s'ils  avaient  dit  :  «Tu  es  seul  ;  personne  ne  témoigne  pour  toi.  Tu  dis  que 
tu  es  la  lumière  du  monde,  mais  la  loi  exige  qu  'il y  ait  un  autre  témoin  si 
ce  que  tu  dis  est  vrai.  Ce  qui  suit  montre  bien  que  c'est  bien  ce  qu'ils 
avaient  à  l'esprit  : 

«Jésus  leur  répondit  :  Quoique  je  rende  témoignage  de  moi-même, 
mon  témoignage  est  vrai,  car  je  sais  d'où  je  suis  venu  et  où  je  vais  ;  mais 
vous,  vous  ne  savez  d'où  je  viens,  ni  où  je  vais.  Vous,  vous  jugez  selon  la 
chair  ;  moi,  je  ne  juge  personne.  Et  si  moi,  je  juge,  mon  jugement  est 
conforme  à  la  vérité,  car  je  ne  suis  pas  seul,  mais  avec  moi  il  y  a  le  Père  qui 
m'a  envoyé.  Dans  votre  loi  que  le  témoignage  de  deux  hommes  est  vrai.  » 


10  Jean  5:30-33. 
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Le  Père  rend  témoignage  du  Christ.  «Moi,  je  rends  témoignage  de 
moi-même,  et  le  Père  qui  m 'a  envoyé  rend  témoignage  de  moi.  Ils  lui 
dirent  donc  :  Où  est  ton  Père  ?  Jésus  répondit  :  Vous  ne  connaissez  ni  moi, 
ni  mon  Père.  Si  vous  me  connaissiez,  vous  connaîtriez  aussi  mon  Père  n.  » 

Je  voudrais  vous  poser  une  question  :  Jésus-Christ  étant  le  Fils 
unique  du  Père  et  ayant  été  envoyé  dans  ce  monde  pour  accomplir  la  plus 
grande  mission  qui  ait  jamais  été  accomplie  —  puisqu'il  était  le  Fils  de 
Dieu  —  qui  pouvait  logiquement  être  témoin  de  lui  si  ce  n  'est  son  Père  ? 

Jésus  n'a-t-il  pas  rempli  les  conditions  de  cette  loi  divine  ?  Il 
reconnut  la  loi,  et  dit  :  «Dans  votre  loi  il  est  écrit  que  le  témoignage  de 
deux  hommes  est  vrai.  »  Ensuite  il  déclara  qu'il  était  un  Homme  rendant 
témoignage  en  accomplissement  de  cette  loi,  et  son  Père  était  l'autre 
quoi  ?  L'autre  Homme,  qui  a  rendu  témoignage  de  cet  accomplissement. 

Comment  le  Christ  témoignait  de  lui-même.  Examinons  un  instant 
l'argumentation.  Comment  le  Christ  est-il  devenu  témoin  de  lui-même  ? 
Par  la  parole 12  ;  en  prêchant  l'Evangile,  parce  qu'il  enseignait  comme 
quelqu'un  qui  avait  l'autorité,  non  comme  les  scribes  ;  dans  la  grande 
œuvre  qu  'il  accomplit,  rendant  la  vue  aux  aveugles,  guérissant  les  mains 
sèches,  ressuscitant  les  morts  et  bénissant  et  servant  le  peuple  de  bien 
d'autres  manières.  De  cette  façon,  ses  paroles  et  son  œuvre  parlaient 
pour  lui. 

La  voix  du  Père  témoigne  du  Fils.  Je  vous  le  dis,  qui  d'autre  que  son 
Père  pouvait  témoigner  pour  lui  ?  Trouvons-nous  des  passages  dans  les 
Ecritures  où  le  Père  a  témoigné  pour  lui  ?  Prenez,  par  exemple,  le  bap- 
tême de  Jésus,  lorsque  le  Saint-Esprit  descendit  et  que  le  Père  parla  des 
deux13.  N'était-ce  pas  un  témoignage? 

Une  autre  fois,  lorsque  Jésus  priait  son  Père  devant  un  groupe  de 
personnes,  le  Père  lui  parla  du  haut  des  deux,  répondant  à  sa  prière, 
disant  :  «Je  l'ai  glorifié  [le  nom  de  Jésus]  et  je  le  glorifierai  de  nouveau 14.  » 
Certaines  personnes  présentes  dirent  qu'il  tonnait,  d'autres  dirent  que 
c'était  un  ange  qui  parlait,  mais  c'était  son  Père. 

Lors  de  la  transfiguration  sur  la  montagne,  le  Sauveur  était  avec 

11  Jean  8:12—19. 

12  Jean  10:7-36. 

13  Mt  3:13— 17;  Marc  1:9—11  ;  Luc  3:21,22. 

14  Jean  12:28. 
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Pierre,  Jacques  et  Jean,  ainsi  que  Moïse  et  Elie,  et  de  nouveau  la  voix  du 
Père  se  fit  entendre,  disant  :  «Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection  :  Ecoutez-le 15  !  » 

Le  système  du  Seigneur  pour  utiliser  les  témoins.  Il  y  a  d'autres  pas- 
sages dans  les  Ecritures,  mais  cela  suffit 16.  Bien  entendu  le  Père  ne  témoi- 
gnait pas  à  tous  les  Juifs.  Ce  n'est  pas  comme  cela  qu'il  procède.  Vous 
savez  que  si  le  Seigneur  le  voulait,  il  pourrait  prêcher  cet  Evangile  en  le 
proclamant  du  haut  des  cieux.  Il  pourrait  commander  à  ses  anges  de  son- 
ner de  la  trompette  et  proclamer  le  message  de  sa  venue  aux  oreilles  du 
monde  entier.  Ne  serait-ce  pas  une  manière  beaucoup  plus  facile  de  pré- 
senter le  message  de  vérité  devant  le  monde  que  le  système  coûteux  qui 
consiste  à  envoyer  à  grands  frais  des  messagers  revêtus  d'autorité  pour 
travailler  péniblement  et  essayer  d'instruire  le  monde  ? 

Mais  les  voies  du  Seigneur  ne  sont  pas  celles  de  l'homme.  Il  agit  par 
ses  témoins  et,  pour  établir  son  œuvre  à  chaque  époque,  il  utilise  un 
petit  nombre  et  non  un  grand  nombre.  Jamais,  depuis  le  commence- 
ment, le  Seigneur  ne  s'est  proclamé  au  monde  incroyant,  mais  il  a 
envoyé  ses  messagers  prêcher  l'Evangile  au  monde. 

Comme  il  lui  aurait  été  facile  d'envoyer  un  ange  à  Ninive  proclamer 
le  repentir  plutôt  que  de  le  demander  à  Jonas  qui  était  peu  disposé  à  por- 
ter ce  message.  Et  que  de  difficultés  pour  Jonas  !  C'était  un  lourd  fardeau 
pour  lui  et  il  hésita,  mais  finalement  partit  avec  son  message.  Le  Seigneur 
n'aurait-il  pas  pu  le  faire  d'une  façon  beaucoup  plus  facile  ? 

Nous  lisons  cela  à  propos  de  la  parution  du  Livre  de  Mormon  en  ces 
derniers  jours.  Par  l'intermédiaire  de  Néphi,  le  Seigneur  nous  donne 
comme  suit  certains  détails  de  son  plan  :  «Et  nul  autre  ne  l'examinera 
[c'est-à-dire  le  document  néphite] ,  si  ce  n'est  un  petit  nombre,  selon  la 
volonté  de  Dieu,  pour  rendre  témoignage  de  sa  parole  aux  enfants  des 
hommes  ;  car  le  Seigneur  Dieu  a  dit  que  les  paroles  des  fidèles  parle- 
raient comme  si  elles  provenaient  des  morts.  Et  le  Seigneur  Dieu  se  met- 
tra en  devoir  de  faire  paraître  les  paroles  du  livre  ;  et  il  établira  sa  parole 
par  la  bouche  d'autant  de  témoins  qu  'il  lui  semblera  bon  ;  et  malheur  à 
celui  qui  rejette  la  parole  de  Dieu ll  !» 


15  Mt  17:5. 

16  3  Néphi  11:7;  Joseph  Smith  2:17. 

17  2  Néphi  27:13,14. 
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Pas  de  ministère  personnel  du  Christ  auprès  des  incroyants.  C'est 
comme  cela  que  le  Seigneur  a  toujours  agi.  Lorsque  le  Sauveur  ressuscita 
d'entre  les  morts,  comme  il  lui  aurait  été  facile  d'aller  trouver  Pilate  et  de 
dire  :  «Me  voici.  Tu  m'as  condamné  à  mort.  J'ai  dit  que  je  me  lèverais  le 
troisième  jour.  Me  voici.  »  Mais  Pilate  ne  le  vit  pas  après  la  résurrection. 

Comme  il  lui  aurait  été  facile  d'aller  trouver  les  membres  du  san- 
hédrin, ces  chefs  des  Juifs  qui  avaient  crié  contre  lui  et  qui  étaient  respon- 
sables de  sa  mort,  et  dire  :  «Me  voici.  Vous  avez  fait  sceller  le  tombeau, 
mais  je  vous  ai  dit  que  je  me  lèverais  le  troisième  jour  ;  maintenant  croi- 
rez-vous  ?»  Mais  il  n'apparut  pas  à  un  seul  d'entre  eux. 

Il  apparut  à  Pierre  et  aux  apôtres,  à  Marie  au  tombeau  et  à  beaucoup 
d'autres,  mais  jamais  à  ceux  qui  l'avaient  persécuté  et  mis  à  mort.  Les 
Romains  ne  le  virent  pas  ;  les  Juifs  incrédules  ne  le  virent  pas  ;  et  il 
envoya  ses  témoins  choisis  dans  le  monde  entier  proclamer  le  message 
de  sa  gloire  ressuscitée.  Il  est  vrai  qu'exceptionnellement  il  apparut  à 
Paul,  mais  la  raison  en  est  claire  dans  les  Ecritures. 

Après  que  Pierre  et  Jean  eussent  guéri  l'estropié  par  la  puissance  de 
Dieu,  ces  deux  apôtres  furent  convoqués  devant  les  dirigeants  des  Juifs  et 
reçurent  le  commandement  de  cesser  de  prêcher  que  Jésus  était  le  Fils 
de  Dieu,  mais  Pierre  dit  que  c'était  une  chose  qu'il  ne  pouvait  ni  ne  vou- 
lait faire,  car  ils  étaient  ses  témoins.  «Est-il  juste,  devant  Dieu,  de  vous 
obéir  plutôt  qu'à  Dieu  »,  dit  Pierre.  «  Car  nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  par- 
ler de  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu 18.  » 

Nous  voyons  donc  que  c'est  comme  cela  que  le  Seigneur  agit,  par  les 
témoins  qu'il  s'est  choisis. 

Joseph  Smith  et  la  loi  des  témoins 

Les  clefs  de  la  prêtrise  toujours  données  à  deux  témoins.  Chaque 
fois  que  les  deux  se  sont  ouverts  et  que  les  clefs  ont  dû  être  rétablies 
qu'est-ce  qui  s'est  passé?  Nous  avons  eu  deux  témoins.  Joseph  Smith 
n'était  pas  seul.  Il  était  seul  lors  de  la  première  vision,  seul  quand  Moroni 
lui  apporta  le  message,  seul  quand  il  reçut  les  plaques  ;  mais  après  cela  il 
ne  fut  pas  seul.  Le  Seigneur  appela  d'autres  témoins.  La  grand-mère 
Smith,  dans  son  histoire,  dit  que  le  prophète  rentra  en  pleurant  de  joie 


18  Actes  4:19,20. 
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lorsque  les  témoins  eurent  vu  les  plaques  sous  la  direction  d'un  ange  de 
Dieu,  parce  que,  dit-il  :  «  Le  fardeau  a  été  levé  et  je  ne  suis  plus  seul.  » 

Chaque  fois  que  des  clefs  ont  été  rendues,  deux  hommes  les  ont 
reçues.  Pourquoi  ?  Parce  qu  'il  fallait  selon  la  loi  divine  des  témoins  que 
Joseph  Smith  eût  un  compagnon  détenant  ces  clefs;  sinon  cela  ne  se 
serait  pas  produit.  Ainsi,  comme  le  dit  Oliver  Cowdery,  lorsque  Jean- 
Baptiste  vint,  Joseph  Smith  et  lui  reçurent  la  Prêtrise  d'Aaron  de  ses 
mains  ;  et  lorsque  Pierre,  Jacques  et  Jean  vinrent,  il  était  avec  Joseph 
Smith. 

Ce  furent  Oliver  Cowdery  et  Joseph  Smith  qui,  le  3  avril  1836, 
reçurent  les  clefs  au  temple  de  Kirtland  lorsque  le  Christ  apparut,  que 
Moïse  apparut,  qu'Elias  apparut,  qu'Elie  apparut.  Et  chaque  fois  que  les 
clefs  d'une  dispensation  étaient  conférées,  c'était  à  Joseph  Smith  et  à  Oli- 
ver Cowdery,  et  non  à  Joseph  Smith  seul.  Pourquoi?  Tout  simplement  à 
cause  de  ce  que  le  Sauveur  a  dit  :  «  Si  c'est  moi  qui  rends  témoignage  de 
moi-même,  mon  témoignage  n'est  pas  vrai19.» 

Si  Joseph  Smith  avait  dit  :  «Je  témoigne,  et  je  témoigne  seul»,  son 
témoignage  n  'aurait  pas  été  vrai.  Il  fallait  qu  'il  y  en  eût  deux  pour  que 
le  témoignage  fût  valide. 

Oliver  Cowdery  était  vice-président  de  l'Eglise.  Je  voudrais  attirer 
votre  attention  là-dessus.  En  1836,  au  temple  de  Kirtland,  lorsque  Joseph 
Smith  et  Oliver  Cowdery  étaient  derrière  la  chaire  et  reçurent  les  clefs  des 
messagers  célestes,  il  y  avait  une  Première  Présidence  de  l'Eglise  et  le  pro- 
phète avait  des  conseillers,  Sidney  Rigdon  et  Frederick  G.  Williams.  Mais 
Sidney  Rigdon  et  Frederick  G.  Williams  n'allèrent  pas  derrière  le  voile,  ou 
tenture,  quand  il  fut  tiré  ;  on  ne  leur  demanda  pas  de  s'agenouiller  là  der- 
rière la  chaire.  Ce  furent  Joseph  Smith  et  Oliver  Cowdery.  Pourquoi  ? 
Parce  que  c'était  la  place  d'Oliver  Cowdery. 

Je  vais  maintenant  attirer  votre  attention  sur  quelque  chose  qu'à 
mon  grand  regret  on  ne  connaît  pas  généralement.  Oliver  Cowdery  avait 
été  appelé  à  être  quoi?  Le  «deuxième  ancien»  de  l'Eglise,  le  «deuxième 
président»  de  l'Eglise.  Nous  ne  l'incluons  pas  dans  notre  liste  de  pré- 
sidents de  l'Eglise,  nous  n'incluons  pas  Oliver  Cowdery,  mais  il  était  vice- 
président.  La  situation  d'Oliver  Cowdery  au  commencement  était  celle 
de  «  deuxième  ancien  »  de  l'Eglise,  détenant  les  clefs  conjointement  avec 

19  Jean  5:31. 
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Joseph  Smith,  le  prophète.  Il  précédait  en  autorité  les  conseillers  dans  la 
Première  Présidence,  venant  directement  après  Joseph  Smith,  le  pro- 
phète. Le  5  décembre  1834,  Oliver  Cowdery  fut  ordonné  par  Joseph 
Smith,  sur  commandement  du  Seigneur,  vice-président  de  la  haute  prê- 
trise, pour  détenir  les  clefs  de  la  présidence  conjointement  avec  le  pro- 
phète dans  le  ministère.  Je  vais  vous  lire  ce  passage. 

Nature  de  l'office  de  vice-président  de  l'Eglise.  «L'office  de  vice- 
président  est  d'aider  à  présider  toute  l'Eglise  et  d'officier  en  l'absence 
du  président,  selon  son  rang  et  sa  nomination,  à  savoir  :  le  président  Cow- 
dery d'abord,  le  président  Rigdon  ensuite  et  le  président  Williams  en  troi- 
sième lieu,  tels  qu'ils  ont  été  respectivement  appelés.  La  fonction  de 
cette  prêtrise  est  d'agir  comme  porte-parole,  prenant  Aaron  comme 
exemple.  La  vertu  de  la  prêtrise  précitée  est  de  détenir  les  clefs  du 
royaume  des  deux  ou  de  l'Eglise  militante.  »  Cela  est  tiré  de  l'histoire  de 
l'Eglise. 

Ainsi  Oliver  Cowdery,  en  vertu  de  cette  fonction  comme  «  deuxième 
président»  précédait  les  conseillers  dans  la  présidence,  et  c'était  naturel. 
Pourquoi  pas  ?  //  avait  la  même  autorité,  avait  reçu  les  mêmes  clefs  que 
foseph  Smith,  le  prophète,  chaque  fois  que  les  deux  s'étaient  ouverts,  et 
il  était  vice-président  de  l'Eglise  et  deuxième  témoin  de  la  dispensation 
de  la  plénitude  des  temps,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  les  dispensa- 
tions,  car  il  fallait  qu'il  y  eût  deux  présidents,  deux  témoins  pour  se  tenir 
à  la  tête  de  notre  dispensation 20. 

Le  prophète  ordonne  Oliver  Cowdery  vice-président.  Conformé- 
ment à  cette  loi,  le  Seigneur  appela  Oliver  Cowdery,  deuxième  témoin,  à 
être  à  la  tête  de  notre  dispensation  pour  aider  le  prophète  à  détenir  les 
clefs.  Les  livres  nous  apprennent  que  chaque  fois  que  le  prophète  rece- 
vait une  autorité  et  les  clefs  de  la  prêtrise  des  cieux,  Oliver  Cowdery  parti- 
cipait avec  le  prophète  à  la  réception  de  ces  pouvoirs  Si,  dans  de  telles 
conditions,  Oliver  Cowdery  était  resté  fidèle  et  avait  survécu  au  pro- 
phète, il  lui  aurait  succédé  comme  président  de  l'Eglise  en  vertu  de  son 
appel  divin. 

Cette  bénédiction,  le  prophète  la  confirma  aussi  le  5  décembre  1834 
sur  la  tête  d'Oliver  Cowdery  en  ces  termes  :  «Je  posai  les  mains  sur  Oliver 
Cowdery  et  l'ordonnai  vice-président,  en  disant:  «Au  nom  de  Jésus- 


20  Church  News,  8  avril  1939,  pp.  1—4,  6,8. 
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Christ,  qui  fut  crucifié  pour  les  péchés  du  monde,  je  pose  les  mains  sur 
toi  et  t'ordonne  vice-président  de  la  haute  et  sainte  prêtrise  dans  l'Eglise 
des  Saints  des  Derniers  Jours21.» 

D'autres  témoins  partagèrent  le  fardeau  du  prophète.  Les  affirma- 
tions de  Joseph  Smith  sont  plus  grandes  que  celle  d'autres  instructeurs 
de  religion  de  notre  époque.  Il  déclara  qu'il  avait  été  en  présence  de 
Jésus-Christ  et  de  saints  anges  qui  l'avaient  instruit  et  lui  avaient  donné 
l'autorité  d'organiser  l'Eglise.  Cette  autorité  fut  donnée  son  seulement  à 
lui,  mais  également  à  d'autres.  En  plus  de  Joseph  Smith,  Oliver  Cowdery, 
David  Whitmer,  Martin  Harris,  Sidney  Rigdon  et  d'autres  témoignèrent 
qu'ils  avaient  contemplé  la  présence  d'anges  et  avaient  été  instruits  par 
eux. 

Des  messagers  célestes  leur  transmirent  les  enseignements  du  réta- 
blissement. En  cela,  Joseph  Smith  ne  fut  pas  seul. 

Impossibilité  d'une  collusion  entre  de  nombreux  témoins.  S'il  y 
avait  eu  collusion  entre  ces  hommes  pour  exercer  une  tromperie  et  orga- 
niser une  Eglise  basée  sur  une  imposture,  ces  hommes  ne  seraient  jamais 
restés  ensemble,  et  l'un  ou  plusieurs  d'entre  eux  auraient  démasqué  les 
autres  et  révélé  le  secret  de  la  collusion.  Cela  aurait  certainement  été  le 
cas,  car  Oliver  Cowdery,  Martin  Harris  et  David  Whitmer  abandonnèrent 
tous  Joseph  Smith  de  son  vivant. 

Pendant  un  certain  temps  ils  manifestèrent  un  esprit  d'opposition 
sinon  de  rancune  à  son  égard.  Cependant  ces  trois  hommes  restèrent 
fidèles  à  leur  témoignage  jusqu'au  jour  de  leur  mort.  David  Whitmer  ne 
retourna  jamais  à  l'Eglise  mais  fut  fidèle  à  son  témoignage,  disant  qu'il 
s'était  trouvé  en  la  présence  d'un  ange.  Oliver  Cowdery  et  Martin  Harris, 
après  la  mort  de  Joseph  Smith,  revinrent  tous  deux  à  l'Eglise  à  son  heure 
la  plus  sombre  et  moururent  dans  la  foi.  Tout  cela  prouve  qu'il  n'y  avait 
pas  d'imposture  et  que  ces  hommes  dès  le  début  avaient  dit  la  vérité22. 

Les  chercheurs  de  signes  de  toutes  les  époques  rejettent  les  témoins 
du  Seigneur.  Nous  voyons  donc  que  les  méthodes  adoptées  par  Joseph 
Smith  —  et  ce  par  révélation  —  pour  faire  paraître  le  Livre  de  Mormon  et 
organiser  l'Eglise,  sont  en  accord  parfait  avec  l'œuvre  du  Seigneur  dans 
toutes  les  autres  générations. 


21  Era,  vol.  45,  p.  737;  D.H.C.,  vol.  2,  p.  176. 

22  Millennial  Star,  vol.  96,  pp.  34—35. 
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Nous  pouvons  facilement  imaginer  un  scribe,  docteur  de  la  loi  ou 
Pharisien  éminent  disant  à  Pierre  et  aux  apôtres  quand  ils  déclarèrent 
qu'ils  étaient  témoins  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ  :  «Si  ce  que  vous 
dites  est  vrai,  pourquoi  Jésus  ne  s'est-il  pas  montré  à  nous  et  au  monde  ? 
Comme  ce  serait  merveilleux  pour  convaincre  les  gens  de  votre  histoire  si 
seulement  vous  pouviez  le  montrer  aux  gens  pour  qu'ils  sachent  qu'il  est 
ressuscité  des  morts  !  » 

En  fait  les  paroles  méprisantes  que  les  principaux  sacrificateurs  et 
les  scribes  adressèrent  au  Sauveur  quand  il  était  sur  la  croix  furent  :  «  Il  a 
sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-même  !  Il  est  roi  d'Israël,  qu'il 
descende  de  la  croix  ;  et  nous  croirons  en  lui.  Il  s'est  confié  en  Dieu  ;  que 
Dieu  le  délivre  maintenant,  s'il  l'aime.  Car  il  a  dit  :  Je  suis  Fils  de  Dieu 23.  » 

Ils  savaient  qu  'il  en  avait  sauvé  d'autres.  Ils  avaient  été  témoins  de 
ce  qu'il  avait  ressuscité  les  morts,  guéri  les  malades  et  était  un  bienfaiteur 
pour  les  affligés,  mais  ils  désiraient  un  grand  signe,  et  comme  elles  sont 
vraies  les  paroles  du  Seigneur  :  «  Une  génération  méchante  et  adultère 
recherche  un  signe 24.  » 

Les  hommes  condamnés  pour  avoir  rejeté  les  témoins  du  Seigneur. 
Notre  Sauveur,  après  sa  résurrection,  n'apparut  pas  aux  Juifs  incrédules, 
ni  à  Hérode,  ni  à  Pilate  ;  il  ne  se  présenta  pas  triomphalement  devant  le 
sanhédrin  pour  le  convaincre  qu'il  était  ressuscité.  Ce  n'est  qu'à  ses  dis- 
ciples qu'il  apparut,  et  ensuite  il  les  envoya  dans  le  monde  entier  comme 
témoins  pour  proclamer  à  toutes  les  nations  qu'il  était  véritablement  la 
Résurrection  et  la  Vie. 

Il  dit  aux  apôtres  :  «Mais  vous  recevrez  une  puissance,  celle  du  Saint- 
Esprit  survenant  sur  vous,  et  vous  serez  mes  témoins  à  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée,  dans  la  Samarie  et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre25.»  Il 
leur  dit  encore  quand  il  leur  apparut  dans  son  corps  glorifié  :  «Ainsi  il  est 
écrit  que  le  Christ  souffrirait,  qu'il  ressusciterait  d'entre  les  morts  le  troi- 
sième jour...  vous  en  êtes  témoins26.  » 

N'est-il  pas  clair  que  quand  Pierre  et  les  autres  disciples  s'en 
allèrent  comme  cela  leur  avait  été  commandé,  comme  témoins  ayant 
la  connaissance  parfaite  que  Jésus-Christ  était  ressuscité  des  morts  et 

23  Mt  12:39. 

24  Mt  2:39. 

25  Actes  1:8. 

26  Luc  24:46,48. 
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était  véritablement  le  Fils  de  Dieu,  que  ceux  qui  entendirent  leur  témoi- 
gnage et  le  rejetèrent  étaient  sous  la  condamnation  ?  De  plus  ne  suffi- 
sait-il pas  à  ces  disciples  de  témoigner  au  monde  de  cette  vérité,  pour  lais- 
ser sans  excuse  ceux  qui  ne  voulaient  pas  croire,  sans  que  le  Seigneur  ne 
donnât  des  manifestations  directes  ou  n'apparût  personnellement  à  cha- 
cun sur  la  terre  ? 

Notre  responsabilité  d'accepter  les  témoins  des  derniers  jours.  La 
façon  de  faire  de  Joseph  Smith  est  en  accord  parfait  avec  la  manière  de 
notre  Sauveur.  En  vérité,  c'est  la  seule  méthode  logique  que  l'on  pouvait 
utiliser.  Nous  sommes  censés  dans  cette  vie  être  mus  par  la  foi  et  non  à 
vue,  et  cependant  le  Seigneur  envoie  parmi  nous  des  témoins  qui  ont  vu 
et  entendu  et  qui  peuvent  parler  avec  une  connaissance  directe  pour 
nous  encourager  à  chercher  et  à  trouver  la  vérité,  comme  le  dit  Paul  : 
«  afin  qu'ils  cherchent  Dieu  pour  le  trouver  si  possible,  en  tâtonnant.  Or  il 
n'est  pas  loin  de  chacun  de  nous27.» 

Tous  les  hommes  ont  le  devoir  d'écouter  le  message  des  témoins 
divinement  désignés  et  de  mettre  leurs  paroles  à  l'épreuve  en  obéissant  à 
la  volonté  de  Dieu  qui  sera  le  moyen  de  nous  convaincre  de  la  vérité  par 
la  direction  de  l'Esprit  du  Seigneur. 

Et  cependant  combien  ont  accepté  l'histoire  racontée  par  Pierre, 
Jacques  et  Jean  pendant  qu'ils  vivaient  et  témoignaient?  Combien  ont 
accepté  le  témoignage  de  Joseph  Smith,  d'Oliver  Cowdery  et  de  David 
Whitmer,  de  Martin  Harris  et  d'autres  qui  ont  témoigné  dans  notre  géné- 
ration ? 

Le  monde  actuel,  comme  le  monde  du  temps  du  ministère  du  Sei- 
gneur, a  devant  lui  Moïse  et  les  prophètes,  et  s'ils  ne  veulent  pas  les  écou- 
ter, «  ils  ne  se  laisseront  pas  persuader,  même  si  quelqu  'un  ressuscitait 
d'entre  les  morts»2*. 


Joseph  et  Hyrum  :  témoins  conjoints 

Joseph  et  Hyrum  détiennent  les  clefs  de  la  dispensation.  Mon 
grand-père,  le  patriarche  Hyrum  Smith,  fut  appelé  à  détenir  les  clefs  de 
notre  dispensation  conjointement  avec  le  prophète  Joseph,  son  frère 


27  Actes  17:27. 

28  Era,  vol.  30,  pp.  953—954  ;  Luc  16:31  ;  D&A  5:5-10. 
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cadet.  Le  Seigneur  a  dit  que  toute  affaire  se  réglera  sur  le  témoignage  de 
deux  témoins...  Joseph  Smith  n'aurait  pas  pu  rester  seul,  sinon  son  œuvre 
aurait  échoué,  tout  comme  l'œuvre  du  Sauveur  nécessitait  la  confirma- 
tion d'un  autre  témoin,  et  qui  pouvait  témoigner  pour  le  Christ  si  ce  n'est 
son  Père  ?  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  a  appelé  un  autre  homme  pour  se 
tenir  aux  côtés  de  Joseph  Smith  et  détenir  les  clefs  du  salut  dans  notre 
dispensation  comme  témoin  avec  lui. 

Le  prophète  Joseph  était  seul  dans  sa  Première  Vision.  Il  était  seul 
quand  l'ange  Moroni  vint  pour  la  première  fois  et  lui  révéla  le  Livre  de 
Mormon,  mais  chaque  fois  que  des  clefs  durent  être  rétablies,  lorsque  le 
Seigneur  avait  des  lumières  et  des  informations  à  révéler  dans  les- 
quelles la  prêtrise  devait  jouer  un  rôle,  foseph  Smith  et  un  autre  témoin 
reçurent  les  bénédictions. 

Les  clefs  d 'abord  données  à  foseph  et  à  Oliver.  C  'est  Oliver  Cowdery 
qui  a  été  désigné  pour  se  tenir  aux  côtés  de  Joseph  Smith  pour  détenir  les 
clefs  de  notre  dispensation.  C'est  Oliver  Cowdery  qui,  avec  Joseph  Smith, 
a  reçu  la  Prêtrise  d'Aaron  des  mains  de  Jean-Baptiste.  C'est  Oliver  Cow- 
dery qui  a  reçu  l'autorité  de  la  Prêtrise  de  Melchisédek  avec  Joseph  Smith 
de  Pierre,  Jacques  et  Jean.  C'est  Oliver  Cowdery  qui  s'est  agenouillé  avec 
le  prophète  Joseph  en  1836  dans  le  temple  de  Kirtland  lorsque  Moïse, 
Elias  et  Elie  sont  venus  avec  les  clefs  de  leur  dispensation. 

Je  suis  convaincu  que  si  nous  avions  l'histoire  complète,  nous  ver- 
rions qu'Oliver  Cowdery  a  été  associé  à  Joseph  Smith,  le  prophète, 
lorsque  les  clefs  de  toutes  les  autres  dispensations  ont  été  révélées  et 
rétablies  dans  notre  dispensation.  De  cette  manière,  Oliver  Cowdery  a 
été  nommé  et  ordonné  pour  être  avec  foseph  Smith,  le  prophète,  comme 
associé  et  témoin,  détenant  toute  l'autorité  et  toutes  les  clefs  de  notre 
dispensation,  la  plus  glorieuse  de  toutes  —  la  dispensation  de  la  pléni- 
tude des  temps. 

Oliver  Cowdery  déchu  de  sa  haute  position.  Malheureusement  — 
du  moins  malheureusement  pour  Oliver  Cowdery  qui  avait  été  appelé  à 
cette  position  merveilleuse  et  lourde  de  responsabilités,  associé  à  Joseph 
Smith  pour  détenir  toute  l'autorité  et  la  présidence  de  notre  dispensation 
—  Oliver,  dans  un  esprit  de  rébellion  et  de  ténèbres,  s'est  écarté.  Il  a 
perdu  sa  qualité  de  membre  de  l'Eglise,  la  prêtrise  lui  a  été  enlevée,  et 
pendant  un  certain  temps,  il  a  été  excommunié  de  l'Eglise.  Heureuse- 
ment il  a  fini  par  surmonter  cet  esprit  de  ténèbres,  mais  il  n'a  plus  jamais 
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eu  la  bénédiction  de  recevoir  les  clefs  du  pouvoir  et  de  l'autorité  qui  lui 
avaient  jadis  été  conférées. 

Hyrum  Smith  reçoit  les  bénédictions  d'Oliver  Cowdery.  Pour  que  le 
témoignage  des  témoins  continue  et  soit  rendu  complet,  le  Seigneur  en 
choisit  un  autre  pour  prendre  la  place  d'Oliver  Cowdery,  et  cet  autre 
témoin  fut  Hyrum  Smith,  le  patriarche.  Par  une  révélation  donnée  par 
l'intermédiaire  de  Joseph  Smith,  Hyrum  fut  appelé  et  ordonné  à  la  prê- 
trise et  au  poste  jadis  détenu  par  Oliver  Cowdery.  Hyrum  Smith  reçut 
une  double  part .-  non  seulement  il  fut  appelé  à  devenir  le  patriarche  de 
l'Eglise,  ce  qui  était  son  droit  de  naissance,  mais  en  même  temps  le  Sei- 
gneur lui  dit  : 

«Et  je  le  nomme  dorénavant  prophète,  voyant  et  révélateur  de  mon 
Eglise,  aussi  bien  que  mon  serviteur  Joseph,  afin  qu'il  agisse  également 
de  concert  avec  mon  serviteur  Joseph,  afin  qu'il  reçoive  des  conseils  de 
mon  serviteur  Joseph,  qui  lui  montrera  les  clefs  par  lesquelles  il  pourra 
demander  et  recevoir  et  être  couronné  des  mêmes  bénédiction,  gloire, 
honneur,  prêtrise  et  dons  de  la  prêtrise  qui  furent  autrefois  placés  sur 
celui  qui  était  mon  serviteur  Oliver  Cowdery.  Afin  que  mon  serviteur 
Hyrum  rende  témoignage  de  ce  que  je  lui  montrerai,  afin  que  son  nom 
soit  tenu  honorablement  en  mémoire  de  génération  en  génération,  pour 
toujours  et  à  jamais 29.  » 

Joseph  et  Hyrum  conjointement  présidents  de  l'Eglise.  Conformé- 
ment à  cet  appel  et  à  ce  commandement,  Joseph  Smith,  le  prophète, 
conféra  à  Hyrum  Smith  toutes  les  clefs,  toute  l'autorité  et  les  dons  de  la 
prêtrise  que  lui,  le  prophète,  détenait  et  qui  étaient  précédemment  déte- 
nus par  Oliver  Cowdery.  Le  Seigneur  révéla  aussi  à  Hyrum  Smith  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  faire  de  lui  complètement  et  d'une  manière 
pleine  et  entière  un  témoin  avec  son  frère  Joseph,  comme  prophète, 
voyant,  révélateur  et  président  de  l'Eglise,  et  se  trouver  pendant  tout  le 
temps  et  toute  l'éternité  à  la  tête  de  notre  dispensation  avec  son  frère 
Joseph,  témoin  de  Jésus-Christ. 

Nous  voyons  ainsi  que  Hyrum  Smith  devint  président  de  l'Eglise 
avec  Joseph  Smith,  place  qu'Oliver  Cowdery  aurait  pu  détenir  s'il  n'avait 
pas  chancelé  et  n'était  pas  tombé  de  son  poste  exalté.  Je  suis  fermement 
d'avis  que  si  Oliver  Cowdery  était  resté  fidèle  à  ses  alliances  et  à  ses  obli- 


29  D&A  124:94—96. 


206 


gâtions  comme  témoin  avec  Joseph  Smith  et  avait  conservé  son  autorité 
et  sa  place,  c  'est  lui  et  non  Hyrum  Smith  qui  serait  allé  avec  Joseph 
Smith  comme  prisonnier  et  au  martyre  à  Carthage. 

Le  scellement  du  témoignage  par  l'effusion  du  sang  n'aurait  pas 
été  complet  dans  la  mort  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  seul  ;  il  fallait  la 
mort  de  Hyrum  Smith  qui  conjointement  détenait  les  clefs  de  notre  dis- 
pensation.  Il  fallait  que  ces  martyrs  scellassent  leur  témoignage  de  leur 
sang,  afin  qu'ils  fussent  honorés  et  que  les  méchants  fussent  condam- 


Eloge  du  prophète  sur  son  frère  Hyrum.  Si  l'on  veut  bien  m'accor- 
der  encore  quelques  instants  —  il  y  a  beaucoup  de  choses  que  j'aimerais 
dire,  mais  le  temps  m'en  empêche  —  je  voudrais  vous  lire  l'opinion  que 
le  prophète  a  exprimée  concernant  son  frère  Hyrum,  qui  avait  presque  six 
ans  de  plus  que  lui.  Voici  ce  que  le  prophète  dit  : 

«Frère  Hyrum,  quel  cœur  fidèle  tu  as  !  Puisse  l'Eternel  Jéhovah  cou- 
ronner ta  tête  de  bénédictions  éternelles  en  récompense  du  souci  que  tu 
as  eu  pour  mon  âme  !  Comme  elles  sont  nombreuses  les  afflictions  que 
nous  avons  subies  ensemble  ;  et  de  nouveau  nous  nous  retrouvons 
enchaînés  par  la  main  impitoyable  de  l'oppression.  Hyrum,  ton  nom  sera 
écrit  dans  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur,  pour  que  ceux  qui  te  suivent  le 
regardent,  afin  d'imiter  tes  œuvres.  » 

Une  autre  fois  le  prophète  dit  :  «Je  pourrais  prier  dans  mon  cœur 
pour  que  tous  mes  frères  soient  semblables  à  mon  frère  bien-aimé 
Hyrum,  qui  possède  la  douceur  d'un  agneau,  l'intégrité  d'un  Job,  bref 
l'humilité  du  Christ,  et  je  l'aime  de  cet  amour  qui  est  plus  fort  que  la 
mort,  car  je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  de  le  réprimander,  ni  lui  de  me  répri- 
mander, ce  qu'il  a  déclaré  quand  il  m'a  quitté  aujourd'hui31.» 

L'ordre  de  succession  dans  la  présidence.  Oliver  Cowdery  se 
détourna  et  perdit  sa  place,  et  il  cessa  d'être  le  deuxième  président,  bien 
qu'il  pût  toujours  rendre  témoignage,  ce  qu'il  fit.  Il  cessa,  en  ce  qui 
concerne  la  prêtrise,  d'être  le  «deuxième  ancien»,  le  «deuxième  pré- 
sident» de  l'Eglise.  Ainsi  le  temps  passa.  Frederick  G.  Williams  s'écarta  et 
Hyrum  Smith  fut  appelé  à  prendre  la  place  du  deuxième  conseiller. 


30  D&A  136:39. 

31  Conf.  Rep.,  avril  1930,  pp.  91—94. 
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Les  choses  continuèrent  ainsi  :  Joseph  Smith,  président,  Sidney  Rig- 
don  et  Hyrum  Smith  conseillers,  jusqu'au  19  janvier  1841.  Ce  jour-là,  le 
Seigneur  commanda  à  Joseph  Smith  d'ordonner  Hyrum  et  de  lui  conférer 
toutes  les  clefs  de  l'autorité  et  les  bénédictions  placées  sur  la  tête  d'Oliver 
Cowdery,  et  de  faire  de  lui  le  «deuxième  président»  de  l'Eglise.  Hyrum 
Smith,  comme  Oliver  Cowdery,  n'a  pas  reçu  la  place  qui  lui  revient  dans 
l'esprit  de  beaucoup  de  personnes  en  tant  que  «deuxième  président»  de 
l'Eglise,  mais  telle  était  sa  place. 

Brigham  Young,  après  la  mort  de  Joseph  Smith,  à  l'époque  où  l'on 
discutait  de  la  question  de  la  succession,  dit  :  «Joseph  Smith  a-t-il 
ordonné  un  successeur?  Qui  était-ce  ?  Hyrum  Smith.  Mais  Hyrum  Smith 
est  tombé  martyr  avant  le  prophète.  »  En  fait  il  ne  l'ordonna  pas  exacte- 
ment pour  être  son  successeur,  mais  si  Hyrum  Smith  avait  écouté  le  pro- 
phète et  emmené  sa  famille  à  Cincinnati,  il  y  aurait  eu  un  président  de 
l'Eglise  et  ce  n'aurait  pas  été  Brigham  Young.  Brigham  Young  était  pré- 
sident du  conseil  des  Douze,  et  Hyrum  Smith  aurait  été  président  de 
l'Eglise  en  vertu  de  son  ordination,  détenant  la  place  qu'avait  occupée 
Oliver  Cowdery. 

C'est  clair  comme  de  l'eau  de  roche,  comme  le  disent  nos  Ecritures 
et  l'histoire  de  l'Eglise.  Après  1841,  Joseph  Smith  et  Hyrum  Smith 
signèrent  des  documents  en  tant  que  présidents  de  l'Eglise.  Pour  beau- 
coup de  membres  de  l'Eglise,  Hyrum  Smith  n'était  que  le  patriarche. 
Hyrum  Smith  reçut  une  double  part.  Il  reçut  l'office  de  patriarche  qui 
appartenait  à  son  père  et  lui  revenait  de  droit  et  reçut  aussi  les  clefs  pour 
être  «deuxième  président»  et  précéder  les  conseillers  comme  l'avait  fait 
Oliver  Cowdery.  Il  serait  donc  resté  comme  président  de  l'Eglise  s'il 
n'avait  pas  subi  le  martyre. 

La  mort  des  deux  testateurs  requise.  Mais  il  y  a  autre  chose.  Il  fallait 
qu'il  meure.  Pourquoi?  Parce  que  nous  lisons  dans  les  Ecritures  que  le 
témoignage  n'entre  pas  en  vigueur  sans  la  mort  du  testateur,  c'est-à-dire, 
dans  ce  cas-ci  comme  dans  le  cas  du  Christ 32. 77  était  tout  aussi  nécessaire 
qu  'Hyrum  Smith  donnât  sa  vie  comme  martyr  pour  cette  cause  en  tant 
que  témoin  de  Dieu  que  ce  l'était  pour  Joseph  Smith,  et  c  'est  pourquoi  le 
Seigneur  permit  qu  'ils  fussent  tous  les  deux  enlevés  de  cette  manière  et 
tous  deux  scellèrent  leur  témoignage  de  leur  sang.  Tous  deux  détenaient 


32  Hé  9:15-17;  D&A  135:5. 
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conjointement  les  clefs  de  la  dispensation  de  la  plénitude  des  temps,  et 
ils  les  détiendront  pendant  toute  l'éternité.  Alors  le  Conseil  des  Douze 
prit  tout  naturellement  sa  place,  et  de  droit  Brigham  Young  devint  pré- 
sident de  l'Eglise. 

Si  Oliver  Cowdery  était  resté  fidèle,  s'il  avait  été  fidèle  à  son  témoi- 
gnage et  à  son  appel  comme  «deuxième  ancien»  et  vice-président  de 
l'Eglise,  je  suis  aussi  certain  que  je  suis  certain  d'être  ici  qu'Oliver  Cow- 
dery serait  allé  à  Carthage  avec  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  aurait 
donné  sa  vie  au  lieu  d'Hyrum  Smith.  Cela  aurait  été  son  droit.  Il  paraît 
peut-être  un  peu  étrange  de  dire  du  martyre  que  c'est  un  droit,  mais  c'en 
était  un.  Oliver  Cowdery  le  perdit  et  Hyrum  Smith  le  reçut.  Conformé- 
ment à  la  loi  des  témoins  —  et  c'est  une  loi  divine  —  il  fallait  qu'il  en  fût 
ainsi33. 

Pas  de  vice-président  nécessaire  aujourd'hui.  On  pose  parfois  la 
question  :  Si  Oliver  Cowdery  fut  ordonné  pour  détenir  les  clefs  conjointe- 
ment avec  le  prophète  et  qu'après  sa  perte  par  transgression  cette  auto- 
rité fut  conférée  à  Hyrum  Smith,  alors  pourquoi  n'avons-nous  pas 
aujourd'hui  dans  l'Eglise  ce  même  ordre  de  choses,  et  un  vice-président 
aussi  bien  que  deux  conseillers  dans  la  Première  Présidence  ? 

La  réponse  à  cela  est  simple.  C'est  parce  que  la  situation  spéciale  qui 
nécessite  deux  témoins  pour  établir  l'œuvre  n'est  plus  nécessaire  lorsque 
l'œuvre  est  établie.  Joseph  et  Hyrum  Smith  sont  à  la  tête  de  notre  dispen- 
sation, détenant  conjointement  les  clefs,  parce  qu'ils  sont  les  deux 
témoins  nécessaires  pour  accomplir  la  loi  telle  qu'elle  est  fixée  par  notre 
Seigneur  dans  sa  réponse  aux  Juifs.  Puisque  l'Evangile  ne  sera  plus  jamais 
rétabli,  cette  situation  n'aura  plus  l'occasion  de  se  produire.  Nous  respec- 
tons tous  les  deux  témoins  spéciaux  appelés  à  rendre  témoignage  en 
plein  accord  avec  la  loi  divine34. 

Les  témoins  du  ivre  de  Mormon 

Les  trois  témoins  restent  fidèles  à  leur  témoignage.  Ce  que  les  trois 
témoins  virent,  ils  le  virent  en  la  présence  de  l'ange  ;  et  ils  entendirent  la 
voix  de  Dieu  leur  parler.  Si  vous  voulez  bien  lire  l'histoire  de  l'Eglise,  vous 
verrez  que  des  accusations  furent  portées  contre  ces  hommes,  et  ils 


33  Church  News,  8  avril  1939,  p.  8. 

34  Correspondance  personnelle. 
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furent  amenés  devant  le  prophète  et  les  conseils  de  l'Eglise  et  furent 
excommuniés 35. 

Pouvez-vous  croire  un  seul  instant  que  si  Joseph  Smith  et  ses 
témoins  avaient  été  en  collusion  pour  falsifier  et  tromper,  que  quelle 
qu  'en  fût  la  cause,  Joseph  Smith  aurait  pu  se  permettre,  quelles  que 
fussent  les  circonstances,  qu'il  y  eût  un  désaccord  avec  ces  témoins? 
Pensez-vous  qu'il  aurait  osé  permettre  qu'un  grand  conseil  de  notre 
Eglise  excommunie  ces  hommes  et  les  chasse  si  le  témoignage  n'avait  pas 
été  vrai  ? 

C'est  absolument  hors  de  question,  parce  que  dans  de  telles  condi- 
tions Oliver  Cowdery,  David  Whitmer  et  Martin  Harris  auraient  immé- 
diatement dit:  «Nous  avons  simplement  participé  à  l'imposture  pour 
tromper.  Ce  n'et  pas  vrai.  Nous  n'avons  pas  vu  d'ange.  Ce  que  Joseph 
Smith  dit  n'est  pas  vrai.  »  Mais  ils  ne  l'ont  jamais  dit.  Chaque  jour  de  leur 
vie,  ils  demeurèrent  fidèles  à  leur  témoignage,  même  s'ils  s'aigrirent  vis-à- 
vis  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  personnellement.  Tous  trois  surmon- 
tèrent cette  rancune  avant  de  mourir,  mais  il  y  eut  un  moment  où  leurs 
sentiments  à  son  égard  furent  très,  très  amers. 

Témoignage  de  David  Whitmer.  J'ai  ici  le  témoignage  donné  par 
David  Whitmer.  Je  l'ai  copié  de  l'original  écrit  de  sa  main  et  signé  de  son 
propre  nom,  tel  que  nous  l'avons  au  bureau  de  l'historien.  Il  n'y  a  pas  si 
longtemps  que  nous  l'avons  obtenu  en  l'achetant  au  petit-fils  de  David 
Whitmer.  Il  a  dit  qu'il  pensait  que  nous  devrions  l'avoir  ici. 

Il  est  classé  dans  les  archives  de  l'Eglise  et  signé  par  les  hommes  que 
je  vais  citer,  des  personnes  qui  n'étaient  pas  membres  de  l'Eglise,  dont 
aucune  ne  croyait  en  la  mission  de  Joseph  Smith.  Ce  témoignage  a  été 
donné  en  1881,  parce  que  quelqu'un  avait  dit  que  David  Whitmer  lui  avait 
déclaré  que  son  témoignage  n'était  pas  vrai.  David  Whitmer  attire  l'atten- 
tion sur  le  fait  que  cet  homme  ment. 

«A  toutes  les  nations,  familles,  langues  et  peuples  à  qui  la  présente 
parviendra  :  Un  certain  John  Murphy  de  Polo  (comté  de  Caldwell,  Mis- 


35  H  est  bien  connu  qu'Oliver  Cowdery  et  David  Whitmer  quittèrent  l'Eglise,  mais  on  a  égale- 
ment supposé  que  Martin  Harris  ne  fut  jamais  excommunié.  Toutefois  la  Journal  History 
de  l'Eglise,  à  la  date  du  1er  janvier  1838,  parle  de  son  excommunication  par  le  grand 
conseil  de  Kirtland  en  décembre  1837.  Il  fut  rebaptisé  le  17  septembre  1870  à  Sait  Lake  City 
par  Edward  Stevenson  et  confirmé  le  même  jour  par  Orson  Pratt,  Journal  History,  17  sep- 
tembre 1870. 
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souri)  ayant  prétendu  que  lors  d'une  conversation  avec  lui  l'été  dernier, 
j'avais  renié  mon  témoignage  en  tant  que  l'un  des  trois  témoins  du  Livre 
de  Mormon.  » 

«En  conséquence,  pour  qu'il  me  comprenne  maintenant,  s'il  ne  m'a 
pas  compris  alors,  et  pour  que  le  monde  connaisse  la  vérité,  je  souhaite 
maintenant,  me  trouvant  pour  ainsi  dire  au  crépuscule  de  la  vie,  et  dans  la 
crainte  de  Dieu,  faire  une  fois  pour  toutes  cette  déclaration  publique  : 

«  Que  jamais  à  aucun  moment  je  n  'ai  renié  ce  témoignage,  que  ce 
soit  en  toutou  en  partie,  qui  est  depuis  si  longtemps  publié  avec  ce  livre, 
en  tant  qu'un  des  trois  témoins. 

«Ceux  qui  me  connaissent  bien  sauront  que  je  suis  toujours  resté 
fidèle  à  ce  témoignage.  » 

Confirmation  de  l'honorabilité  de  David  Whitmer  Je  n'ai  pas  le 
temps  de  tout  lire.  Je  l'ai  copié  pour  pouvoir  dire  que  je  l'ai  copié  du 
document  originel  de  la  main  de  David  Whitmer  avec  sa  propre  signature 
auquel  sont  annexés  les  noms  suivants  : 

A.  W.  Doniphan  (Alexander  W.  Doniphan  —  qui  était  aussi  un  vieillard. 
Il  fut  à  un  moment  donné  l'avocat  du  prophète). 

George  W.  Dunn,  juge  du  cinquième  circuit  judiciaire. 

T.D.  Woodson,  président  de  la  Caisse  d'Epargne  du  comté  de  Ray. 

Jacob  O.  Child,  rédacteur  du  Conservator  (dans  lequel  cela  fut  égale- 
ment publié). 

H.C.  Garner,  caissier,  Caisse  d'Epargne  du  comté  de  Ray. 

W.A.  Holman,  trésorier  du  comté. 

J.S.  Hughes,  banquier,  Richmond,  Missouri. 

James  Hughes,  banquier,  Richmond,  Missouri. 

D.P.  Whitmer,  avocat  (il  était  petit-fils  de  David  Whitmer). 

James  W.  Black,  avocat. 

L.C.  Cantwell,  receveur  des  postes,  Richmond,  Missouri. 

Geo.  I.Wassen,  maire. 

Jas.  A.Davis,  percepteur  des  contributions. 

CJ.  Hughes,  juge  aux  homologations  et  PJ.  tribunal  du  comté  de  Ray. 

Geo.  W.Trigg,  greffier  du  comté. 

W.W.  Mosby,  docteur  en  médecine. 

Thos.  McGinnis,  shérif  en  retraite  du  comté  de  Ray. 

W.R.  Holman,  marchand  de  meubles. 


211 


J.P.  Queensbury,  commerçant. 
Lewis  Slaughter,  greffier  à  l'enregistrement. 
George  W.  Buchanan,  membre  du  Congrès. 
A.K.  Reyburn. 

Comme  on  peut  le  voir,  quelques-uns  des  citoyens  les  plus  éminents 
de  la  ville  de  Richmond,  dans  le  comté  de  Ray,  au  Missouri,  apposèrent 
leur  nom  à  ce  document,  et  il  fut  publié  en  1881  dans  le  journal  local. 

Or  David  Whitmer,  lorsqu'il  écrivit  cela,  était  un  homme  sérieux  qui 
avait  tous  ses  esprits.  Il  vécut  plusieurs  années  après  cela,  et  c'est  le 
témoignage  qu'il  rendit  lorsqu'il  était  en  dehors  de  l'Eglise.  Qu'allez- 
vous  en  faire  ? 

Le  rédacteur  approuve  le  témoignage  de  David  Whitmer.  Et  ces 
hommes  témoignent  de  son  intégrité.  Je  vais  vous  lire  ce  que  le  rédacteur 
dit:  «Nous  publions  ailleurs  une  lettre  de  David  Whitmer,  père,  vieux 
citoyen  bien  connu  de  Ray,  ainsi  que  la  confirmation  de  son  honorabilité 
signée  par  quelques-uns  des  principaux  citoyens  de  notre  communauté, 
en  réponse  à  des  calomnies  sans  fondement  portées  contre  lui. 

«  Il  ne  fait  pas  de  doute  que  M.  Whitmer,  qui  fut  un  des  trois  témoins 
de  l'authenticité  des  plaques  d'or,  d'où,  affirme-t-il,  Joe  Smith  traduisit  le 
Livre  de  Mormon  (dont  il  a  maintenant  en  sa  possession  un  fac-similé 
avec  les  documents  originels)  —  est  fermement  convaincu  de  son  origine 
divine,  et  bien  qu'il  ne  fasse  aucun  effort  pour  imposer  ses  idées  ou  ses 
croyances,  il  veut  simplement  que  le  monde  sache  qu'en  ce  qui  le 
concerne  il  n'y  a  «ni  changement  ni  ombre  de  variation».  Résidant  ici 
depuis  un  demi-siècle,  ce  n'est  pas  sans  fierté  qu'il  attire  l'attention  sur 
son  passé,  sachant  bien  qu'il  n'a  rien  fait  de  nature  à  nuire  à  sa  réputation 
de  citoyen  et  de  croyant  au  Fils  de  Marie  pour  justifier  pareille  attaque 
contre  lui,  de  quelque  source  qu'elle  vienne,  et  maintenant  couronné 
comme  d'une  auréole  par  les  lys  de  soixante-quinze  hivers,  son  pèleri- 
nage sur  la  terre  près  de  finir,  il  réitère  sa  déclaration  originelle  et  laissera 
à  l'avenir  le  soin  de  résoudre  le  problème  qu'il  n'était  qu'un  témoin  pas- 
sager de  son  accomplissement.  » 

Voilà  ce  qu'on  dit  de  David  Whitmer,  et  je  vous  le  demande,  qu'allez- 
vous  en  faire?  Ne  pensez-vous  pas  que  cela  devrait  avoir  un  certain 
poids  ? 
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Le  témoignage  de  Martin  Harris.  Je  voudrais  maintenant  dire  quel- 
ques mots  de  Martin  Harris.  En  décembre  1837  le  grand  conseil  de  Kir- 
tland  l'excommunia  comme  dissident.  Tout  en  restant  fidèle  à  son  témoi- 
gnage du  Livre  de  Mormon,  il  fut  mécontent  de  l'Eglise  pendant  de 
nombreuses  années.  Mais  quelque  temps  après  l'arrivée  des  saints  en 
Utah,  quelques-uns  de  nos  bons  frères  partirent  à  sa  recherche,  le  trou- 
vèrent, ranimèrent  ses  sentiments  et  le  ramenèrent.  Il  se  rendit  dans  la 
vallée  du  lac  Salé,  fut  rebaptisé  et  y  vécut  pendant  un  certain  nombre 
d'années,  rendant  sont  témoignage  parmi  les  colonies.  Il  mourut  et  fut 
enseveli  dans  la  vallée  de  Cache. 

Témoignage  d'Oliver  Cowdery.  Nous  en  arrivons  à  Oliver  Cowdery. 
Qu'advint-il  d'Oliver  Cowdery,  le  plus  important  des  trois,  qui  fut  si 
souvent  avec  Joseph  Smith  lors  de  l'apparition  d'anges  et  du  rétablisse- 
ment de  clefs  ?  Qu'advint-il  de  lui  ?  Il  quitta  l'Eglise  et  devint  extrêmement 
aigri  mais  ne  nia  jamais  le  témoignage.  Certains  ont  dit  que  oui,  mais  ce 
n'était  pas  vrai.  Il  fut  toujours  fidèle  à  ce  témoignage.  J'ai  son  témoignage 
de  sa  propre  main,  et  je  l'ai  copié  de  sa  propre  écriture  de  manière  à  pou- 
voir dire  que  je  l'ai  fait.  Il  est  tiré  d'une  lettre  d'Oliver  Cowdery  à  son 
beau-frère,  et  je  vais  vous  lire  ce  qu'il  dit.  Il  était  hors  de  l'Eglise  lorsqu'il 
écrivit. 

«J'ai  chéri  l'espoir,  un  de  mes  espoirs  les  plus  chers,  de  laisser  une 
réputation  telle  que  ceux  qui  pourraient  croire  en  mon  histoire,  lorsque 
je  serai  appelé  de  l'autre  côté,  pourraient  y  croire,  non  seulement  à  cause 
de  la  vérité,  mais  sans  rougir  à  cause  de  la  réputation  privée  de  l'homme 
qui  rendit  ce  témoignage.  J'ai  été  très  sensible  sur  ce  point,  oui,  je  le 
reconnais,  mais  je  devais  l'être  ;  tu  le  serais,  vu  les  circonstances,  si  tu 
t'étais  trouvé  en  la  présence  de  Jean  avec  notre  regretté  frère  Joseph, 
pour  recevoir  la  Moindre  Prêtrise,  et  en  la  présence  de  Pierre  pour  rece- 
voir la  Prêtrise  Supérieure  et  regarder  jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  voir  les 
effets  que  toutes  deux  devaient  produire  ;  tu  sentirais  ce  que  tu  n'as 
jamais  senti,  si  des  hommes  méchants  conspiraient  pour  réduire  les 
effets  de  ton  témoignage  auprès  des  hommes,  lorsque  tu  t'en  es  allé  pour 
le  repos  tant  désiré.  » 

Le  retour  d'Oliver  Cowdery  à  l'Eglise.  Nous  avons  d'autres  témoi- 
gnages d'Oliver  Cowdery.  Nous  avons  le  témoignage  d'Oliver  Cowdery 
lorsqu'il  revint  à  l'Eglise  à  Kanesville.  Il  rentra  dans  l'Eglise,  et  je  voudrais 
attirer  votre  attention  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  il  revint. 


213 


Lorsque  Joseph  Smith,  le  prophète,  était  à  Nauvoo  et  très  peu  avant 
le  martyre,  il  dit  à  son  greffier  :  «Je  voudrais  que  vous  écriviez  à  Oliver 
Cowdery  et  lui  demandiez  s'il  n'y  a  pas  assez  longtemps  qu'il  mange  des 
caroubes.  »  De  toute  évidence,  la  lettre  fut  écrite,  parce  que  le  jour  même 
du  martyre  on  reçut  une  lettre  d'Oliver  Cowdery.  J'ai  toujours  regretté  de 
ne  pas  connaître  le  contenu  de  cette  lettre  ;  en  cette  époque  mouve- 
mentée elle  fut  perdue  et  personne  n'en  prit  note.  Mais  je  crois  que 
c'était  la  réponse  d'Oliver  Cowdery  à  cette  lettre,  et  il  envisageait  son 
retour  dans  l'Eglise. 

Lorsque  les  saints  furent  chassés  de  Nauvoo,  se  trouvaient  dans  les 
plaines  et  que  l'avenir  paraissait  des  plus  sombres  (Sidney  Rigdon  disait 
qu'ils  étaient  partis  à  leur  destruction  et  qu'il  n'y  avait  pas  d'espoir  pour 
eux,  et  les  journaux  disaient  qu'ils  ne  pourraient  survivre  !),  c'est  dans  ces 
conditions  qu'Oliver  Cowdery  se  rendit  à  Kanesville  et  demanda  à  rentrer 
dans  l'Eglise.  S'il  avait  été  un  imposteur,  pensez-vous  qu  'il  l'aurait  fait? 
Si  vous  le  pensez,  je  suis  triste  pour  vous.  Il  revint  et  demanda  humble- 
ment une  place  dans  l'Eglise.  On  le  reçut,  et  il  se  préparait  à  partir  en  mis- 
sion pour  la  Grande-Bretagne  lorsqu'il  tomba  malade  et  mourut.  Il  mou- 
rut chez  David  Whitmer,  rendant  témoignage  de  la  vérité. 

Châtiment  pour  ceux  qui  rejettent  le  témoignage  des  témoins.  Le 
Seigneur  dit  :  «Malheur  à  celui  qui  rejette  la  parole  de  Dieu56  !  »  telle 
qu  'elle  nous  parvient  par  deux,  trois  ou  huit  témoins.  Et  ce  témoignage 
se  dressera  contre  le  monde  au  dernier  jour,  et  tout  homme  vivant  qui  a 
entendu  le  témoignage  d'Oliver  Cowdery,  David  Whitmer,  Martin  Har- 
ris  et  Joseph  Smith  et  a  refusé  de  recevoir  ce  message  devra,  devant  le  tri- 
bunal de  Dieu,  donner  la  raison  pour  laquelle  il  l'a  rejeté,  parce  que  ce 
témoignage  a  été  donné  solennellement  et  qu  'ils  ont  été  les  témoins  de 
Dieu  au  monde  entier51. 


36  2  Néphi  27:14,  D&A  84:94. 

37  Cburch  News,  8  avril  1939,  pp.  1,  4,  6. 
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Chapitre  14 

L'Eglise  et  le  royaume 


Le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre 

Deux  royaumes:  l'ecclésiastique  et  le  politique.  Le  royaume  de 
Dieu  c'est  l'Eglise  \ 

Lorsque  le  Christ  viendra,  tous  les  peuples  de  la  terre  lui  seront  sou- 
mis, mais  il  y  aura  des  multitudes  de  gens  qui  ne  seront  pas  membres  de 
l'Eglise  ;  cependant  tous  devront  obéir  aux  lois  du  royaume  de  Dieu,  car  il 
aura  domination  sur  toute  la  terre.  Ces  peuples  seront  soumis  au  gouver- 
nement politique,  même  s'ils  ne  sont  pas  membres  du  royaume  ecclé- 
siastique, qui  est  l'Eglise. 

Ce  gouvernement  qui  englobe  tous  les  habitants  de  la  terre,  tant 
dans  l'Eglise  qu  'en  dehors,  est  aussi  parfois  appelé  le  royaume  de  Dieu, 
parce  que  les  hommes  sont  soumis  au  royaume  de  Dieu  que  le  Christ  éta- 
blira ;  mais  ils  ont  leur  libre  arbitre  et  des  milliers  de  personnes  ne  seront 
membres  de  l'Eglise  que  quand  elles  se  convertiront  ;  cependant,  en 
même  temps,  elles  seront  soumises  au  gouvernement  théocratique. 

Le  royaume  de  Dieu  pendant  le  millénium.  Lorsque  notre  Sauveur 
viendra  régner  au  millénium,  tous  les  gouvernements  seront  soumis  au 
sien,  et  c'est  ce  qu'on  a  appelé  le  royaume  de  Dieu,  ce  qu'il  est  ;  mais  c'est 
le  royaume  politique  qui  englobera  tous  les  hommes,  qu  'ils  soient  dans 
l'Eglise  ou  non2.  Bien  entendu  lorsque  toutes  les  familles,  langues  et 
peuples  seront  soumis  au  gouvernement  de  Jésus-Christ,  ce  gouverne- 
ment se  situera  dans  ce  royaume  politique3.  Nous  devons  garder  ces 
deux  pensées  à  l'esprit.  Mais  le  royaume  de  Dieu  est  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  et  c'est  le  royaume  qui  durera  éternellement.  Lorsque  le  Sauveur 


1  D&A27:4  ;  29:5  ;  35:27  ;  38:9, 15  ;  41:6  ;  50:35  ;  62:9  ;  64:4  ;  65:1-6  ;  72:1  ;  81:2  ;  84:34  ;  76,86  ; 
88:70,  74  ;  90:2,3,6  ;  94:3  ;  136:41  ;  Dn  2:44  ;  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  pro- 
phète Joseph  Smith,  pp.  219—221. 

2  D&A  38:22. 

3  Dn  7:14. 
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a  dit,  en  prière  «que  ton  règne  vienne»,  il  faisait  allusion  au  royaume  des 
deux  qui  viendrait  lorsque  commencerait  le  règne  millénaire4. 

Lorsque  le  Christ  viendra,  le  royaume  politique  sera  donné  à 
l'Eglise''.  Le  Seigneur  mettra  fin  à  toutes  les  nations;  cela  veut  dire  la 
nation  américaine  aussi  bien  que  n'importe  quelle  autre6.  Le  royaume  de 
Dieu  est  l'Eglise,  mais  pendant  le  millénium,  les  multitudes  de  la  terre  qui 
ne  sont  pas  dans  l'Eglise  devront  être  gouvernées  et  beaucoup  de  leurs 
officiers,  qui  seront  élus,  pourront  ne  pas  être  membres  de  l'Eglise7. 


Le  royaume  établi  sur  la  terre 

L 'Eglise  organisée  dans  notre  dispensation.  L'Eglise  de  Jésus-Christ 
des  Saints  des  Derniers  Jours  fut  organisée  le  mardi  6  avril  1830  chez 
Peter  Whitmer  à  Fayette,  comté  de  Seneca,  New  York,  avec  six  membres8. 
Ces  six  membres,  qui  avaient  été  baptisés  avant  l'organisation  de  l'Eglise, 
furent  tous  de  nouveau  baptisés  le  jour  de  l'organisation.  Il  s'agit  de 
Joseph  Smith  fils,  Oliver  Cowdery,  Hyrum  Smith,  Peter  Whitmer  fils, 
Samuel  H.  Smith  et  David  Whitmer.  Tous  moururent  dans  l'Eglise  à 
l'exception  de  David  Whitmer. 

A  ce  moment-là  Joseph  Smith  fils  et  Oliver  Cowdery  furent  soutenus 
comme  premier  et  deuxième  anciens  de  l'Eglise.  Une  révélation  fut  don- 
née ce  jour-là  au  prophète,  dans  laquelle  l'Eglise  qui  venait  d'être  organi- 
sée recevait  le  commandement  de  tenir  des  annales  dans  lesquelles 
Joseph  Smith  fils  devait  être  appelé  voyant,  traducteur,  prophète  et 
apôtre  de  Jésus-Christ,  et  ancien  de  l'Eglise 9. 

Premières  conférences  de  l'Eglise.  Le  9  juin  1830,  eut  lieu  la  pre- 
mière conférence  de  l'Eglise  à  Fayette,  New  York,  en  présence  des  offi- 
ciers suivants  : 

Joseph  Smith,  fils,  Oliver  Cowdery,  David  Whitmer,  Peter  Whitmer 
et  Ziba  Peterson,  qui  détenaient  tous  l'office  d'ancien  dans  l'Eglise.  A 
cette  conférence  Samuel  H.  Smith  fut  ordonné  ancien  ;  Joseph  Smith, 


4  Mt  6:10;  D&A  65:5,6. 

5  Dn  7:27. 

6  D&A  87:6  ;  Ap  11:15. 

7  Correspondance  personnelle. 

8  D&A  20. 

9  D&A  21. 
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père,  et  Hyrum  Smith  furent  ordonnés  prêtres.  Martin  Harris  fut  aussi 
ordonné  prêtre  et  Hiram  Page  et  Christian  Whitmer,  instructeurs.  A  la  fin 
de  cette  conférence,  il  y  avait  dans  l'Eglise  sept  anciens  —  y  compris 
Joseph  Smith  et  Oliver  Cowdery  —  trois  prêtres  et  deux  instructeurs.  Le 
nombre  total  des  membres  de  l'Eglise  était  de  27. 

Oliver  Cowdery  fut  chargé  de  tenir  les  registres  de  l'Eglise  et  les  pro- 
cès-verbaux de  conférence  jusqu'à  la  prochaine  conférence  qui  devait  se 
tenir  en  septembre. 

La  deuxième  conférence  de  l'Eglise  eut  lieu  le  26  septembre  1830.  A 
cette  date,  l'Eglise  avait  les  officiers  suivants  :  huit  anciens  (Thomas  B. 
Marsh  ayant  été  ordonné  ancien),  quatre  prêtres  (Newel  Knight  ayant  été 
ordonné  prêtre)  et  deux  instructeurs  :  huit  détenant  la  Prêtrise  de  Mel- 
chisédek  et  six  la  Prêtrise  d'Aaron  —  14  en  tout,  autant  que  nous 
sachions,  qui  avaient  été  ordonnés  à  la  prêtrise. 

David  Whitmer  fut  désigné  pour  tenir  les  registres  et  les  procès- 
verbaux  de  conférence  jusqu'à  la  prochaine  conférence.  Le  nombre  de 
membres  à  la  fin  de  la  conférence  était  de  62  personnes. 

La  troisième  conférence  eut  lieu  le  2  janvier  1831,  à  Seneca,  mais 
aucun  procès-verbal  ne  fut  dressé. 

Les  premiers  grands-prêtres  ordonnés.  A  la  quatrième  conférence, 
qui  eut  lieu  en  juin  1831,  à  Kirtland,  les  premiers  grands-prêtres  de  notre 
dispensation  furent  ordonnés.  Il  y  en  eut  23  en  tout,  parmi  lesquels 
Joseph  Smith,  le  prophète,  ordonné  grand-prêtre  par  Lyman  Wight, 
lequel  avait  précédemment  été  ordonné  à  cet  office  par  le  prophète.  Du 
fait  de  son  absence,  Oliver  Cowdery  ne  fut  pas  ordonné  grand-prêtre  à 
cette  conférence,  mais  fut  ordonné  le  28  août  suivant  par  Sidney  Rigdon. 

A  cette  conférence,  Edward  Partridge  fut  aussi  ordonné  grand- 
prêtre  ;  il  avait  précédemment  été  appelé  à  l'épiscopat  et  à  cette  date 
choisit  comme  conseillers  —  ou  assistants,  comme  on  les  appelait  alors 
—  John  Corrill  et  Isaac  Morley.  Ce  fut  le  premier  épiscopat  de  l'Eglise. 

A  partir  de  ce  moment-là,  l'Eglise  progressa  rapidement  en  puis- 
sance et  en  force,  malgré  les  nombreuses  épreuves,  apostasies  et  vicissi- 
tudes qu'elle  fut  obligée  de  traverser. 

Organisation  de  la  Première  Présidence.  Le  18  mars  1833,  la  Pre- 
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mière  Présidence  de  l'Eglise  était  organisée  avec  Joseph  Smith  comme 
président,  et  Sidney  Rigdon  et  Frederick  G.  Williams  comme  conseillers. 
Avant  cela,  à  une  conférence  qui  eut  lieu  le  25  janvier  1832  à  Amherst,  en 
Ohio,  le  prophète  fut  soutenu  et  ordonné  comme  président  de  la  haute 
prêtrise. 

Le  18  décembre  1833,  Joseph  Smith,  père,  fut  appelé  et  ordonné  par 
son  fils  Joseph  comme  patriarche  président.  Par  cette  ordination  il  fut 
également  appelé  président  de  la  haute  prêtrise.  Oliver  Cowdery  fut  éga- 
lement associé  à  la  Première  Présidence. 

En  février  1835,  à  Kirtland  (Ohio),  après  le  retour  du  camp  de  Sion, 
les  premiers  apôtres  et  les  soixante-dix  de  notre  dispensation  furent 
ordonnés  de  parmi  les  membres  de  ce  camp.  Le  14  février  1835,  les 
apôtres  furent  choisis  par  révélation  et  ordonnés  par  les  témoins  du  Livre 
de  Mormon  et  14  jours  plus  tard  les  premiers  soixante-dix  étaient  ordon- 
nés. Deux  collèges  de  soixante-dix  furent  ordonnés  à  partir  de  ce 
moment-là. 

Ouverture  des  premières  missions  étrangères.  La  première  mission 
étrangère  fut  la  britannique  qui  fut  ouverte  en  1837  dans  le  Lancashire,  en 
Angleterre,  par  Heber  C.  Kimball,  Orson  Hyde,  Willard  Richards,  Joseph 
Fielding,  John  Goodson,  Isaac  Russel  et  John  Snider.  A  partir  de  là 
l'œuvre  se  répandit  en  Irlande,  en  Ecosse,  au  Pays  de  Galles  et  dans  les 
diverses  parties  de  l'Angleterre,  ainsi  qu'en  Australie,  en  Amérique  du 
Sud  et  dans  les  Indes  orientales. 

Joseph  Bail  fut  mis  à  part  en  1842  et  envoyé  en  Amérique  du  Sud. 
Dix  ans  plus  tard  Parley  P.  Pratt  et  Rufus  Allen  visitèrent  le  Chili  mais  ren- 
contrèrent peu  de  succès. 

L'Evangile  fut  porté  en  1842  en  Jamaïque  par  Henry  Sagers.  La  même 
année  Orson  Hyde  se  rendit  à  Jérusalem  et  consacra  la  terre  de  Palestine 
au  retour  des  Juifs.  Pendant  qu'il  faisait  cette  mission  œuvra  un  peu  en 
Allemagne. 

En  1843,  Addison  Pratt,  Noah  Rogers,  Benjamin  F.  Grouard  et 
Knowlton  F.  Hanks  furent  mis  à  part  pour  visiter  les  îles  du  Pacifique. 
Frère  Hanks  mourut  le  3  novembre  suivant  et  fut  enseveli  en  mer.  Les 
autres  travaillèrent  dans  les  îles  de  la  Société  et  eurent  beaucoup  de  suc- 
cès. 
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William  Howell  fut  le  premier  missionnaire  en  France.  Il  quitta 
l'Angleterre  en  1848  et  organisa  une  branche.  En  1850  John  Taylor  et 
d'autres  allèrent  servir  en  France. 

Missions  ouvertes  dans  beaucoup  de  pays.  Cette  même  année 
(1850)  Erastus  Snow  et  Peter  O.  Hansen  arrivèrent  au  Danemark,  John  E. 
Forsgren  en  Suède,  Lorenzo  Snow  et  Joseph  Toronto  en  Italie  et  plus 
tard,  cette  même  année,  Thomas  H.  B.  Stenhouse  ouvrit  la  porte  en 
Suisse,  et  George  Q.  Cannon  et  d'autres  aux  îles  Hawaï. 

Joseph  Richard  fut  le  premier  à  connaître  le  succès  en  prêchant 
l'Evangile  en  Inde  où  il  organisa  une  branche  le  22  juin  1851.  William 
Donaldson,  de  l'armée  britannique,  fut  le  premier  ancien  à  rendre  visite  à 
ce  pays,  mais  ses  travaux  n'eurent  pas  de  succès  apparent. 

En  1852,  des  missionnaires  furent  appelés  en  Inde,  en  Chine,  au 
Siam,  au  cap  de  Bonne  Espérance,  en  Prusse,  à  Gibraltar,  aux  Antilles  et 
en  Norvège.  Des  anciens  se  rendirent  en  Nouvelle-Zélande  en  1854  et  au 
Mexique  en  1877. 

Depuis  ce  moment-là,  l'Evangile  a  été  prêché  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe,  dans  certaines  parties  de  l'Asie,  en  Amérique  du  Sud, 
des  îles  de  la  mer,  où  résident  un  grand  nombre  de  descendants  de  la 
race  néphite,  et  au  Japon,  pays  qui  fut  consacré  le  1er  septembre  1901  par 
Heber  J.  Grant. 

En  1903  Francis  M.  Lyman  consacra  aussi  la  Finlande  et  la  Russie  à  la 
prédication  de  l'Evangile  et  au  rassemblement  d'Israël. 

Depuis  le  6  juin  1840,  date  à  laquelle  le  premier  groupe  de  saints  prit 
le  bateau  à  Liverpool,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1908,  plus  de  100  000  saints 
mirent  à  la  voile  pour  Sion.  Des  nombreux  bateaux  qui  portèrent  cette 
foule  immense  il  ne  se  perdit  pas  un  seul,  et  si  certains  des  saints  mou- 
rurent en  chemin  et  que  d'autres  eurent  des  accidents,  le  résultat  en 
reste  absolument  merveilleux10. 


10  Era,  vol.  12,  pp.  554-558;  D&A  1:2,4,11,34,35;  18:28;  39:15;  42:58;  43:20-28;  68:8; 
84:62,75,76;  90:8— 11;  133:7—25,  63—74. 
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Les  saints  :  un  peuple  à  part 

En  quoi  les  saints  sont  des  gens  à  part.  Les  saints  sont  des  gens  à 
part.  Cela  est  vrai  tant  en  ce  qui  concerne  leur  habitudes  que  leurs 
croyances  religieuses.  S'ils  sont  fidèles  à  leur  foi,  ils  ne  peuvent  s'empê- 
cher d'être  différents  des  autres.  Leur  religion  l'exige  d'eux.  On  pourrait 
dire  la  même  chose  de  n'importe  quel  autre  peuple  s'il  s'efforçait  de  ser- 
vir le  Seigneur  conformément  à  ses  enseignements. 

Les  saints  primitifs  étaient  à  part.  Pierre  disait  qu'ils  étaient  un 
peuple  racheté  parce  qu'ils  avaient  été  «appelés  des  ténèbres  à  son  admi- 
rable lumière  [du  Christ]  ».  Les  saints  des  derniers  jours  croient  qu'ils 
sont,  eux  aussi,  «une  race  élue,  un  sacerdoce  royal»  et  les  vrais  succes- 
seurs des  saints  primitifs.  Cet  appel  fait  d'eux  des  gens  à  part n. 

L'une  des  caractéristiques  bien  particulières  aux  saints  des  derniers 
jours,  c'est  le  fait  qu'ils  se  donnent  le  nom  de  saints.  Des  personnes  bien 
intentionnées,  mais  mal  informées,  les  ont  critiqués  et  souvent  condam- 
nés parce  qu'ils  s'attribuent  le  nom  de  saints.  Aux  yeux  de  beaucoup  cela 
révèle  un  esprit  d'arrogance  et  l'adoption  d'un  titre  qui  ne  devrait  être 
donné  qu'à  ceux  dont  la  bienveillance  et  la  vie  chrétienne  ont  été  extra- 
ordinaires, et  ne  devrait  l'être  que  lorsque  ces  personnes  sont  mortes 
depuis  de  nombreuses  années.  Beaucoup  s'imaginent  à  tort  qu'une  per- 
sonne digne  de  ce  titre  devrait  être  dûment  choisie  par  l'autorité  ecclé- 
siastique appropriée  et  canonisée. 

Pourquoi  les  membres  de  l'Eglise  sont  appelés  saints.  Les  saints  des 
derniers  jours  devraient  être  tout  ce  que  leur  nom  implique.  Ils  devraient 
vivre  à  l'écart  du  péché  ;  leur  vie  devrait  être  en  accord  strict  avec  les  prin- 
cipes de  l'Evangile.  Ils  devraient  vivre  selon  «toute  parole  qui  sort  de  la 
bouche  de  Dieu»12.  C'est  ce  qui  leur  est  commandé. 

Cependant  en  acceptant  le  titre  de  saints,  ils  ne  sont  ni  arrogants,  ni 
prétentieux,  ni  hypocrites.  Ce  ne  sont  pas  eux  qui  ont  choisi  le  nom,  il 
leur  a  été  donné  par  commandement  divin.  C'est  le  Seigneur  qui  a  dit  : 
«Car  c'est  là  le  nom  que  portera  mon  Eglise  dans  les  derniers  jours,  à 
savoir,  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours  »  afin  que  les 
membres  se  pénètrent  bien  l'esprit  de  l'importance  de  ce  titre,  il  a  ajouté 


11  Church  News,  2  mai  1931,  p.  2  ;  1  Pierre  2:9. 

12  Mt4:4;Dt  8:3. 
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l'exhortation  suivante  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis  à  tous  :  Levez-vous  et  bril- 
lez, afin  que  votre  lumière  soit  une  bannière  pour  les  nations 13.  » 

En  acceptant  ce  titre,  les  saints  des  derniers  jours  ne  font  que  se 
conformer  à  la  coutume  qui  régnait  parmi  le  peuple  de  Dieu  à  toutes  les 
époques  de  la  terre.  Les  membres  de  l'Eglise  du  temps  de  Pierre  et  de 
Paul  s'appelaient  saints.  «Pierre  qui  parcourait  tous  ces  lieux,  descendit 
aussi  vers  les  saints  qui  demeuraient  à  Lydda 14.  »  Paul  écrivit  :  «A  tous  ceux 
qui,  à  Rome,  sont  bien-aimés  de  Dieu,  appelés  à  être  saints  :  Que  la  grâce 
et  la  paix  vous  soient  données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  et  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ15!»  Il  est  donc  clair  que  les  membres  de  l'Eglise 
d'aujourd'hui  se  conforment  à  la  coutume  des  temps  passés,  car  ils  sont 
appelés  de  nos  jours  par  commandement  «à  être  saints»  et  membres  de 
l'Eglise  de  Jésus-Christ 16. 

Les  Saints  sont  le  meilleur  peuple.  Malgré  nos  faiblesses,  nous 
sommes  le  meilleur  peuple  du  monde.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  vanter, 
car  je  crois  que  cette  vérité  est  manifeste  pour  tous  ceux  qui  sont  dispo- 
sés à  observer  eux-mêmes.  Nous  sommes  moralement  purs,  égaux  à  tous 
égards  et  à  bien  des  égards  supérieurs  à  n'importe  quel  autre  peuple.  La 
raison  en  est  que  nous  avons  reçu  la  vérité,  l'Evangile  du  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ce  n'est  pas  une  lettre  morte  pour  nous,  quelque  chose  peut-être 
qu'on  doit  suivre  le  jour  du  sabbat  et  oublier  les  six  autres  jours  de  la 
semaine,  mais  notre  religion  est  une  religion  de  tous  les  jours.  Nous 
sommes  tenus  de  vivre  tous  les  jours  de  notre  vie  conformément  aux 
principes  de  la  vérité,  car  ces  principes  sont  tout  aussi  vrais  au  milieu  de 
la  semaine  que  le  jour  du  sabbat 17. 

Bénédictions  et  devoirs  des  saints 

Bénédiction  de  vivre  quand  l'Evangile  est  sur  la  terre.  J'ai  le  désir 
de  voir  d'autres  personnes  prendre  part  à  la  lumière  de  la  vérité  telle 
qu'elle  a  été  révélée.  Nous  pouvons  tous  nous  réjouir  du  fait  que  nous 
sommes  nés  dans  notre  dispensation  où  nous  avons  l'occasion  de 
connaître  et  de  comprendre  la  vérité.  J'ai  remercié  le  Seigneur  bien  des 
fois  de  ne  pas  avoir  été  envoyé  sur  la  terre  pendant  l'âge  des  ténèbres  ou 


13  D&A  115:4,5. 

14  Actes  9:32. 

15  Rm  1:7. 

16  Church  News,  9  mai  1931,  p.  2. 

17  Conférence  Report,  octobre  1913,  p.  71. 
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quand  l'Evangile  ne  se  trouvait  pas  parmi  les  hommes.  Si  nous  n'avons 
rien  d'autre,  la  grande  bénédiction  de  vivre  maintenant  où  la  plénitude 
de  la  vérité  a  été  révélée  est  la  bénédiction  la  plus  merveilleuse  que  nous 
pourrions  souhaiter. 

L'une  des  choses  les  plus  étranges  que  je  connaisse,  c'est  le  fait  qu'il 
y  a  des  gens  qui  vivent  à  l'ombre  de  l'Evangile  mais  ne  veulent  rien  savoir. 
Il  ferment  les  yeux  et  refusent  de  voir,  se  bouchent  les  oreilles  et  refusent 
d'entendre,  et  même  parmi  les  membres  de  l'Eglise,  nous  en  trouvons 
beaucoup  qui  ne  veulent  pas  vivre  dans  la  lumière  conformément  à  leur 
propres  convictions 18. 

Condamnation  pour  les  saints  paresseux.  Celui  qui  a  reçu  la  vérité 
et  cependant  ne  veut  pas  la  suivre  mérite  une  condamnation  d'autant 
plus  grande.  Un  membre  de  notre  Eglise  qui  se  laisse  aller  à  l'usage  du 
tabac,  qui  enfreint  la  Parole  de  Sagesse,  refuse  de  payer  sa  dîme,  de  sanc- 
tifier le  jour  du  sabbat  ou  refuse  de  toute  autre  façon  d'écouter  la  parole 
du  Seigneur,  n'est  pas  loyal  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Der- 
niers jours... 

Ici,  chez  nous,  dans  les  pieux  de  Sion,  à  l'ombre  des  temples,  on  en 
trouve  qui  sont  comptés  dans  l'Eglise  qui  ne  gardent  pas  les  commande- 
ments du  Seigneur.  Certains  d'entre  eux  ont  fait  alliance  dans  les  lieux 
saints  et  cependant  ils  n'accordent  pas  de  prix  à  la  vérité  ;  ils  n'accordent 
pas  de  prix  aux  enseignements  des  serviteurs  de  Dieu,  et  ils  ne  veulent 
pas  marcher  dans  la  connaissance  qu'ils  possèdent,  et  encore  moins 
selon  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  Ils  recevront  une 
condamnation  d'autant  plus  grande 19 

Notre  but  :  édifier  le  royaume.  Une  influence  rayonne  de  toute  per- 
sonne. Notre  influence  doit  être  bénéfique,  pour  l'édification  du 
royaume  de  Dieu.  Nous  ne  devons  avoir  d'autre  but  que  de  réaliser  cette 
grande  œuvre  et  la  voir  s'établir  sur  la  terre  comme  le  Seigneur  le  vou- 
drait. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  les  frères  venaient  trouver 
Joseph  Smith,  le  prophète,  pour  lui  demander  ce  que  le  Seigneur  voulait 
qu'ils  fassent.  La  réponse  qui  leur  était  donnée  était  de  «promouvoir  et... 
établir  la  cause  de  Sion».  Telle  est  notre  œuvre,  établir  Sion,  édifier  le 


18  Correspondance  personnelle. 

19  Conférence  Report,  octobre  1926,  pp.  119—120;  D&A  41:1,  82:2—4. 
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royaume  de  Dieu,  prêcher  l'Evangile  à  toute  la  création  dans  le  monde, 
afin  que  pas  une  seule  âme  ne  soit  oubliée,  s'il  nous  est  possible  de  lui 
présenter  la  vérité 20. 

Garder  le  nom  de  l'Eglise  au-dessus  de  tout  reproche.  Collective- 
ment et  individuellement,  nous  devons  rester  purs,  nous  garder  l'esprit 
pur,  l'âme  pure,  et  ne  pas  nous  laisser  contaminer  par  les  péchés  du 
monde.  Chacun  d'entre  nous  personnellement  a  le  devoir  de  veillera  ce 
que  la  bonne  réputation  de  notre  Eglise  ne  soit  pas  souillée. 

Or  nous  avons  été  accusés  de  beaucoup  de  choses.  Il  n'est  pas  un 
délit  du  code  qui  n'ait  été  imputé  aux  membres  de  l'Eglise.  Et  le  Seigneur 
a  dit  qu'il  en  serait  ainsi,  que  des  hommes  méchants  diraient  du  mal  de  la 
vérité.  Nous  devrions  nous  réjouir  quand  ils  font  cela,  non  du  fait  que 
nous  sommes  ainsi  accusés  par  ceux  qui  rendent  un  faux  témoignage, 
mais  du  fait  que  nous  sommes  innocents  de  toutes  ces  choses.  C'est  de 
cela  que  nous  devons  nous  réjouir21. 

Mais  le  devoir  de  notre  Eglise,  de  nos  communautés,  est  de  veiller  à 
ce  que  la  bonne  réputation  de  l'Eglise  reste  au-dessus  de  tout  reproche, 
et  chaque  membre  de  l'Eglise  a  le  devoir  de  se  garder  pur,  car  chacun 
d'entre  nous  porte  la  bonne  réputation  de  l'Eglise.  Chaque  fois  que  nous 
faisons  quoi  que  ce  soit  de  contraire  à  la  justice,  si  nous  sommes  impurs 
dans  notre  vie,  si  nous  ne  gardons  pas  les  commandements  que  le  Sei- 
gneur a  donnés,  l'Eglise  tout  entière  souffre,  et  non  pas  simplement  le 
coupable  qui  pèche  ;  et  nous  devrions  penser  à  cela.  Si  un  homme  pèche 
et  que  son  péché  est  publiquement  connu,  le  monde  blâme  VEglise 
entière.  On  ne  ferait  cela  avec  aucune  autre  organisation  sous  le 
soleil21. 


Le  royaume  :  son  organisation  et  ses  dons 

Le  Christ  a  personnellement  organisé  l  Eglise.  Pendant  son  minis- 
tère mortel,  le  Christ  lui-même  a  organisé  l Eglise.  Seule  la  bêtise  sectaire 
proclame  que  le  Sauveur  n  'a  pas  organisé  lEglise.  Il  a  attiré  l'attention 
sur  le  fait  que  le  royaume  des  deux  était  proche.  Il  a  souvent  parlé  du 
royaume  des  deux  et  cela,  c'est  l'Eglise23. 


20  Conférence  Report,  avril  1951,  pp.  152—153;  D&A  6:6,  12:6;  14:6. 

21  Mt  5:10—12;  D&A  121:11—25. 

22  Conf.  Rep.,  avril  1944,  pp.  51—52. 

23  Marc  1:15  ;  Mt  13:47—50. 


223 


De  plus,  vous  verrez  que  des  conseils  sont  donnés  à  un  frère  qui  ne 
veut  pas  se  réconcilier  avec  un  autre  frère  ;  et  il  doit  le  dire  à  l'Eglise24. 
Comment  pourrait-il  le  dire  à  l'Eglise  s'il  n  'y  avait  pas  d'Eglise  ?  Et  Pierre 
déclare  le  jour  de  la  Pentecôte  que  le  Seigneur  ajoutait  quotidienne- 
ment à  l'Eglise  ceux  qui  devaient  être  sauvés,  de  sorte  qu'il  a  dû  y  avoir 
une  Eglise,  et  il  n'y  a  rien  qui  permette  de  croire  que  ce  soit  les  apôtres 
qui  l'ont  organisée.  En  fait  les  apôtres  attendaient  la  dotation  qui  se  pro- 
duisit le  jour  de  la  Pentecôte  avant  de  commencer  leur  ministère25. 

L'organisation  et  les  dons  font  partie  de  la  vraie  Eglise.  L'Eglise  de 
Jésus-Christ  telle  qu'elle  fut  établie  du  temps  des  apôtres,  était  gouvernée 
par  des  apôtres,  des  prophètes,  des  évangélistes,  des  grands-prêtres,  des 
soixante-dix  et  d'autres  officiers  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Eglises  du 
monde  actuel.  On  enseigne  partout  que  les  apôtres  et  les  prophètes,  ainsi 
que  les  révélations  et  les  Ecritures  complémentaires,  ne  furent  plus 
nécessaires  après  le  premier  siècle  ;  que  ces  officiers  ayant  la  révélation 
des  deux  furent  donnés  à  l'Eglise  pour  l'établir  et  qu'ensuite  ils  furent 
enlevés,  et  que  l'homme  n'eut  plus  pour  le  guider  que  ce  qui  avait  été 
écrit. 

Cependant  les  apôtres  enseignèrent  que  l'Eglise,  telle  qu'elle  fut  éta- 
blie au  premier  siècle,  devait  continuer  indéfiniment,  ou  en  tout  temps 
avec  les  mêmes  officiers.  Paul  informa  les  saints  d'Ephèse  que  le  Seigneur 
avait  donné  à  l'Eglise  des  apôtres,  des  prophètes,  des  évangélistes,  des 
pasteurs  et  des  docteurs  «pour  le  perfectionnement  des  saints.  Cela  en 
vue  de  l'œuvre  du  service  et  de  l'édification  du  corps  du  Christ»,  et  qu'ils 
devaient  rester  dans  l'Eglise,  «jusqu'à  ce  que  nous  soyons  tous  parvenus 
à  l'unité  de  la  foi  et  de  la  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état  d'homme 
fait,  à  la  mesure  de  la  stature  parfaite  du  Christ»26. 

De  plus,  il  enseigna  aux  saints  de  Corinthe  que  ces  officiers  et  les 
dons  de  l'Evangile  étaient  toujours  nécessaires,  et  que  Dieu  avait  mis 
dans  l'Eglise  «premièrement  des  apôtres,  deuxièmement  des  prophètes, 
troisièmement  des  docteurs  ;  ensuite  il  y  a  (le  don)  des  miracles,  puis  les 
dons  de  guérir,  de  secourir,  de  gouverner,  de  parler  diverses  sortes  de 
langues  ».  Il  dit  aussi  que  tous  ces  officiers  et  tous  ces  dons  étaient  essen- 


24  Mt  18:17. 

25  Correspondance  personnelle  ;  Luc  24:49  ;  Actes  2:46,47. 

26  Ep  4:11  —  14. 


224 


tiels  au  corps  du  Christ,  et  qu'une  partie  du  corps  ne  pouvait  pas  dire  à 
l'autre  :  «Je  n'ai  pas  besoin  de  toi27.  » 

L'Eglise  et  le  royaume  rétablis.  Le  Seigneur  a  enseigné  à  Joseph 
Smith  et  à  ses  compagnons  que  c'est  à  cause  de  l'apostasie  que  ces  offi- 
ciers furent  enlevés  avec  leur  autorité  ;  et  lorsque  l'Eglise  de  Jésus-Christ 
des  Saints  des  Derniers  Jours  fut  établie,  ce  fut  par  commandement  divin 
que  des  apôtres,  des  grands-prêtres,  des  soixante-dix  et  des  anciens 
furent  de  nouveau  ordonnés  et  envoyés  avec  autorité  proclamer  le  mes- 
sage du  salut  aux  nations  de  la  terre28. 

Où  pouvons-nous  aller  pour  trouver  les  paroles  de  la  vie  éternelle  ? 
Nous  ne  pouvons  tourner  ni  à  droite  ni  à  gauche,  car  là  régnent  les 
ténèbres  spirituelles.  C'est  ici  même  que  se  trouvent  les  paroles  de  la  vie 
éternelle,  telles  qu  'elles  sont  données  par  révélation  et  par  inspiration 
au  peuple  de  Sion,  et  nous  savons,  comme  Pierre  le  savait,  que  Jésus  est 
le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Tel  est  notre  message  au  monde 29 


Le  royaume  durera  éternellement 

La  majorité  des  saints  resteront  fidèles.  J'ai  l'assurance  intime,  par 
les  enseignements  que  j'ai  reçus  de  l'Esprit  du  Seigneur,  et  par  l'inspira- 
tion que  j'ai  reçue  des  révélations  du  Seigneur  par  l'intermédiaire  de 
ses  serviteurs,  que  la  majorité  de  notre  peuple  restera  toujours  fidèle. 

Tout  ce  qui  appartient  au  salut  de  l'homme  a  été  rétabli  dans  notre 
dispensation  en  vue  de  l'avènement  du  Christ  et  de  l'établissement  de 
son  royaume  avec  une  autorité  absolue  sur  toute  la  terre.  Lorsque  viendra 
ce  temps-là  et  que  le  Christ  régnera,  tout  ce  qui  existe  maintenant  et  est 
contraire  à  ce  royaume  et  en  conflit  avec  lui  devra  prendre  fin. 

Si  les  hommes  sont  engagés  dans  des  œuvres  que  le  Seigneur 
n'approuve  pas,  plus  vite  ils  comprendront  la  vérité  et  s'en  dégageront  et 
apprendront  à  servir  le  Seigneur,  mieux  cela  vaudra  pour  eux.  Il  vaut 
beaucoup  mieux  connaître  la  vérité  et  abandonner  l'erreur  que  de  rester 
dans  les  systèmes  du  monde  qui  ne  sont  pas  approuvés  par  le  Seigneur  et 
par  conséquent  cesseront  d'exister  en  temps  voulu.  Ce  jour-là  est  proche, 


27  1  Co  12:21,28. 

28  Church  News,  29  août  1931,  p.  2. 

29  Conf.  Rep.,  avril  1916,  p.  70;  Mt  16:13—16. 
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et  c'est  à  cause  de  cela  que  le  Seigneur  a  envoyé  ses  serviteurs  dans  le 
monde  proclamer  son  Evangile  et  appeler  au  repentir,  afin  que  tous  ceux 
qui  le  veulent  entendent  et  fuient.  Il  est  à  la  portée  de  tous  ceux  qui  sont 
disposés  à  abandonner  l'erreur,  de  connaître  la  vérité  et  l'œuvre  établie 
par  le  Seigneur... 

L 'Eglise  ne  sera  jamais  vaincue.  Il  nous  a  donné  le  royaume.  Il 
nous  a  fait  la  promesse  que  l'ennemi  du  royaume  ne  vaincra  pas50. 
Nous  pouvons  avoir  des  ennuis.  Nous  avons  eu  des  ennuis.  Nous  ris- 
quons de  rencontrer  l'opposition,  mais  cette  opposition  échouera  dans 
ses  efforts  pour  détruire  l'œuvre  de  Dieu... 

L'Evangile  a  été  établi,  et  le  royaume  donné  à  ses  saints  conformé- 
ment à  la  prophétie  de  Daniel 31.  //  ne  sera  plus  enlevé,  détruit  ou  donné 
à  un  autre  peuple,  et  à  sa  manière  et  en  son  temps  il  détruira  tous  les 
autres  systèmes,  afin  que  son  royaume  vainque  et  qu'il  puisse  de  nou- 
veau régner  comme  Seigneur  des  Seigneurs  et  Roi  des  rois  sur  toute  la 
terre... 

Le  Seigneur  attire  l'attention  sur  le  fait  qu  'il  va  détruire  les  systèmes, 
les  organisations  et  les  combinaisons  qui  sont  faux.  Et  comment  va-t-il 
le  faire?  En  donnant  à  leurs  membres  la  vérité,  s'ils  veulent  la  recevoir; 
en  leur  donnant  la  bénédiction  de  sortir  de  ces  organisations  pour  rece- 
voir la  vérité  et  avoir  toute  possibilité  d'entrer  dans  son  royaume,  car  sa 
main  est  tendue,  prête  à  les  accueillir.  S'ils  ne  veulent  pas  venir,  s'ils  ne 
veulent  pas  recevoir  son  message,  alors  ils  devront  bien  entendu  tomber 
avec  leurs  systèmes.  La  vérité  vaincra  ;  la  vérité  demeurera  lorsque  tout 
le  reste  aura  disparu,  et  elle  est  destinée  à  couvrir  la  terre. 

Les  anges  moissonnent  actuellement  la  terre.  Dans  une  de  ces  Ecri- 
tures, le  Seigneur  dit  que  les  anges  attendent  pour  moissonner  la  terre32. 
J'ai  entendu  Wilford  Woodruff  dire,  en  cet  endroit  même  où  je  me  tiens 
maintenant,  à  une  conférence  de  l'Eglise,  que  ces  anges  avaient  été 
envoyés  remplir  leur  mission  de  moissonner  la  terre,  lier  en  gerbes 
l'ivraie  pour  la  brûler  et  pour  rassembler  les  saints  de  Dieu.  Je  l'ai 
entendu  dire  cela  à  plusieurs  reprises.  De  plus,  il  a  dit  que  dorénavant  — 
et  on  était  en  1894  —  les  tremblements  de  terre,  la  peste,  la  guerre,  la 

30  D&A  38:9,22. 

31  Dn  2:44;  D&A  65:2. 

32  D&A  1:35;  38:12. 
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famine,  les  fléaux  et  d'autres  remous  parmi  les  hommes  et  les  éléments 
augmenteraient  et  continueraient  jusqu'à  l'avènement  du  Christ. 

Dans  la  révélation  que  nous  appelons  la  «  révélation  sur  la  guerre  », 
le  Seigneur  a  déclaré  qu'il  avait  décrété  le  renversement  des  nations 
«jusqu'à  ce  que  la  destruction  décrétée  ait  mis  complètement  fin  à  toutes 
les  nations»33.  En  ce  jour-là,  lorsque  cela  se  produira,  la  nation  établie 
par  le  Seigneur  régnera  en  maître  et  tous  les  autres  pouvoirs,  royaumes, 
organisations  et  sociétés  disparaîtront,  car  ainsi  en  est-il  décrété 34. 

Les  saints  auront  toujours  un  prophète  pour  les  diriger.  Bien  que  le 
prophète  qui  se  trouve  à  la  tête  de  la  dispensation  de  la  plénitude  des 
temps  et  le  patriarche  qui  se  tenait  avec  lui  nous  aient  été  enlevés,  le  Sei- 
gneur ne  nous  a  pas  laissés  orphelins.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  moment 
depuis  le  rétablissement  de  l'Evangile  où  nous  n'avons  pas  eu  de  pro- 
phète, quelqu  'un  pour  nous  diriger,  nous  guider,  nous  enseigner  les 
commandements  de  Dieu,  afin  que  nous  marchions  sur  le  chemin 
étroit  et  resserré.  Nous  ne  sommes  pas  sans  dirigeants,  et  le  moment  ne 
viendra  jamais  où  le  Seigneur  ne  trouvera  pas  quelqu  'un  à  qui  il  puisse 
se  fier,  en  qui  il  ait  confiance,  et  qui  soit  qualifié  pour  le  représenter 
parmi  le  peuple.  C'est  mon  témoignage,  et  je  me  réjouis  de  sa  véracité. 

Je  n'ai  pas  le  sentiment  que  du  fait  que  le  prophète  et  le  patriarche 
nous  ont  été  enlevés,  que  du  fait  que  Brigham  Young  a  été  enlevé  ou  que 
Taylor  et  d'autres  dirigeants  nous  ont  été  enlevés,  que  le  moment  est 
venu  où  nous  n'avons  pas  de  dirigeant  inspiré  pour  nous  enseigner  la 
vérité.  Le  moment  ne  viendra  jamais  où  nous  ne  pourrons  pas  mettre 
notre  confiance  et  faire  preuve  de  foi  dans  les  enseignements  et  les  ins- 
tructions de  ceux  qui  nous  dirigent.  J'en  suis  absolument  certain,  car  je 
sais  que  les  promesses  du  Seigneur  sont  sûres.  Je  sais  que  cela  est  vrai  ;  le 
Seigneur  n  'a  pas  abandonné  son  peuple  et  sera  avec  lui  jusqu'à  la  fin.  Il 
nous  incombe  donc  à  nous,  saints  des  derniers  jours,  de  mettre  notre 
confiance  dans  les  autorités  présidentes  de  l'Eglise,  dans  la  prêtrise  de 
Dieu  et  d'accepter  leurs  enseignements. 

Les  saints  sont  en  sécurité  s'ils  suivent  les  autorités  de  l'Eglise.  Per- 
sonne ne  s'est  jamais  égaré  en  suivant  les  instructions  des  autorités  de 
l'Eglise.  Aucun  homme  qui  a  jamais  suivi  les  enseignements  ou  suivi  les 
conseils  ou  les  recommandations  de  celui  qui  est  le  représentant  du  Sei- 


33  D&A87:6. 

34  Conf.  Rep.,  avril  1927,  pp.  108—110. 
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gneur  ne  s'est  jamais  égaré  ;  mais  les  hommes  qui  ont  refusé  d'accepter 
les  recommandations  se  sont  égarés  et  sont  entrés  dans  des  sentiers 
interdits,  et  dans  certains  cas  ont  même  nié  la  foi.  D'autres  qui  se  sont 
égarés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  compris  et  n'ont  pas  suivi  les  instructions 
qui  leur  étaient  données  pour  la  vie  éternelle,  se  sont  humiliés  et  sont 
revenus  à  l'Eglise,  reconnaissant  leur  erreur... 

Nous  devons  mettre  notre  foi  en  ceux  que  le  Seigneur  a  appelés,  si 
nous  voulons  avoir  une  place  devant  le  Seigneur,  et  aucun  d'entre  nous 
ne  désire,  s'il  a  l'esprit  approprié,  être  retranché  d'entre  le  peuple.  Mais 
ce  châtiment  tombera  sur  ceux  qui  ne  se  montrent  pas  fidèles  et  ne 
veulent  pas  apporter  cette  attention  ou  ce  soin  aux  avis  de  ceux  qui  sont 
appelés,  nommés  et  inspirés  par  le  Seigneur  pour  nous  instruire  et  nous 
diriger  en  tout35. 

Les  jeunes  de  Sion  resteront  fidèles  à  l'Eglise.  De  temps  en  temps 
quelqu'un  estime  qu'il  est  de  son  devoir  d'informer  le  monde  que  les 
vieux  membres  de  l'Eglise  sont  toujours  fidèles  aux  doctrines  qui  étaient 
enseignées  par  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  par  le  président  Brigham 
Young,  mais  que  la  génération  montante  s'en  écarte,  que  les  enfants  de 
ces  pères  se  détournent  des  enseignements  de  leurs  pères,  comme  ils  le 
disent.  Je  suis  ici  pour  témoigner  que  c'est  faux.  Il  se  peut  bien  entendu 
qu'il  y  en  ait,  et  il  y  en  a,  parmi  nous,  qui  ne  sont  pas  fidèles,  qui  se 
détournent  des  traces  de  leurs  pères.  Il  en  a  toujours  été  ainsi.  Nous  pou- 
vons nous  attendre  à  ce  que  dans  certains  cas  cela  continue. 

Mais  en  ce  qui  concerne  les  saints  des  derniers  jours,  la  majorité 
d'entre  eux  ne  se  détournera  pas  de  la  foi  de  ses  pères.  Il  n'est  pas  prévu 
qu'il  en  soit  ainsi,  car  lorsque  l'Evangile  a  été  rétabli,  le  Seigneur  a 
déclaré,  par  ses  serviteurs  qui  sont  venus  des  deux  avec  le  message  de 
salut,  que  l'Evangile  était  rétabli  pour  la  dernière  fois  et  qu'il  doit  progres- 
ser et  s'accroître  et  la  connaissance  s'accroître  et  se  répandre  jusqu'à 
ce  qu  'elle  remplisse  la  terre  entière.  Tel  est  le  destin  de  ce  que  le  monde 
appelle  le  mormonisme.  On  a  donc  tort  dans  ses  conclusions  quand  on 
s'attend  à  ce  que  les  enfants  s'écartent  des  enseignements  de  leurs 
pères 36. 

L'Eglise  progressera  toujours.  Nous  avançons,  nous  progressons  en 
connaissance,  en  sagesse  et  en  force.  C'est  ainsi  qu'il  doit  en  être,  et  qu'il 


35  Conf.  Rep.  octobre  1912,  pp.  123—124. 

36  Conf.  Rep.  avril  1925,  pp.  74—75. 
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en  sera  toujours  dans  l'Eglise  et  le  royaume  de  notre  Père  ;  car  il  faut  qu'il 
y  ait  une  progression,  il  faut  qu'il  y  ait  un  avancement.  La  connaissance 
se  déversera  sur  notre  peuple,  et  le  Seigneur  nous  révélera  de  temps  en 
temps,  par  la  révélation  et  ïesprit  d'inspiration,  beaucoup  de  choses 
qui  sont  pour  notre  bien,  lorsque  nous  serons  préparés  et  prêts  à  les 
recevoir.  Je  parle  de  l'Eglise  en  général. 

Mais  malgré  tous  nos  progrès,  malgré  l'accroissement  de  notre  foi  et 
de  notre  diligence,  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  progresser.  Il  y  en  a 
beaucoup  parmi  nous  qui  ne  s'acquittent  pas  de  leurs  devoirs, 
n'acceptent  pas  leurs  appels  et  ne  les  honorent  pas  comme  ils  le 
devraient.  Il  y  en  a  beaucoup  parmi  nous  qui  pèchent  par  défaut  et 
négligent  de  diverses  façons  de  garder  les  commandements  du  Seigneur 
autant  qu'ils  en  sont  capables37. 

Sion  prospérera.  Le  Seigneur  bénira  Sion.  Il  déversera  son  Esprit  sur 
les  saints.  Il  les  fera  prospérer  s'ils  se  souviennent  de  lui,  s'ils  gardent  ses 
commandements,  s'ils  observent  les  alliances  qu'ils  ont  contractées 
devant  lui  et  ne  les  violent  pas,  s'ils  se  tiennent  à  l'écart  du  monde  et  ne 
participent  pas  aux  péchés  du  monde. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là  que  nous  ne  devrions  fréquenter  en  aucun 
cas  ceux  qui  ne  sont  pas  de  notre  foi,  car  il  y  a  beaucoup  d'excellentes 
personnes  qui  n'ont  pas  accepté  l'Evangile.  Il  n'est  pas  requis  de  nous 
que  nous  les  évitions,  car  notre  mission  dans  le  monde  est  auprès  d'elles, 
pour  les  convertir  à  la  vérité,  si  nous  le  pouvons.  Mais  nous  ne  devons  pas 
prendre  part  aux  péchés  du  monde.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  nous  sui- 
vions les  modes  insensées  du  monde.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  nous 
nous  corrompions  parce  que  beaucoup  dans  le  monde  sont  corrompus. 

Nous  avons  reçu  de  meilleures  choses.  Nous  marchons  dans  la 
connaissance  et  l'intelligence  de  l'Evangile  du  Seigneur  Jésus-Christ  et 
avons  droit  à  l'inspiration  qui  nous  avertira  du  danger,  nous  guidera  sur  le 
chemin  du  devoir  et  nous  donnera  la  force  de  résister  et  de  vaincre  le 
mal.  Nous  avons  le  droit  d'invoquer  le  Seigneur  par  la  prière  et  la  foi  pour 
qu'il  nous  donne  de  l'aide,  nous  guide  et  nous  donne  l'assistance  du 
Saint-Esprit,  et  nous  la  recevrons. 

L 'unité  dans  le  royaume.  Je  prie  pour  que  nous  soyons  fidèles  à  nos 
alliances,  fidèles  les  uns  aux  autres,  que  nous  chassions  de  notre  cœur 


37  Conf.  Rep.,  avril  1914,  p.  90. 
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tout  ce  qui  est  mal,  que  nous  ne  disions  pas  du  mal  les  uns  des  autres,  ni 
ne  soyons  adonnés  à  la  critique,  à  la  querelle  ou  aux  conflits,  car  l'esprit 
de  méchanceté  détruit  la  foi  et  tend  à  diviser  et  à  séparer  plutôt  qu'à  unir 
et  à  fortifier  le  peuple.  Nous  devons  être  unis  comme  une  seule  per- 
sonne :  nos  desseins  sont  les  mêmes,  nos  buts  sont  les  mêmes. 

Nous  travaillons  dans  le  sens  de  la  vie  éternelle  et  de  la  progression. 
Il  n'y  a  pas  de  divergence  parmi  les  instructeurs  d'Israël  en  ce  qui 
concerne  les  principes  de  l'Evangile.  Nous  sommes  unis  à  cet  égard.  Il  n'y 
a  pas  de  divisions  parmi  les  autorités,  et  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  y  ait 
des  divisions  parmi  le  peuple,  mais  l'unité,  la  paix,  l'amour  fraternel,  la 
bonté  et  la  fraternité.  Telles  sont  les  bénédictions  auxquelles  nous  avons 
droit  si  nous  vivons  conformément  à  l'Evangile,  et  le  Seigneur  déversera 
d'autres  bénédictions,  des  bénédictions  plus  grandes,  et  même  tout  ce 
que  nous  sommes  capables  de  recevoir38. 

Prophéties  concernant  le  triomphe  de  Sion.  Je  suis  profondément 
impressionné,  ce  matin,  par  les  nombreux  signes  qui  proclament  que 
c'est  bel  et  bien  ici  —  ici  l'emplacement  de  Sion  ;  qu'ici  se  trouve  le 
peuple  du  Seigneur  avec  qui  il  a  fait  alliance  et  qui  a  fait  alliance  avec  lui 
de  servir  et  de  garder  ses  commandements  :  que  Sion  grandira  et  prospé- 
rera jusqu  'à  ce  que  sa  réputation  remplisse  la  terre  et  que  sa  gloire  et  sa 
majesté  en  couvrent  la  face 39. 


38  Conf.  Rep.  octobre  1913,  pp.  73—74. 

39  Conf.  Rep.  avril  1916,  p.  69. 
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Chapitre  15 

Origine  et  destin  de  l'Eglise  «réorganisée» 

Origine  des  cultes  apostats  du  passé 

Fausses  prétentions  de  l'Eglise  «réorganisée».  Les  ministres  de 
l'Eglise  «réorganisée»1  ou  de  la  «Nouvelle  Organisation»,  comme  on  l'a 
appelée  au  départ,  ont  déclaré  que  l'Eglise,  à  la  mort  du  prophète  Joseph 
et  du  patriarche  Hyrum  Smith,  a  été  profondément  divisée,  ses  membres 
dispersés  aux  quatre  vents,  et  que  l'Eglise  a  été  rejetée  avec  ses  morts. 

Ils  prétendent  aussi  que  la  «  Réorganisation  »  se  compose  des  fidèles 
qui  «n'ont  pas  fléchi  le  genou  devant  Baal»  mais  sont  restés  fidèles  à  la 
«foi  originelle»  révélée  et  pratiquée  par  Joseph  Smith,  le  prophète. 

Pour  employer  les  termes  de  leur  président  :  «  Ceux  qui  gardent 
cette  alliance  [la  nouvelle  alliance  éternelle]  ont  été  acceptés  de  lui  [le 
Seigneur]  et  n'ont  pas  été  rejetés,  et  leur  situation  devant  Dieu  n'a  pas 
été  mise  en  danger  par  le  fait  que  les  autres  se  sont  écartés  de  la  foi. 
L'office  que  chacun  a  détenu  dans  la  prêtrise  quel  qu'il  ait  été,  en  vertu 
des  ordinations  voulues  par  l'appel  de  Dieu  et  le  vote  de  l'Eglise,  resterait 
valide.  En  tant  qu'anciens,  prêtres,  etc.  ils  pouvaient  poursuivre  leur 
devoir  d'avertir,  d'interpréter  et  d'inviter  tous  à  aller  au  Christ,  et,  par  le 
commandement  de  Dieu,  pouvaient  édifier  l'Eglise  à  partir  de  n'importe 
quelle  branche  qui,  comme  eux-mêmes,  n'avait  pas  fléchi  le  genou 
devant  Baal  ou  ne  s'était  pas  écartée  de  la  foi  de  l'Eglise  telle  qu'elle  se 
trouve  dans  les  ouvrages  canoniques  de  l'institution  à  la  mort  de  Joseph 
et  de  Hyrum  Smith.  » 

Cette  citation  tirée  des  écrits  du  président  de  la  «Réorganisation» 
sous-entend  d'une  manière  transparente  que  tous  ceux  qui  ont  suivi  Brig- 
ham  Young  et  les  douze  apôtres  ont  perdu  leur  prêtrise  et  leur  position 
devant  le  Seigneur  et  que  les  fondateurs  de  la  «  Nouvelle  Organisation  »  et 
leurs  disciples  ont  été  les  seuls  qui  sont  restés  fermes  et  fidèles  à  la  vérité. 


1  Le  président  Joseph  Fielding  Smith  a  publié  trois  traités  bien  documentés  sur  les  préten- 
tions et  les  hérésies  des  «Réorganisés»  :  Origin  ofthe  « Reorganized »  Church ;  Blood  Ato- 
nementandthe  Origin  of  Plural  Marriage  et  The  «  Reorganized  »  Church  vs.  Salvation  for 
the  Dead. 


231 


Tentatives  apostates  de  diviser  l'Eglise.  Les  faits  à  cet  égard  sont 
contre  eux.  La  vérité  c'est  que  les  fondateurs  de  l'Eglise  «réorganisée» 
ont  été  ceux  qui  ont  suivi  chaque  mirage,  ont  fléchi  le  genou  devant 
Baal  et  se  sont  écartés  de  la  foi,  tandis  que  les  Douze  et  les  saints,  eux, 
suivaient  un  itinéraire  égal  et  restaient  fermes  dans  toutes  les  épreuves  et 
toutes  les  difficultés  jusqu'à  la  fin. 

//  n  'est pas  vrai  que  l'Eglise  a  été  brisée,  dispersée  et  rejetée  après  le 
martyre  et  que  la  «Réorganisation»  est  une  partie  de  «l'Eglise  ori- 
ginelle». Leur  organisation  n'est  née  que  quelque  16  ans  après  la  mort  du 
prophète  et  du  patriarche  et  a  été  le  prolongement  du  mouvement  dirigé 
par  James  J.  Strang. 

Après  l 'assassinat  du  prophète  et  du  patriarche,  un  mouvement  fut 
lancé  pour  diviser  l'Eglise,  mais  sa  portée  n  'a  pas  été  aussi  vaste  qu  'on 
l'a  généralement  cru.  Les  principaux  acteurs  de  ce  mouvement  furent 
Sidney  Rigdon,  James  J.  Strang  et  William  Smith,  qui  aspiraient  chacun  à 
diriger  l'Eglise. 

Fausses  prétentions  de  Rigdon,  Strang  et  William  Smith.  M.  Rigdon 
basait  ses  prétentions  à  la  présidence  sur  le  fait  qu'il  avait  été  le  premier 
conseiller  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  que  par  conséquent  il  devait, 
de  droit,  être  le  «tuteur»  de  l'Eglise.  Sa  prétention  était  en  conflit  avec  la 
position  de  l'Eglise  et  les  enseignements  du  prophète.  Il  exposa  son  cas 
le  8  août  1844  devant  la  conférence  de  l'Eglise,  et  ses  prétentions  furent 
rejetées  presque  unanimement  par  les  saints.  A  la  même  conférence,  les 
douze  apôtres  furent  soutenus  comme  collège  président  de  l'Eglise. 

Les  prétentions  de  M.  Strang  à  la  présidence  étaient  basées  sur 
l'affirmation  que  le  prophète  l'avait  nommé  par  lettre  comme  son  succes- 
seur quelques  jours  avant  le  martyre.  William  Smith  prétendait  au  droit  à 
la  présidence  parce  qu'il  était  le  frère  du  prophète. 

Nature  instable  des  fondateurs  de  l'Eglise  «réorganisée».  Chacun 
de  ces  hommes  rassembla  autour  de  lui  quelques  disciples,  principale- 
ment dans  la  catégorie  des  personnes  agitées  et  capricieuses  qui  ne 
restent  jamais  très  longtemps  satisfaites  dans  un  endroit  ou  des  cir- 
constances donnés  ;  mais  aucun  d'entre  eux  ne  réunit  beaucoup  de  dis- 
ciples. Leurs  organisations  ne  durèrent  que  quelques  années  puis  dispa- 
rurent, les  fragments  constituant  le  noyau  de  la  «Réorganisation». 
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Le  mouvement  qui  eut  pour  résultat  la  création  de  l'Eglise  «réorga- 
nisée» est  de  date  plus  récente  et  est  dû  principalement  aux  efforts  de 
deux  hommes,  à  savoir  Jason  W.  Briggs  et  Zenas  H.  Gurley. 

M.  Briggs  naquit  le  25  juin  1821  à  Pompey,  comté  d'Oneida,  New 
York.  Il  entra  dans  l'Eglise  le  6  juin  1841,  et  les  membres  de  la  «  Réorgani- 
sation» prétendent  qu'il  fut  ordonné  ancien  en  1842.  Il  habita  de  1842  à 
1854  à  Beloit  dans  le  Wisconsin. 

Après  la  mort  du  prophète,  M.  Briggs  soutint  les  douze  apôtres  et 
l'Eglise  et  leur  fut  apparemment  fidèle  jusqu'à  l'exode  de  1846.  A  ce 
moment-là,  il  se  découragea,  s'écarta  de  l'Eglise  à  son  heure  la  plus 
sombre  et  rechercha  la  faveur  du  monde.  Quelque  temps  plus  tard,  il  se 
joignit  au  mouvement  dirigé  par  James  J.  Strang.  Dans  l'organisation  de 
Strang,  il  fit  œuvre  missionnaire,  reçut  des  honneurs  et  organisa  une 
branche. 

En  1850,  il  abandonna  M.  Strang  et  se  joignit  à  William  Smith.  Dans 
cette  dernière  organisation  il  fut  «ordonné  apôtre».  Il  se  fatigua  bientôt 
de  William  Smith  et,  en  1851,  rejoignit  Zenas  H.  Gurley  qui  était  à 
l'époque  un  disciple  de  James  J.  Strang.  Ces  deux  hommes  organisèrent 
alors  une  Eglise  à  eux  qui  prit  plus  tard  le  nom  d'Eglise  «  réorganisée  ».  En 
1886  Jason  W.  Briggs  se  retira  de  cette  organisation  qu'il  avait  lui-même 
engendrée,  déclarant  qu'elle  n'était  pas  l'Eglise  du  Christ. 

Situation  de  Zenas  H.  Gurley  avant  son  apostasie.  Zenas  H.  Gurley 
fut  tout  aussi  instable  que  M.  Briggs.  Il  naquit  le  29  mai  1801  à  Bridgewater 
(New  York),  entra  dans  l'Eglise  en  avril  1838  et  alla  s'installer  à  Far  West 
d'où  il  fut  chassé  avec  les  saints  lors  de  l'expulsion  de  1838-39.  Après 
cette  expulsion  il  s'installa  à  Nauvoo  où  il  fut  ordonné  soixante-dix  en 
1844  sous  la  direction  de  Joseph  Young2,  et  le  6  avril  1845  fut  ordonné 
premier  président  du  21e  collège  des  soixante-dix. 

Il  soutint  les  Douze,  suivit  leurs  enseignements  et  demeura  avec 
l'Eglise  jusqu'en  février  1846  (le  mois  de  l'exode),  moment  auquel  il 
quitta  aussi  l'Eglise  et  se  joignit  peu  après  à  James  J.  Strang.  Le  6  janvier 
1846,  M.  Gurley  reçut  avec  sa  femme  sa  dotation  au  temple  de  Nauvoo,  et 


2  L'histoire  de  l'Eglise  «  réorganisée  »  dit  que  Z.  H.  Gurley  fut  ordonné  soixante-dix  en  1838  à 
Far  West.  C'est  une  erreur  ;  ils  n'ont  pas  l'enregistrement  originel  de  cette  ordination.  Les 
registres  originels  des  soixante-dix  au  bureau  de  l'historien  de  Sait  Lake  City  portent  son 
ordination  telle  qu'elle  est  indiquée  ici.  J.F.S. 
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le  registre  des  soixante-dix  dit  à  propos  de  cet  événement  à  la  date  du  10 
janvier  1846  : 

«Le  président  Zenas  H.  Gurley  se  leva  et  dit  que  les  présidents  du 
collège  [le  21e]  avaient  reçu  leur  dotation.  Il  observa  qu'elle  avait  été 
caractérisée  par  le  déversement  extraordinaire  du  Saint-Esprit»  (page 
29). 

Parlant  de  nouveau  des  autorités  de  l'Eglise,  il  dit  :  «  Il  avait  le  vif  sou- 
venir des  paroles  des  premiers  présidents  des  soixante-dix  qui  avaient  dit 
que  nous  devions  vivre  de  manière  à  ce  que  l'on  ne  puisse  porter  aucune 
accusation  contre  nous.  Quelques  années  auparavant,  les  hommes  ayant 
des  postes  élevés  dans  notre  Eglise  étaient  aussi  petits  que  nous.  Ils 
obtinrent  leur  exaltation  en  se  soumettant  patiemment  à  ce  qui  est  juste 
et  en  s 'occupant  de  leurs  affaires»  (page  29). 

Le  25  janvier  1846,  il  dit  :  «Les  saints  qui  sont  passés  par  les  épreuves 
de  l'Eglise  étaient  d'une  manière  générale  enracinés  dans  l'amour  et 
avaient  un  témoignage  dans  leur  cœur  sinon  ils  ne  seraient  pas  demeu- 
rés» (page  33). 

Briggs  et  Gurley  abandonnèrent  l'Eglise  au  jour  de  l'épreuve.  A 
peine  quelques  jours  plus  tard,  Zenas  H.  Gurley  abandonnait  l'Eglise 
parce  qu  'il  était  incapable  d'affronter  les  épreuves  et  les  vicissitudes 
que  les  saints  étaient  obligés  de  subir.  Le  peuple  mormon  se  rendait  dans 
un  pays  inconnu,  la  perspective  était  sombre  et  certains  des  membres 
perdirent  courage  et  furent  incapables  de  persévérer  jusqu'à  la  fin.  Parmi 
eux  il  y  avait  Jason  W.  Briggs  et  Zenas  H.  Gurley  qui  firent  demi-tour  et 
cherchèrent  refuge  dans  l'organisation  apostate  de  James  J.  Strang. 

Il  fallait  en  effet  beaucoup  de  courage  et  une  foi  bien  enracinée  pour 
que  des  hommes  et  des  femmes  abandonnent  tout  leur  confort  terrestre 
et  entreprennent  un  voyage  de  ce  genre.  Les  saints  étaient  aux  portes  de 
la  mort  ;  ils  étaient  pauvrement  habillés,  sans  abri  autre  que  leurs  misé- 
rables tentes  qui  ne  les  protégeaient  pas  de  la  pluie,  et  ils  étaient  presque 
démunis  de  nourriture  ;  et  cependant,  à  l'exception  du  petit  nombre  qui 
rechercha  les  «marmites  à  viande  d'Egypte»,  ils  poursuivirent  patiem- 
ment et  opiniâtrement  leur  chemin  jusqu'à  ce  qu'ils  emportassent  vic- 
toire. 

A  l'époque,  l'opinion  du  monde  était  que  l'exode  signifiait  la  fin  du 
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mormonisme  et  que  les  saints  des  derniers  jours  étaient  partis  pour  la 
destruction  ;  car  sans  les  moyens  nécessaires  pour  subsister,  isolés 
comme  ils  l'étaient  du  reste  de  la  civilisation,  il  était  inévitable  qu'ils 
allaient  périr  dans  l'Ouest  aride  et  lointain.  Tel  aurait  été  en  effet  le  cas  si 
la  main  protectrice  de  Jéhovah  ne  les  avait  pas  guidés.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  dans  des  conditions  si  éprouvantes  le  cœur  de  ceux  qui 
étaient  faibles  dans  la  foi  leur  manquât. 

Briggs  et  Gurley  s'unissent  pour  former  l'Eglise  «réorganisée».  En 
1849,  M.  Gurley  remplit  une  mission  pour  M.  Strang  et  fit  un  certain 
nombre  de  convertis  à  cette  confession.  En  1850,  il  organisa  la  «branche 
de  Yellowstone»  pour  l'Eglise  strangite.  En  1852,  il  rejeta  les  prétentions 
de  M.  Strang  et  s'unit  à  M.  Jason  W.  Briggs,  et  ces  deux  hommes  unirent 
leurs  branches  strangites  respectives,  celles  de  Yellowstone  et  de  Beloit, 
et  s'organisèrent  en  un  nouveau  mouvement  religieux  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  l'Eglise  «réorganisée». 

En  1853,  les  dirigeants  de  ce  mouvement  appelèrent  un  certain 
nombre  d'hommes  au  ministère,  «ordonnèrent»  sept  «apôtres»  et  lan- 
cèrent un  mouvement  de  prosélytisme.  Pendant  plusieurs  années,  ils 
essayèrent  d'inciter  le  «jeune  Joseph»,  fils  de  Joseph  Smith,  le  prophète, 
qui  ne  s'était  jamais  joint  aux  saints  depuis  l'exode  de  Nauvoo,  à  se 
joindre  à  eux  et  à  devenir  leur  président.  Ils  échouèrent,  mais  furent  dili- 
gents et  finalement,  grâce  à  leurs  efforts  constants  et  à  la  persuasion  de  sa 
mère,  il  accepta  ce  poste  en  1860,  fut  «ordonné»  président  de  leur  Eglise 
par  William  Marks,  Zenas  H.  Gurley  et  William  W.  Blair,  et  lui  et  ses  succes- 
seurs ont  conservé  ce  poste  depuis  lors. 

M.  Gurley  demeura  dans  ce  mouvement  jusqu'à  sa  mort,  mais  sa 
famille,  ainsi  que  Jason  W.  Briggs,  s'en  retirèrent  volontairement  en  1886. 

Quelques  centaines  de  saints  seulement  entrèrent  dans  la  «  Réorga- 
nisation». En  1852,  lorsque  Jason  W.  Briggs  et  Zenas  H.  Gurley  combi- 
nèrent leurs  forces  strangites,  la  population  était  d'environ  100  âmes, 
dont  la  plupart  étaient  des  convertis  à  M.  Strang.  En  1860,  lorsque  le 
«jeune  foseph  »  en  prit  la  direction  et  que  la  population  était  de  300 
âmes,  la  plupart  étaient  des  convertis  qui  n  'avaient  jamais  appartenu 
à  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours. 

Pour  ce  qui  est  des  membres  de  l'Eglise  qui  en  faisaient  partie  en 
1844-46,  la  «Réorganisation»  n'en  a  pas  reçu  plus,  et  vraisemblable- 
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ment  moins  de  1000  convertis,  ce  qui  montre  que  l'apostasie  n'était  pas 
aussi  grande  en  1844-46  qu'on  a  bien  voulu  le  faire  croire.  Ce  qui  est 
affirmé  ici  est  basé  sur  le  témoignage  de  membres  originaux  de  la  «  Réor- 
ganisation »,  lorsqu'ils  témoignèrent  devant  la  cour  d'appel  des  Etats-Unis 
pour  le  district  occidental  du  Missouri  en  1894,  lors  du  procès  pour  le  ter- 
rain du  temple,  procès  dans  lequel  ils  cherchaient  à  s'assurer  le  terrain 
qui  était  entre  les  mains  de  «l'Eglise  du  Christ»  ou  « Hédrickites ». 

Devant  ce  tribunal,  M.  William  W.  Blair,  qui  pendant  de  nombreuses 
années  fut  membre  de  la  présidence  de  la  «Réorganisation»  et  qui  en 
était  l'un  des  plus  vieux  membres,  témoigna  que  1000  c'était  probable- 
ment estimer  trop  haut  le  nombre  des  membres  de  V Eglise  originelle  qui 
étaient  entrés  dans  l'Eglise  «réorganisée».  Il  pouvait  «dire  approxima- 
tivement» que  1000  étaient  entrés  dans  «l'Eglise  «réorganisée»  et  cette 
estimation  était  probablement  exagérée».  (Record,  pp.  180,  181.) 

William  Marks,  un  apostat,  ordonna  le  «jeune  Joseph  ».  William 
Marks  était  également  parmi  ceux  qui  entrèrent  très  tôt  dans  la  «  Réorga- 
nisation». Au  moment  du  martyre  il  était  président  du  pieu  de  Nauvoo 
mais  fut  disqualifié  pour  transgression  à  la  conférence  d'octobre  1844  et 
finalement  excommunié. 

Par  la  suite  il  entra  dans  l'organisation  dirigée  par  James  J.  Strang. 
Dans  cette  organisation  il  devint  «évêque»,  fut  membre  du  «grand 
conseil»  et  plus  tard  membre  de  la  «Première  Présidence».  Après  la  mort 
de  James  J.  Strang,  il  entra  dans  l'organisation  de  Charles  B.  Thompson, 
un  autre  apostat. 

Ce  fut  ce  même  William  Marks  qui  «ordonna»  Joseph  Smith,  de 
Lamoni,  président  de  la  «  Réorganisation».  Au  cours  de  cette  ordination  il 
était  assisté  de  Zenas  H.  Gurley  et  William  W.  Blair.  M.  Blair  n  'appartint 
jamais  à  l'Eglise. 

Caractère  contrefait  de  l'Eglise  «  réorganisée».  Il  est  presque  inutile 
d'ajouter  que  ces  hommes  ne  détenaient  aucune  autorité  divine  et  ne 
pouvaient  pas  conférer  la  prêtrise  et  officier  dans  les  ordonnances  de 
l'Evangile,  et  que  par  conséquent  les  prétentions  de  l'Eglise  «réorgani- 
sée» sont  frauduleuses.  Jugée  par  son  histoire,  sa  doctrine  et  le  carac- 
tère instable  de  ses  fondateurs,  elle  se  révèle  être  une  contrefaçon  et  rien 
de  plus. 
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Etant  donné  les  circonstances  dans  lesquelles  la  «Réorganisation» 
naquit  et  le  fait  qu'au  commencement  les  100  membres  originels 
venaient  de  l'Eglise  strangite,  et  que  pendant  l'existence  de  cette  organi- 
sation, depuis  sa  fondation  jusqu'en  1894,  pas  plus  de  1000  membres  de 
«l'Eglise  originelle»  (c'est-à-dire  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des 
Derniers  Jours  telle  qu'elle  était  en  1844)  n'y  étaient  entrés,  on  ne  saurait 
nous  blâmer  si  nous  déclarons  que  cette  Eglise  n  'est  pas  le  successeur, 
une  faction  ni  une  partie  de  «l'Eglise  originelle»  fondée  le  6  avril  1830 
par  Joseph  Smith,  le  prophète,  par  commandement  de  Dieu. 

Et  après  avoir  suivi  l'histoire  de  ses  fondateurs,  avoir  attiré  l'atten- 
tion sur  leur  instabilité  et  avoir  montré  qu'ils  suivirent  de  faux  dirigeants, 
recevant  des  «ordinations»  et  des  honneurs  de  leur  part,  nous  pouvons 
déclarer  formellement  qu'ils  n'étaient  pas  les  fidèles  qui  «ne  fléchirent 
point  le  genou  devant  Baal»  et  qui  gardèrent  «l'alliance  éternelle»3. 


Succession  dans  la  présidence 

Les  Douze  viennent  après  la  présidence.  En  1835,  lorsque  les 
apôtres  furent  choisis  et  leurs  devoirs  définis,  le  Seigneur  déclara  que 
leur  collège  était  égal  à  la  présidence4.  C'est-à-dire  (\\\'en  cas  de  dissolu- 
tion ou  de  destruction  de  la  Première  Présidence  de  l'Eglise,  les  Douze 
devaient  succéder  à  la  présidence  et  agiraient  en  tant  que  tels  jusqu'au 
moment  et  à  l'endroit  où  le  Seigneur  révélerait  que  la  Première  Pré- 
sidence devrait  de  nouveau  être  organisée.  Et  chaque  fois  que  la  Pre- 
mière Présidence  serait  désorganisée,  il  incomberait  au  collège  des 
apôtres  de  mettre  en  ordre  et  de  diriger  les  affaires  de  l'Eglise... 

Lorsque  la  Première  Présidence  est  désorganisée,  les  douze  apôtres 
deviennent  le  collège  président  de  l'Eglise  jusqu'à  ce  que  la  présidence 
soit  de  nouveau  organisée  et,  pendant  ce  temps,  ils  constituent  virtuelle- 
ment la  présidence  de  l'Eglise  :  le  collège  président. 

Comment  les  Douze  sont  égaux  à  la  présidence.  Si  pour  une  raison 
ou  une  autre  —  qui  ne  risque  guère  de  se  produire  —  ces  deux  collèges 
devaient  être  détruits,  il  incomberait  aux  soixante-dix  de  mettre  en  ordre 
l'Eglise,  et  ils  deviendraient  le  collège  président.  Telle  est  la  loi  que  Dieu  a 


3  Blood  Atonement  and  the  Origin  of  Plural  Marriage,  pp.  89—94. 

4  D&A  107:21— 24  ;  112:14—34  ;  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph 
Smith,  p.  152. 
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révélée,  et  c'est  la  seule  loi  et  le  seul  ordre  de  la  prêtrise  qu'il  a  révélés 
pour  guider  l'Eglise  en  matière  de  succession.  Vous  pouvez  examiner  les 
Doctrine  et  Alliances  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  vous  ne 
trouverez  aucune  autre  loi  de  succession5. 

Je  crois  qu'il  faut  concéder  que  les  apôtres  ne  pourraient  pas  être 
égaux  en  autorité  à  la  présidence  lorsque  la  Première  Présidence  est 
pleinement  et  convenablement  organisée.  Il  ne  pourrait  y  avoir  des  têtes 
—  ou  trois  têtes  —  ayant  une  autorité  égale  en  même  temps,  car  pareille 
situation  produirait  la  confusion.  Par  conséquent  les  apôtres  sont  égaux, 
comme  nous  l'avons  dit,  en  ce  qu  'ils  ont  le  pouvoir  de  prendre  la  direc- 
tion des  affaires  de  l'Eglise  lorsque  la  Présidence  est  dissoute  par  la  mort 
du  président6. 

La  loi  du  consentement  commun  gouverne  la  succession.  Dans 
plusieurs  révélations  données  à  l'Eglise  au  commencement,  la  doctrine 
du  consentement  commun  est  rendue  obligatoire.  Dans  la  révélation  du 
6  avril  1830,  date  de  l'organisation  de  l'Eglise,  le  Seigneur  dit:  «Les 
anciens  doivent  recevoir  leurs  licences  de  la  part  d'autres  anciens  par 
vote  de  [la  branche  de]  l'Eglise  à  laquelle  ils  appartiennent  ou  de  la  part 
des  conférences...  Nul  ne  doit  être  ordonné  à  un  office  quelconque  dans 
cette  Eglise,  lorsqu'il  y  a  une  branche  régulièrement  organisée  de  celle-ci, 
sans  le  vote  de  cette  Eglise 7.  »  A  la  section  26,  verset  2  :  «  Tout  se  fera  par 
le  consentement  commun  dans  l'Eglise,  par  beaucoup  de  prière  et  de  foi, 
car  vous  recevrez  tout  par  la  foi.  » 

Les  saints,  par  vote,  acceptèrent  les  douze  apôtres  comme  collège 
président  de  l'Eglise  à  cette  conférence  spéciale  du  8  août  et  de  nouveau 
lors  de  la  conférence  ordinaire  d'octobre.  Ce  fait  régla  la  question  de  la 
succession  conformément  aux  révélations.  Ces  autorités  et  leurs  succes- 
seurs ont  été  soutenus  à  chaque  conférence  de  l'Eglise,  deux  fois  par  an, 
et  aux  conférences  trimestrielles  des  divers  pieux  quatre  fois  par  an 
depuis  ce  temps-là  jusqu'à  maintenant. 

La  succession  déterminée  à  Nauvoo  par  vote  des  saints.  La  ques- 
tion de  la  succession  fut  donc  réglée  à  Nauvoo  lorsque  les  saints  assem- 
blés votèrent  pour  soutenir  les  apôtres  comme  collège  président  de 
l'Eglise.  La  tentative  de  qui  que  ce  soit  devant  n'importe  quel  autre 


5  D&A  107:25—32. 

6  Origin  of  the  «Reorganized  Church»,  pp.  52—54. 

7  D&A  20:63,65  ;  28:13  ;  38:34  ;  41:9  ;  51:12  ;  72:7  ;  104:64  ;  71,72,76  ;  124:144. 
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groupe,  d'établir  l'Eglise  et  d'ordonner  des  officiers,  d'une  manière  qui 
soit  en  conflit  avec  la  décision  prise  par  l'Eglise  aux  dates  précédemment 
mentionnées,  serait  illégale  :  c'est  comme  si  dans  la  municipalité  ou  le 
pays,  lorsque  la  majorité  des  citoyens  a  élu  des  officiers  (et  ce  presque 
unanimement)  pour  la  servir,  quelques  candidats  mécontents,  battus,  et 
leurs  sympathisants  organisaient  entre  eux  de  nouvelles  élections  et 
déclaraient  ensuite  que  les  officiers  correctement  et  dûment  élus 
étaient  rejetés  et  n  'étaient  pas  autorisés  à  remplir  leurs  fonctions. 
Pareille  situation  dans  le  pays  ne  pourrait  pas  être  plus  insensée  ou 
absurde  que  les  tentatives  des  apostats  d'installer  une  nouvelle  organi- 
sation de  l'Eglise  à  partir  d'un  poignée  d'ambitieux  mécontents  et  de  leur 
sympathisants.  Dans  les  deux  cas,  on  trouverait  la  même  autorité,  pas 
plus8. 

Tous  les  membres,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  suivirent  Brig- 
ham  Young.  Au  moment  du  martyre,  l'Eglise  de  Nauvoo  et  des  alentours 
—  le  siège  —  ne  comptait  pas  plus  de  vingt  mille  âmes.  Ce  renseigne- 
ment est  basé  sur  la  meilleure  autorité  possible.  Et  si  ce  n'était  pas  là 
toute  la  population  de  l'Eglise  aux  Etats-Unis,  c'était  le  gros  des  saints... 

Or  dans  l'exode  de  Nauvoo,  ces  saints  —  le  gros  de  l'Eglise  —  conti- 
nuèrent à  être  fidèles  et  loyaux  et  suivirent  les  douze  apôtres. 

Le  gouverneur  Thomas  Ford,  dans  sa  History  of  Illinois,  dit  qu'en 
1846  il  y  avait  16  000  membres  de  l'Eglise  avec  les  Douze  dans  les  plaines 
d'Iowa,  tandis  que  les  1000  qui  restaient,  un  petit  reste,  étaient  ceux  qui 
étaient  incapables  de  vendre  leurs  biens  ou  qui,  n'ayant  pas  de  biens  à 
vendre,  étaient  incapables  de  s'en  aller.  {History  of  « Reorganized » 
Church,  3  :164.)  Et  ce  restant  suivit  dès  qu'il  le  put. 

Dans  le  rapport  de  recensement  de  1850  —  trois  ans  après  l'installa- 
tion dans  la  vallée  du  lac  Salé,  nous  apprenons  que  la  population  de 
l'Utah  se  composait  de  11  380  personnes,  toutes  mormones.  Cette  même 
année,  la  population  du  comté  de  Pottawattomie  en  Iowa  était  de  7828 
âmes,  toutes  mormones,  les  saints  des  derniers  jours  de  Kanesville. 

Nous  voyons  donc  que  19  208  membres  de  l'Eglise,  qui  avaient 
suivi  le  président  Young  dans  l'exode  de  Nauvoo,  se  trouvaient  dans  ces 
deux  endroits.  Et  ce  n'est  pas  tout,  il  y  avait  d'autres  colonies  de  saints  à 
Garden  Grove,  Mount  Pisgah,  St-Louis  et  d'autres  endroits  où  des  installa- 


8  Ouvrage  cité,  p.  12. 
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tions  temporaires  pour  les  saints  avaient  été  créées  pendant  cet  exode. 
Ceux-là  se  rassemblèrent  plus  tard  en  Utah. 

Nous  voyons  donc  que  quasiment  toute  la  population  de  l'Eglise, 
telle  qu  'elle  était  en  1844,  se  retrouve  dans  ceux  qui  suivirent  le  pré- 
sident Young  et  les  Douze. 

L'Eglise  ne  fut  jamais  menacée  de  dissolution.  L'Eglise  ne  fut  pas 
menacée  de  dissolution.  Les  statistiques  suivantes  le  montrent.  Je  n'ai  pas 
sous  la  main  l'accroissement  de  population  de  l'Eglise  pendant  cette  péri- 
ode aux  Etats-Unis,  mais  l'accroissement  en  Grande  Bretagne  est  comme 
suit  :  en  1844,  la  population  de  l'Eglise  dans  les  îles  Britanniques  était  de 
7797.  Six  ans  après  le  martyre  —  en  décembre  1850  —  cette  population 
était  passée  à  30  747.  Voilà  qui  ne  démontre  pas  une  bien  grande  disso- 
lution ni  un  bien  grand  abandon  ! 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  croire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  défections, 
d'apostasie,  au  moment  du  martyre  et  de  l'exode  de  Nauvoo,  car  il  y  en 
eut  beaucoup  qui  abandonnèrent  la  cause,  mais  par  comparaison 
avec  la  population  de  l'Eglise,  ils  n'étaient  que  peu  nombreux.  Qui 
étaient-ils  ?  Les  saint  fidèles  abandonnèrent-ils  l'Eglise  à  ce  moment-là  ? 
Ceux  qui  risquèrent  leur  vie  —  sur  qui  on  tira  en  même  temps  que  sur  le 
prophète  et  le  patriarche  abandonnèrent-ils  l'Eglise  ?  Non  !  Nous  ne 
voyons  pas  les  saints  des  derniers  jours  fidèles,  dans  le  cœur  desquels 
l'Evangile  était  enraciné,  se  détourner9. 

Brigham  Young  ordonné  président  par  Joseph  Smith.  Par  qui  le  pré- 
sident Young  fut-il  ordonné  à  la  présidence  de  l'Eglise  ?  Il  semble  que  les 
émissaires  de  l'Eglise  «réorganisée»  aient  découvert  dans  cette  question 
une  source  féconde  de  controverses  sophistiquées  et  qu'ils  demandent 
cela  triomphalement  partout  où  ils  vont. 

La  réponse  correcte  est  :  il  fut  ordonné  à  cet  appel  par  le  prophète 
Joseph,  lorsque  celui-ci,  poussé  par  le  Saint-Esprit,  conféra  aux  douze 
apôtres  le  pouvoir  et  l'autorité  que  lui-même  avait  reçus... 

Le  prophète  Joseph  désirait  vivement  que  son  frère  Hyrum  lui  suc- 
cédât à  la  présidence  de  l'Eglise.  En  1841,  sur  commandement  du  Sei- 
gneur, il  l'ordonna  à  cet  office  sublime10... 

9  Op.  Cit.  pp.  9—10,  2—14. 
10  D&A  124:94,95. 
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Peu  avant  le  martyre,  le  prophète  essaya  de  toutes  ses  forces  de  per- 
suader Hyrum  de  ne  pas  l'accompagner  à  Carthage,  connaissant  parfaite- 
ment bien  le  sort  qui  les  attendait  là-bas.  Si  Hyrum  était  resté  en  arrière  et 
était  ainsi  demeuré  en  vie,  il  serait  devenu  président  de  l'Eglise  en  vertu 
de  sa  position  et  de  l'ordination  reçue  en  1841.  Son  frère  pensait  qu'il 
devait  en  être  ainsi11,  mais  du  fait  de  sa  fidélité  à  son  frère  et  de  son 
amour  pour  lui,  Hyrum  tomba  martyr  avant  le  prophète  Joseph. 

Le  prophète  donna  des  clefs  à  tous  les  Douze.  Maintenant  faites 
attention  !  Le  Seigneur,  qui  savait  que  Hyrum  allait  recevoir  la  couronne 
du  martyre  à  Carthage,  commanda  au  prophète,  au  cours  de  l'hiver 
1843-44,  de  conférer  sur  la  tête  des  douze  apôtres  toutes  les  clefs,  tous  les 
pouvoirs  et  tous  les  principes  que  le  Seigneur  avait  scellés  sur  sa  tête.  Le 
prophète  déclara  qu  'il  ne  savait  pas  pourquoi,  mais  le  Seigneur  lui 
commanda  de  doter  les  Douze  de  ces  clefs  et  de  cette  prêtrise,  et  lorsque 
cela  fut  fait,  il  se  réjouit  beaucoup,  disant  en  substance  :  «Maintenant, 
si  on  me  tue,  vous  avez  toutes  les  clefs  et  toutes  les  ordonnances  et  vous 
pouvez  les  conférer  à  d'autres,  et  les  pouvoirs  de  Satan  ne  pourront  pas 
abattre  le  royaume  aussi  vite  que  vous  serez  capables  de  l'édifier,  et 
c'est  sur  vos  épaules  que  reposera  la  responsabilité  de  diriger  ce 
peuple  u.  » 

C'est  ainsi  que  le  prophète  ordonna  les  douze  apôtres,  corps  qui 
constitue  le  deuxième  collège  de  l'Eglise,  égal  en  autorité  à  la  Première 
Présidence 13,  et  leur  conféra  les  clefs  du  royaume.  Brigham  Young  était 
président  des  Douze,  et  c  'est  à  lui  qu  'incombait  le  devoir  de  présider. 

La  nouvelle  présidence  avait  déjà  les  clefs  du  royaume.  C'est  pour- 
quoi après  la  mort  de  Joseph  et  de  Hyrum  Smith,  les  Douze  assumèrent 
l'autorité  de  leur  office,  le  devoir  de  présider  l'Eglise.  Plus  tard  lorsque, 
par  révélation,  le  collège  de  la  Première  Présidence  fut  réorganisé  avec 
trois  présidents  —  Brigham  Young  et  les  conseillers  Heber  C.  Kimball  et 
Willard  Richards  —  ils  affirmèrent  à  juste  titre  que  puisqu'ils  avaient  été 
ordonnés  par  Joseph  Smith  et  avaient  reçu  de  lui  toutes  les  clefs  et  tous 
les  pouvoirs  de  la  prêtrise  que  le  prophète  détenait,  il  aurait  été  superflu 
de  les  ordonner  de  nouveau.  C'est  cependant  en  cette  qualité  qu'ils 
furent  mis  à  part  et  soutenus  par  le  vote  unanime  des  saints,  ce  qui  était 
essentiel  pour  que  cette  ordination  entrât  en  vigueur  dans  l'Eglise. 


11  Times  and  Seasons,  vol.  5,  p.  683- 

12  Ibid.,  vol.  5,  p.  651. 

13  D&A  107:21—24. 
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Les  témoignages  prouvant  que  le  prophète  ordonna  ainsi  les 
Douze14  abondent.  Nous  répétons  qu'au  cours  de  l'hiver  1843-44  Brig- 
ham Young  reçut  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  à  Nauvoo,  toutes  les 
clefs,  tous  les  pouvoirs,  toute  l'autorité  et  toute  la  prêtrise  que  Joseph 
Smith  détenait,  qui  lui  permirent  de  présider  la  Haute  Prêtrise. 

Comment  la  question  de  la  succession  fut  réglée.  Cette  question 
importante  fut  réglée  il  y  a  longtemps  par  la  population  tout  entière  des 
saints  qui  acceptèrent  la  direction  des  Douze  après  le  départ  du  pro- 
phète et  du  patriarche  et  soutinrent  le  président  Young  dans  son  office. 
Cela  fut  réglé  par  le  Tout-Puissant  qui  approuva  l'œuvre  merveilleuse 
qu'il  accomplit,  et  qui  n'aurait  pu  l'être  sans  l'aide  et  la  direction  divines. 

Attribuer  les  actions  merveilleuses  que  Brigham  Young  accomplit 
par  la  puissance  de  l'Esprit  divin  qui  reposait  sur  lui  à  l'esprit  qui  est  à 
l'origine  de  la  succession  de  la  rébellion,  de  l'apostasie  et  du  mensonge, 
c'est  frôler  dangereusement  le  blasphème.  Qu'est-ce  si  ce  n'est  la  répéti- 
tion du  péché  des  adversaires  de  notre  Seigneur  qui,  quoique  sachant 
que  personne  ne  pouvait  faire  les  miracles  qu'il  faisait,  si  Dieu  n'était  avec 
lui 15,  proclamèrent  cependant  au  peuple  :  «  Un  esprit  impur  est  en  lui 16.  » 
Qu  'est-ce  si  ce  n  'est  assaillir  le  disciple  à  l'aide  d'une  arme  qui  est  vai- 
nement dirigée  contre  le  Maître  ? 

Immédiatement  après  le  martyre,  on  avait  des  excuses  pour  afficher 
des  divergences  d'opinion  en  matière  de  succession,  parce  que  le  peuple 
ne  possédait  pas  les  informations  complètes,  mais  il  n'y  a  pas  d'excuse 
maintenant.  Pour  utiliser  une  illustration  bien  connue  :  à  l'époque  d'une 
élection  on  s'attend  à  ce  que  les  citoyens  aient  des  divergences  d'opinion 
quant  aux  candidats  aux  postes  politiques  ;  on  attend  d'eux  qu'ils  tra- 
vaillent pour  ceux  dont  ils  défendent  les  idées  et  les  principes. 

Mais  lorsque  la  question  est  réglée  aux  urnes,  la  loyauté  exige  qu'ils 
acceptent  le  verdict  et  travaillent  ensemble  aux  intérêt  de  la  commu- 
nauté. Le  peuple  des  saints  des  derniers  jours  ayant  accepté,  sous  la 
direction  du  Saint-Esprit,  la  direction  des  Douze,  il  n  'y  avait  plus  de  rai- 
son valable  de  rechercher  la  direction  d'autres  bergers. 

Brigham  Young  reconnu  à  ses  fruits.  L'ennui  chez  certains  de  nos 


14  Times  and  Seasons,  vol.  5,  pp.  651,  644,  698  ;  Millennial  Star,  vol.  10,  p.  115. 

15  Voir  Jean  3:2. 

16  Marc  3:30. 
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frères  «réorganisés»,  c'est  qu'ils  considèrent  les  membres  de  l'Eglise 
comme  un  troupeau  de  moutons  dont  on  peut  hériter  comme  on  hérite 
d'autres  biens.  Cela  est  tout  à  fait  contraire  aux  principes  fondamentaux 
de  l'Evangile.  L'Eglise  appartient  au  Christ.  Les  dirigeants  et  les  officiers 
sont  serviteurs  du  Seigneur  et  du  peuple  du  Seigneur.  Il  s'ensuit  que  le 
Seigneur  suscite  celui  qui  lui  plaît  à  lui  pour  accomplir  de  temps  à  autre 
les  services  nécessaires. 

Brigham  Young  était  qualifié  à  tous  égards  pour  le  travail  particulier 
qui  devait  être  fait  de  son  temps.  Qui  aurait  pu  faire  ce  qu  'il  a  fait?  Sid- 
ney  Rigdon  ?  Lyman  Wight  ?  James  J.  Strang  ?  Les  fondateurs  de  la  préten- 
due Eglise  «  réorganisée  »  ?  Que  le  lecteur  réfléchisse  aux  faits  rapportés 
par  l'histoire  et  ensuite  décide  par  lui-même,  se  rappelant  qu'on 
reconnaît  tout  arbre  à  son  fruit 17. 

Eviter  d'utiliser  le  nom  «foséphites».  Il  y  a  des  années  que  les  auto- 
rités de  l'Eglise  essaient  d'amener  les  nôtres,  et  surtout  les  écrivains,  à 
cesser  de  donner  aux  «Réorganisés»  le  titre  de  «foséphites».  Les 
membres  de  cette  fausse  organisation  aiment  qu'on  les  appelle  «José- 
phites»  et  nous  appellent,  nous  «  Brighamites  »,  faisant  une  distinction 
entre  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  Brigham  Young,  mettant  en  relief  leur 
fausse  prétention  qu'ils  sont  disciples  de  Joseph  Smith  et  nous  pas 18. 


Fruits  de  la  «réorganisation» 

Mission  des  «réorganisés»:  insulter  les  saints.  Au  cours  de  l'été 
1906  et  cela  jusqu'à  l'été  1907,  un  certain  nombre  de  ministres  «réorgani- 
sés», qui  se  livraient  à  des  activités  missionnaires  à  Sait  Lake  City  et  à 
Ogden,  furent  considérablement  encouragés  par  un  ou  deux  apostats  et 
la  presse  anti-mormone  locale.  Leur  méthode  de  prosélytisme  était  du 
genre  habituel,  tirade  d'insultes  et  de  fausses  accusations  lancées  aux 
autorités  de  l'Eglise. 

Encouragés  par  les  anti-mormons,  ils  devinrent  extrêmement  vindi- 
catifs dans  leurs  allusions  au  président  Young  et  aux  autorités  actuelles 
de  l'Eglise.  Leurs  sermons  étaient  si  hostiles  et  si  venimeux  —  ce  qui 
caractérise  la  plus  grande  partie  de  leur  activité  depuis  le  commencement 
en  Utah  —  qu'ils  suscitèrent  de  nombreuses  protestations  de  la  part  de 


17  Origin  of  the  «  Reorganized »  Church,  pp.  114—117;  Mt  7:15—20. 

18  Correspondance  personnelle. 
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beaucoup  de  citoyens  respectables.  Même  les  non-mormons  déclarèrent 
que  dans  aucune  autre  communauté  des  attaques  aussi  hostiles 
n'auraient  été  tolérées. 

Méthodes  de  prosélytisme  des  «réorganisés».  On  avait  parfois 
l'impression  que  ces  missionnaires  essayaient  de  provoquer  le  peuple 
mormon  à  un  acte  de  violence,  afin  que  l'on  pût  s'en  emparer  et  faire 
connaître  au  monde  entier  par  la  presse  anti-mormone  qu'on  les  avait 
malmenés  et  en  retirer  des  arguments  pour  leur  cause.  Par  chance  ils  ne 
furent  pas  molestés,  ce  qui  est  tout  à  l'honneur  d'un  peuple  aussi 
constamment  insulté. 

A  l'une  de  ces  réunions  assistait  un  homme  éminent  de  l'Est  qui 
connaissait  quelque  peu  l'Utah  et  son  peuple.  Parlant  quelques  jours  plus 
tard  à  l'auteur,  il  dit  que  jamais  de  sa  vie  il  n'avait  rien  vu  de  tel.  «Si  ce 
type-là»,  faisant  allusion  à  un  «réorganisé»,  qui  a  depuis  lors  eu  de  l'avan- 
cement dans  son  Eglise,  «venait  dans  notre  ville  insulter  les  pasteurs  de 
notre  Eglise,  les  traitant  d'assassins,  de  voleurs  et  de  menteurs,  comme  il 
l'a  fait  pour  Brigham  Young  et  les  officiers  de  votre  Eglise,  nous  le  chasse- 
rions de  nos  rues 19.  » 

Fausses  révélations  de  l'Eglise  «réorganisée».  Prendre  sur  soi  de 
parler  au  nom  du  Seigneur  est  quelque  chose  de  grave,  et  malheur  à 
l'homme  qui  parle  au  nom  du  Seigneur,  alors  qu'il  n'en  a  pas  reçu  le 
commandement.  Il  vaut  beaucoup  mieux  de  ne  jamais  recevoir  de  révéla- 
tion que  de  suivre  ceux  qui  reçoivent  les  «  révélations  »  que  le  Seigneur 
n'a  pas  données.  //  suffit  de  lire  les  «  révélations»  que  le  président  «  réor- 
ganisé» donne  à  l'Eglise  «réorganisée»  pour  être  convaincu  de  leur 
fausseté.  Elles  sont  faibles,  puériles  et  il  faut  très  peu  d'esprit  de  discerne- 
ment pour  voir  de  quelle  source  elles  proviennent.  Cependant  si  elles 
sont  acceptables  à  la  «réorganisation»,  c'est  son  affaire.  Nous,  nous 
savons  à  quoi  nous  en  tenir20. 

Destin  de  l'Eglise  «  réorganisée».  Sans  la  direction  divine  et  la  sollici- 
tude constante  de  Jéhovah  pour  le  destin  des  pionniers  mormons,  avec 
Brigham  Young  à  leur  tête,  l'Ouest  ne  serait  aujourd'hui  qu'un  désert 
aride.  Sous  la  direction  de  Brigham  Young,  le  peuple  mormon  prospéra 
et  il  le  laissa  dan  un  meilleur  état  temporellement  et  physiquement,  et 

19  Ouvrage  cité,  p.  3. 

20  Ouvrage  cité,  p.  108. 
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plus  uni  spirituellement  et  plus  fermement  établi  dans  la  foi  que  jamais 
auparavant. 

Parmi  les  prétendues  «factions»,  pouvez-vous  désigner  quelqu  'un 
qui  ait  accompli  le  centième  de  ce  que  ceux  qui  ont  suivi  Brigham 
Young  ont  accompli?  Toutes  sauf  une  ont  pratiquement  disparu  — 
sont  parties  à  leur  destruction.  Et  celle  qui  reste  se  dissoudra  et  dispa- 
raîtra aussi  sûrement  que  le  soleil  brille.  On  ne  peut  lutter  contre 
l'œuvre  de  Dieu  et  prospérer21. 


Les  «  Réorganisés  »  et  le  salut  pour  les  morts 

Les  «  réorganisés»  prétendent  que  l'Eglise  fut  rejetée  avec  ses  morts. 
La  prétendue  Eglise  «réorganisée»,  qui  est  si  agressive  dans  son  antago- 
nisme vis-à-vis  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours, 
prétend  depuis  le  commencement  qu'elle  enseigne  et  pratique  la  doc- 
trine de  l'Evangile  telle  qu'elle  a  été  révélée  de  Dieu  par  l'intermédiaire 
de  Joseph  Smith,  le  prophète.  Ses  officiers  déclarent  qu'ils  marchent  sur 
les  traces  du  Voyant  martyrisé,  suivant  scrupuleusement  ses  instructions 
et  observant  tous  les  commandements  qui  furent  donnés  de  Dieu  par  son 
intermédiaire,  et  ce  sans  variation,  changement,  ni  perte  de  pouvoir  par 
rapport  à  tout  ce  qui  a  trait  au  salut  de  la  famille  humaine  dans  notre  dis- 
pensation  de  la  plénitude  des  temps. 

Leurs  fondations  s'appuient  sur  la  prétention  absurde  et  fumeuse 
que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours,  qui  fut  établie 
le  6  avril  1830  grâce  aux  efforts  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  et  la  volonté 
de  Dieu,  fut  «rejetée  avec  ses  morts  à  cause  de  la  transgression  de  ses 
membres»,  et  que  l'Eglise  «réorganisée»  est  une  «nouvelle  organisa- 
tion»22 que  Dieu  suscita  pour  succéder  à  l'Eglise  originelle  et  «rejetée», 
comme  ils  voudraient  nous  le  faire  croire. 

Pas  de  vraie  Eglise  sans  salut  pour  les  morts.  Je  n'ai  pas  l'intention 
maintenant  de  discuter  de  la  question  absurde  du  «  rejet  de  l'Eglise  »,  mais 
d'examiner  la  position  de  l'Eglise  «réorganisée»  en  ce  qui  concerne  le 


21  Blood  Atonement  and  the  Origin  of  Plural  Marriage ,  pp.  51—52. 

22  Dans  un  certain  nombre  d'articles  de  Zenas  H.  Gurley,  un  des  fondateurs  de  l'Eglise  «  réor- 
ganisée», dans  le  Saints  Herald,  vol.  1,  la  «Réorganisation»  est  appelée  «une  nouvelle 
organisation  de  l'Eglise».  Cela  est  conforme  à  la  déclaration  du  président  de  cette  Eglise 
dans  le  Saints  Herald  du  17  février  1904.  Il  dit:  «L'Eglise,  et  j'utilise  ce  terme  pour  désigner 
l'Eglise  rejetée,  n'a  pas  été  rendue.  »  J.F.S. 
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salut  pour  les  morts  et  de  montrer  son  désaccord  avec  les  enseignements 
de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours  en  ce  qui 
concerne  les  morts,  enseignements  qui  ont  été  révélés  par  l'intermé- 
diaire du  prophète  des  derniers  jours. 

//  va  de  soi  que  si  le  Seigneur  avait  rejeté  son  Eglise  avec  ses  morts 
pour  cause  de  transgression  ou  pour  n  'importe  quelle  autre  cause,  il  ne 
susciterait  pas  une  Eglise  de  remplacement  pour  poursuivre  son  œuvre 
sur  la  terre  tout  en  laissant  en  suspens  les  morts  —  que  Von  ne  pourrait 
absolument  pas  tenir  pour  responsables  du  rejet  —  et  en  leur  refusant  la 
bénédiction  de  recevoir  les  ordonnances  de  l'Evangile  par  procuration 
selon  le  plan  révélé  de  Dieu  tel  qu'il  fut  décrété  dès  avant  que  les  fonda- 
tions du  monde  ne  fussent  jetées,  comme  moyen  de  sauver  ceux  qui 
meurent  sans  connaître  l'Evangile.  Pour  tout  esprit  raisonnable  cette 
vérité  se  passe  d'argumentation. 

Pourtant  l'Eglise  «  réorganisée  »  déclare  que  c'est  exactement  ce  que 
le  Seigneur  a  fait  !  Et  à  la  lumière  des  révélations  données  par  le  prophète 
Joseph,  aussi  bien  que  de  celles  des  anciennes  Ecritures  qui  traitent  de  ce 
sujet  du  salut  pour  les  morts,  leur  déclaration  est  fatale  à  leur  organisa- 
tion ;  elle  en  révèle  la  fausseté  et  montre  que  leurs  officiers  sont  des 
imposteurs.  Une  Eglise  sans  salut  pour  les  morts,  selon  la  volonté  révélée 
de  Dieu  à  Joseph  Smith,  le  prophète,  ne  peut  être  l Eglise  du  Christ... 

Les  «réorganisés»  rejettent  le  salut  pour  les  morts.  Nous  allons 
maintenant  examiner  l'attitude  de  la  «Réorganisation»  en  ce  qui 
concerne  ce  grand  principe  éternel  de  la  rédemption  des  morts. 

Tout  d'abord  les  fondateurs  de  l'Eglise  «  réorganisée  »  parurent  être 
en  sa  faveur  et  déclarèrent  que  lorsque  la  «  Réorganisation  »  serait  établie 
ce  principe  serait  pratiqué,  car,  disaient-ils,  attendu  que  le  «rejet  de 
l'Eglise  a  produit  un  effet  sur  les  morts  aussi  bien  que  sur  les  vivants,  il  en 
sera  de  même  de  la  «Réorganisation»23. 

Mais  lorsque  la  «Réorganisation»  se  produisit,  le  changement  pro- 
mis en  ce  qui  concerne  les  morts  ne  s'accomplit  pas,  et  depuis  ce 
temps-là  jusqu'à  présent  —  soit  plus  de  cent  ans  —  le  baptême  pour  les 
morts,  la  construction  de  temples  et  l'œuvre  du  temple  n'ont  jamais  été 
pratiqués  ni  acceptés  par  cette  organisation.  En  fait  ils  ont  fait  volte-face 


23  History  of  the  «  Reorganized '»  Church,  vol.  3,  p.  245. 
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et  ont  péremptoirement  rejeté  la  doctrine  du  baptême  pour  les  morts,  et 
maintenant  déclarent  qu'ils  ne  sont  pas  liés  par  elle. 

Déclaration  des  «réorganisés»  sur  le  salut  pour  les  morts.  Dans 
une  résolution  adoptée  le  9  avril  1886  par  cette  Eglise,  on  trouve  la  décla- 
ration surprenante  qui  suit  : 

«Qu'en  ce  qui  concerne  les  prétendues  «constructions  de  temples 
et  les  dotations  cérémonielles  dans  ces  temples»,  nous  ne  connaissons 
aucune  construction  de  temples  autres  qu'en  tant  qu'édifices  où  l'on 
adore  Dieu  et  aucune  autre  dotation  que  la  dotation  de  l'Esprit  Saint  de 
Dieu  du  genre  que  connurent  les  premiers  saints  le  jour  de  la  Pentecôte. 

«  Le  baptême  pour  les  morts  »  mentionné  appartient  à  ces  questions 
locales  à  propos  desquelles  l'Eglise  a  dit  par  résolution  : 

«  Que  les  commandements  de  caractère  local  donnés  à  la  première 
organisation  de  l'Eglise  n'ont  force  de  loi  sur  la  «Réorganisation»  que 
dans  la  mesure  où  ils  sont  soit  réitérés,  soit  mentionnés  comme  ayant 
force  de  loi  dans  cette  Eglise.  «Et  ce  principe  n'a  jamais  été  réitéré  ni 
mentionné  comme  commandement^ .» 

En  février  1904,  le  président  de  cette  «  organisation  »  déclara  que  le 
baptême  pour  les  morts  était  un  «rite  facultatif  »,  et  qu'il  avait  été  ôté  à 
l'Eglise,  et  si  on  devait  le  pratiquer  plus  tard  et  s'il  devait  être  pratiqué  par 
le  même  peuple,  il  faudrait  qu  'il  fût  de  nouveau  rétabli  par  révélation 
et  commandement,  et  qu'on  ne  saurait  considérer  qu'on  peut  en  conser- 
ver la  pratique  de  plein  droit.  Il  ajouta  :  «Nous  ne  connaissons  aucune 
révélation  ou  commandement,  promulgué  avec  autorité,  qui  renou- 
velle cette  bénédiction 25.  » 

Le  «jeune  Joseph  »  reconnaît  qu  'il  ne  détient  pas  les  clefs  d'Elie.  Sa 
déclaration  est  une  reconnaissance  pure  et  simple  du  fait  qu  'il  ne 
détient  pas  les  clefs  de  cette  œuvre  et  qu  'on  ne  peut  les  recevoir  que  par 
révélation.  Il  ne  détient  pas  les  clefs  :  c'est  vrai.  //  ne  les  a  pas  reçues  de 
son  père  :  il  le  reconnaît26,  et  William  Marks,  William  W.  Blair  et  Zenas  H. 


24  Brochure  de  l'Eglise  «réorganisée»  contenant  les  résolutions  de  la  conférence,  p.  82. 

25  Editorial  du  Saints  Herald  du  17  février  1904. 

26  Dans  son  témoignage  devant  le  Tribunal  de  Circuit  de  Kansas  City,  lors  du  procès  du 
«lotissement  du  temple»,  il  dit:  «Non,  monsieur,  je  n'ai  pas  dit  que  j'ai  été  ordonné  par 
mon  père  pour  être  son  successeur  ;  selon  ma  compréhension  du  mot  ordonné,  je  ne  l'ai 
pas  été.»  Plaintiffs  Abstract,  p.  79,  paragraphe  126,  J.F.S. 
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Gurley,  qui  «l'ordonnèrent»  à  son  office  de  président  de  l'Eglise  «réorga- 
nisée »  ne  les  détinrent  Jamais.  On  ne  pouvait  les  obtenir  que  de  Joseph 
Smith,  le  prophète,  et,  comme  on  l'a  montré,  les  Douze  les  reçurent  de 
lui  en  1844. 

Le  «  jeune  Joseph  »  aurait  pu  en  toute  vérité  aller  plus  loin  et  déclarer 
que  si  la  bénédiction  avait  été  enlevée,  avant  de  pouvoir  de  nouveau  la 
pratiquer  avec  autorité  et  pouvoir,  il  faudrait  que  les  clefs  de  la  prêtrise 
que  détenait  Elle  fussent  de  nouveau  rétablies. 

Sa  déclaration  revient  à  admettre  sans  nuance  que  l'œuvre  d'Elie 
fut  accomplie  en  vain.  Il  conteste  la  déclaration  du  prophète  que  le 
temps  était  «pleinement  arrivé».  Il  reconnaît  qu'en  dépit  de  tous  les 
efforts  de  la  «Réorganisation»  dans  sa  tentative  de  sauver  les  âmes,  la 
terre  entière  court  le  danger  d'être  «frappée  de  malédiction»  et  «totale- 
ment dévastée»  à  la  venue  du  jour  du  Seigneur,  ce  jour  grand  et  redou- 
table, qui  est  «proche,  et  même  à  la  porte»27. 

Les  «réorganisés»  s'enlisent  dans  l'incrédulité  et  l'ignorance.  Si 
cette  déclaration  du  président  de  l'Eglise  «réorganisée»  est  vraie,  alors 
les  membres  de  son  Eglise  sont  à  toute  heure  en  danger,  les  ténèbres 
couvrent  la  face  de  la  terre,  il  n'y  a  pas  de  salut  pour  les  enfants  des 
hommes,  la  parole  du  Seigneur  a  échoué  et  la  destruction  attend  la 
terre  et  ses  habitants. 

En  déclarant  que  le  baptême  pour  les  morts  était  un  «  rite  faculta- 
tif», il  montre  un  manque  intentionnel  de  compréhension  en  ce  qui 
concerne  le  grand  plan  éternel  de  salut  qui  fut  révélé  par  l'intermédiaire 
du  prophète  qui  était  son  père.  En  déclarant  que  le  baptême  était  un 
commandement  local  pour  les  saints  de  Nauvoo,  ne  liant  pas  les 
membres  de  la  «Réorganisation»,  les  membres  de  son  Eglise 
reconnaissent  que  la  main  de  Jéhovah  ne  les  guide  pas;  qu'ils  s'enlisent 
dans  le  bourbier  de  l'incrédulité  et  de  l'ignorance.  Ils  prennent  à  la  légère 
l'un  des  «sujets  les  plus  glorieux  appartenant  à  l'Evangile  éternel». 

Oui,  les  autorités  de  l'Eglise  «réorganisée»  ont  déclaré  par  une  réso- 
lution de  conférence  que  le  baptême  pour  les  morts  ne  les  lie  pas,  parce 
que  c'était  un  «commandement  local»  et  «n'a  jamais  été  réitéré  ni  men- 
tionné comme  étant  un  commandement»  ! 


27  D&A  110:13—16. 
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Si  on  en  juge  par  les  règles  de  foi  et  de  doctrine  «réorganisées», 
cette  déclaration  tiendra-t-elle  à  la  lumière  de  l'examen  ?  Le  baptême,  un 
commandement  local  ne  liant  pas  les  saints  !... 

Vérités  révélées  sur  le  salut  pour  les  morts.  Les  révélations  et  les 
enseignements  du  prophète  nous  apprennent  les  faits  importants  qui 
suivent  au  sujet  du  salut  des  morts  : 

1.  Le  salut  en  faveur  des  morts,  c'est  lier  ou  sceller  les  cœurs  des 
pères  et  des  enfants,  c'est  le  maillon  qui  les  soude28. 

2.  C'est  le  sujet  le  plus  glorieux  appartenant  à  l'Evangile  éternel29. 

3.  C'est  la  plus  grande  responsabilité  dans  ce  monde  que  Dieu  nous 
ait  confiée  :  rechercher  nos  morts 30. 

4.  C'est  obligatoire  pour  l'homme31. 

5.  Sans  lui  la  terre  toute  entière  et  ses  habitants  seraient  frappés  de 
malédiction32. 

6.  C'est  une  doctrine  éternelle,  préparée  avant  la  fondation  du 
monde33. 

7.  C'est  la  teneur  des  Ecritures34. 

8.  Si  nous  le  négligeons,  c'est  au  péril  de  notre  propre  salut35. 

9.  En  lui  nous  devenons  des  sauveurs  sur  le  mont  de  Sion,  et  nous 
pouvons  sauver  des  multitudes  de  notre  famille 36. 

10.  Nous,  sans  nos  morts,  et  nos  morts  sans  nous,  ne  pouvons  béné- 
ficier d'un  salut  parfait37. 


28  D&A  128:18;  édition  «réorganisée»  110:18. 

29  D&A  128:17;  édition  «réorganisée»  110:17. 

30  Times  and  Seasons,  vol.  6,  p.  616. 

31  Idem. 

32  Ml  4:6;  D&A  128:18;  édition  «réorganisée»  110:18. 

33  D&A  128:5,8,18;  édition  «réorganisée»  110:5,8,18. 

34  Times  and  Seasons,  vol.  2,  p.  578  ;  « Reorganite »  Church  History,  vol.  2,  p.  546. 

35  Idem. 

36  Idem,  pp.  577  et  545. 

37  D&A  128:18;  édition  «réorganisée»  110:18. 
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11.  Nous  ne  pouvons  prendre  à  la  légère  cette  doctrine  qui  a  trait  à 
notre  salut38. 

12.  Le  temps  accordé  aux  saints  pour  racheter  leurs  morts  et  rassem- 
bler et  sceller  leurs  parents  vivants  avant  que  la  terre  ne  soit  frappée  de 
malédiction  «n'est  pas  trop  long»39. 

Sort  affreux  des  «  réorganisés»  parce  qu'ils  ont  rejeté  le  salut  pour 
les  morts.  Eh  bien,  mes  amis  «réorganisés»,  face  à  tout  cela,  comment 
osez-vous  prendre  sur  vous  de  contourner,  de  limiter  et  de  profaner  la 
doctrine  du  salut  pour  les  morts  ?  Pourquoi  considérez-vous  ce  principe 
éternel  et  glorieux  comme  un  «rite  facultatif»,  un  «commandement 
local»  et  déclarez-vous  devant  Dieu  qu'il  ne  vous  lie  pas? 

Dieu  a  déclaré  qu'il  a  été  ordonné  avant  que  les  fondations  du 
monde  ne  fussent  posées  pour  le  salut  de  ceux  qui  meurent  sans 
connaître  l'Evangile— principe  éternel,  teneur  de  Ecritures,  obligatoire 
pour  l'homme.  Etes-vous  en  accord  avec  la  parole  de  Dieu  ?  Vos  diri- 
geants ont-ils  été  inspirés  de  déclarer,  au  défi  des  commandements  de 
Jéhovah,  que  ce  principe  éternel  était  «un  commandement  local»  qui 
ne  leur  était  pas  donné  comme  commandement?  Ne  liant  que  les  saints 
de  Nauvoo ? 

Ne  craignez-vous  pas  et  ne  tremblez-vous  pas  pour  votre  propre 
salut  en  négligeant  le  salut  de  vos  morts?  Si  les  Juifs  qui  ont  vécu  du 
temps  du  Christ  devront  répondre  de  «  tout  le  sang  innocent  répandu  sur 
la  terre  depuis  le  sang  d'Abel  le  juste  jusqu'au  sang  de  Zacharie,  fils  de 
Bérékia»,  parce  qu  'ils  ont  négligé  le  salut  de  leurs  morts  aussi  bien  que 
leur  propre  salut,  dites-nous,  s'il  vous  plaît,  quel  sera  votre  châtiment40  ? 
Souvenez-vous  que  sans  vos  morts  vous  ne  pouvez  être  rendus  parfaits. 

Vu  ces  arguments,  il  est  absolument  ridicule  de  votre  part  de  décla- 
rer que  vos  dirigeants  sont  inspirés  et  que  votre  Eglise  est  l'Eglise  du 
Christ  ! 

Le  salut  pour  les  morts  -.principe  éternel.  Le  salut  pour  les  morts  est 
une  doctrine  biblique  pratiquée  par  les  anciens  saints.  C'est  ce  que  nous 


38  D&A  128:15;  édition  «réorganisée»  110:15. 

39  History  of  Joseph  Smith,  20  janv.  1844. 

40  Mt  23:35  ;  Times  and  Seasons,  vol.  3,  pp.  760—761. 
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apprenons  dans  les  écrits  de  Pierre41,  de  Paul42  et  de  Jean43,  le  révélateur. 
Esaïe  l'a  prophétisé44,  et  notre  Rédempteur  l'a  enseigné  aux  Juifs45,  non 
comme  un  «commandement  local»,  mais  comme  une  vérité  éternelle  et 
un  principe  d'importance  capitale  pour  toute  la  famille  humaine.  Et  pour 
cette  raison,  «Christ  aussi  est  mort  une  seule  fois  pour  les  péchés,  lui 
juste  pour  des  injustes,  afin  de  vous  amener  à  Dieu.  Mis  à  mort  selon  la 
chair,  il  a  été  rendu  vivant  selon  l'Esprit.  Par  cet  Esprit,  il  est  aussi  allé  prê- 
cher [pas  en  vain]  aux  esprits  en  prison»46. 

Un  président  sans  clefs  est  un  imposteur.  Les  clefs  de  la  prêtrise 
appartiennent  à  l'officier  président  de  l'Eglise  et  doivent  être  détenues 
pour  que  les  ordonnances  d'un  salut  parfait  puissent  être  administrées 
aux  saints  et  en  faveur  des  morts.  Les  clefs  de  la  prêtrise  ne  pouvaient  être 
reçues  que  de  celui  qui  les  détenait,  Joseph  Smith,  le  prophète,  qui  les 
reçut  des  deux. 

Tout  homme  prétendant  être  président  de  la  haute  prêtrise  et  qui 
n'a  pas  ces  clefs  est  un  imposteur.  On  nous  a  donné  une  clef  qui  permet 
de  détecter  l'imposteur,  car  nous  avons  la  parole  du  Seigneur  qui  dit  que  : 
«Tout  le  secret  de  l'affaire  et  le  summum  bonum  du  sujet  qui  se  trouve 
devant  nous  consiste  à  obtenir  les  pouvoirs  de  la  Sainte  Prêtrise.  Celui  à 
qui  les  clefs  sont  données  n  'a  aucune  difficulté  à  obtenir  la  connais- 
sance défaits  qui  ont  trait  au  salut  des  enfants  des  hommes,  aussi  bien 
pour  les  morts  que  pour  les  vivants 41.  » 

Le  président  de  l'Eglise  «  réorganisée»  ne  détient  pas  les  clefs.  Cette 
déclaration  du  Seigneur,  par  l'intermédiaire  de  Joseph  Smith,  le  pro- 
phète, est  tout  à  fait  explicite.  Nous  pouvons  demander  :  le  président  de 
l'Eglise  «réorganisée»  a-t-il  obtenu  cette  prêtrise  ?  Non  !  Alors  il  n'est  pas 
étonnant  qu'il  ne  puisse  obtenir  «la  connaissance  de  faits  qui  ont  trait  au 
salut  des  enfants  des  hommes,  aussi  bien  pour  les  morts  que  pour  les 
vivants». 

S'il  avait  obtenu  les  clefs,  lui  serait-il  possible  de  diriger  son  peuple 
pendant  plus  de  45  ans  sans  avoir  la  connaissance  de  ce  pouvoir  dont  le 


41  1  Pierre  3:18—20. 

42  1  Co  15:29. 

43  Apocalypse  22:12. 

44  Esaïe  42:6,7;  61:1,2. 

45  Jean  5:28,29. 

46  1  Pierre  3:18,19. 

47  D&A  128:11  ;  édition  «réorganisée»  110:11. 


251 


Seigneur,  par  l'intermédiaire  du  prophète,  dit  qu'il  n'est  pas  difficile  à 
celui  qui  détient  les  clefs  et  les  pouvoirs  de  la  sainte  prêtrise  de  l'obtenir, 
et  qui  est  le  pouvoir  «de  sceller  et  de  lier,  et  dans  un  sens,  les  clefs  du 
royaume  qui  consistent  en  la  clef  de  la  connaissance  » 48  ? 

S'il  détenait  ces  clefs,  serait-il  possible  que  ce  grand  et  glorieux  prin- 
cipe fût  négligé  aussi  longtemps,  alors  que  son  père,  le  prophète,  décla- 
rait que  de  son  temps  il  n'y  avait  «  pas  trop  de  temps  pour  sauver  et  rache- 
ter» les  morts  et  rassembler  la  parenté  vivante,  afin  qu'elle  aussi  soit 
sauvée,  avant  que  la  consommation  décrétée  ne  tombe  sur  le  monde  ? 

S'il  détenait  ces  clefs,  lui  serait-il  possible  de  déclarer  que  cette  doc- 
trine était  un  «commandement  local»,  un  «rite  facultatif»,  ne  liant  pas  les 
saints  ?  En  vérité,  non  ! 

La  plénitude  de  la  prêtrise  n  'existe  que  dans  les  temples.  En  1842  le 
Seigneur  déclara  qu'il  était  sur  le  point  de  rétablir  sur  la  terre  beaucoup 
de  choses  relatives  à  la  prêtrise 49  et  que  ce  n  'était  que  dans  les  temples 
que  la  plénitude  de  la  prêtrise  pouvait  être  rétablie 50.  La  parole  du  Sei- 
gneur a-t-elle  péri  ?  Le  Seigneur  a-t-il  commis  une  erreur  ?  Si  le  point  de 
vue  de  l'Eglise  «  réorganisée  »  est  le  bon,  la  réponse  est  oui.  Mais  les  saints 
des  derniers  jours  sont  mieux  informés  que  cela.  Pour  notre  part,  nous 
acceptons  la  parole  du  Seigneur. 

Puisque  l'Eglise  «réorganisée»  ne  construit  pas  de  temples  et  ne 
connaît  «aucune  construction  de  temples  autres  qu'en  tant  qu'édifices 
où  l'on  adore  Dieu  et  aucune  autre  dotation  que  la  dotation  du  Saint- 
Esprit  de  Dieu  du  genre  que  connurent  les  premiers  saints  le  jour  de  la 
Pentecôte»,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  leur  président  soit  ignorant  de  la 
«plénitude  de  la  prêtrise»,  et  par  conséquent  éprouve  une  grande  «diffi- 
culté à  obtenir  la  connaissance». 

Les  cérémonies  de  la  dotation  révélées.  Si  les  anciens  de  cette  Eglise 
avaient  lu  la  section  107  de  leurs  Doctrine  et  Alliances,  ils  auraient  décou- 
vert que  la  doctrine  des  «  dotations  cérémonielles  »  y  est  clairement  ensei- 
gnée : 

«C'est  pourquoi,  en  vérité,  je  vous  dis  que  vos  onctions,  vos  ablu- 


48  D&A  128:14;  édition  «réorganisée»  110:14. 

49  D&A  127:8;  édition  «réorganisée»  109:5. 

50  D&A  124:28;  édition  «réorganisée»  107:10. 
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tions,  vos  baptêmes  pour  les  morts,  vos  assemblées  solennelles  et  vos 
souvenirs  pour  vos  sacrifices  par  les  fils  de  Lévi,  et  pour  vos  oracles  dans 
vos  lieux  les  plus  saints  où  vous  recevez  des  conversations,  et  vos  statuts 
et  vos  jugements,  pour  le  commencement  des  révélations  et  de  la  fonda- 
tion de  Sion,  et  pour  la  gloire,  l'honneur  et  la  dotation  de  tous  ces  habi- 
tants, sont  ordonnés  par  l'ordonnance  de  ma  sainte  maison  que  je 
commande  toujours  à  mon  peuple  de  construire  à  mon  saint  nom. 

«Et  en  vérité,  je  vous  le  dis,  que  cette  maison  [le  temple  de  Nauvoo] 
soit  bâtie  à  mon  nom,  afin  que  je  puisse  y  révéler  mes  ordonnances  à 
mon  peuple  ; 

«  Car  je  daigne  révéler  à  mon  Eglise  des  choses  qui  ont  été  cachées 
dès  avant  la  fondation  du  monde,  des  choses  qui  appartiennent  à  la  dis- 
pensation  de  la  plénitude  des  temps. 

«Je  montrerai  à  mon  serviteur  Joseph  tout  ce  qui  a  trait  à  cette 
maison,  sa  prêtrise51...» 

Repentez-vous,  Eglise  «réorganisée».  Si  tous  les  passages  précités 
sont  vrais  —  et  il  faut  qu'ils  le  soient  si  Joseph  Smith  était  un  prophète  de 
Dieu,  ce  qu'il  était  —  alors  tous  ces  sujets  relatifs  à  la  prêtrise  lui  ont  été 
révélés  ;  et  le  salut  pour  les  morts  est  tout  aussi  obligatoire  pour  nous  et 
aussi  important  que  le  salut  pour  les  vivants.  L'un  dépend  de  l'autre,  et  ils 
font  force  de  loi  sur  tous  les  enfants  des  hommes.  L  Eglise  de  Jésus-Christ 
des  Saints  des  Derniers  Jours  ne  peut  enseigner  l'un  sans  l'autre,  car  ils 
sont  inséparables.  Une  maison  divisée  contre  elle-même  ne  peut  rester 
debout. 

Repentez-vous  donc  et  recevez  l'Evangile  ;  sauvez-vous  avec  vos 
morts  en  devenant  les  sauveurs  sur  le  mont  de  Sion  avant  que  la  destruc- 
tion décrétée  ne  s'abatte  sur  la  terre  ;  et  en  obéissant  à  cela,  vous  ne  serez 
pas  «  frappés  de  malédiction  »  ni  «  totalement  dévastés  »  lorsque  viendra  le 
jour  redoutable  du  Seigneur52. 


51  D&A  124:39—42  ;  édition  «réorganisée»  107:12,13. 

52  The  «  Reorganized »  Church  vs.  Salvation  for  the  Dead ',  pp.  3—5,  9—12,  18—23. 
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Chapitre  16 

La  loi  de  la  révélation 


Nature  éternelle  de  la  révélation 

La  révélation  jaillit  sur  un  monde  apostat.  Nous  croyons  que  notre 
Père  éternel  est  aussi  prêt  à  converser  avec  ceux  qui  le  cherchent  mainte- 
nant que  dans  les  temps  passés. 

Nous  croyons  que  la  Bible  ne  contient  pas  toutes  les  révélations 
données  par  les  manifestations  divines  ;  mais  qu'elle  ne  contient  que  des 
récits  fragmentaires  des  relations  du  Seigneur  avec  ses  serviteurs  les 
anciens  prophètes. 

Nous  croyons  que  quand  il  était  sur  la  terre  dans  son  ministère, 
notre  Sauveur  Jésus-Christ  établit  son  Eglise  sur  des  principes  éternels, 
fondamentaux  pour  le  salut  de  l'humanité. 

Nous  croyons  qu'après  la  mort  des  apôtres  d'autrefois,  ces  principes 
éternels  furent  corrompus  et  mélangés  à  de  la  philosophie  païenne. 

Nous  croyons  que  les  ordonnances  essentielles  de  l'Evangile  furent 
changées  et  modifiées  par  la  volonté  de  l'homme  et  non  sur  commande- 
ment divin,  de  sorte  que  le  moment  vint  où,  comme  l'a  dit  Esaïe,  les 
hommes  s'approchèrent  de  Dieu  de  la  bouche  et  l'honorèrent  des  lèvres, 
mais  leur  cœur  était  éloigné  de  lui1. 

L'Eglise  était  à  ce  point  corrompue  et  changée  qu'il  devint  néces- 
saire que  les  deux  s'ouvrissent,  que  des  messagers  célestes  vinssent  et 
que  la  foi  primitive  et  l'autorité  divine  fussent  rétablies2. 

La  révélation  a  recommencé  avec  Joseph  Smith.  Après  le  temps  des 
apôtres,  l'homme  refusa  d'écouter  l'Esprit  du  Seigneur,  et  par 
conséquent  l'Esprit  fut  retiré,  et  l'homme  resta  sans  direction  divine. 
C'est  ainsi  que  naquit  l'étrange  croyance  que  le  Seigneur  ne  communi- 
quait plus  avec  l'homme  mais  lui  avait  donné  dans  la  parole  écrite  tout  ce 


1  Esaïe  29:13. 

2  Correspondance  personnelle. 
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qui  lui  était  essentiel  pour  le  guider.  Telle  était  la  croyance  universelle 
lorsque  Joseph  Smith  annonça  sa  vision.  Dans  sa  jeunesse,  on  lui  avait 
appris  que  les  anges  ne  se  manifestaient  pas,  qu'il  n'y  avait  pas  de  révéla- 
tion et  qu'on  n'avait  pas  besoin  d'Ecritures  supplémentaires. 

Mais  le  Seigneur  donna  à  Joseph  Smith  une  révélation  de  la  pléni- 
tude de  l'Evangile,  «prouvant  au  monde  que  les  Saintes  Ecritures  sont 
vraies  et  que  Dieu  inspire  les  hommes  et  les  appelle  à  son  œuvre  sainte  à 
notre  époque  et  dans  notre  génération,  tout  comme  dans  les  générations 
d'autrefois.  Montrant  par  là  qu'il  est  le  même  Dieu  hier,  aujourd'hui  et  à 
jamais.  Amen»3. 

Les  prophètes  prédirent  la  révélation  des  derniers  jours.  Pourquoi 
trouver  étrange  que  le  Seigneur  parle  de  nos  jours  à  l'homme,  que  ce 
soit  par  sa  propre  voix  ou  par  la  voix  d'anges  ?  S'intéresse-t-il  moins  à 
l'homme  d'aujourd'hui  ?  Ou  l'homme  a-t-il  progressé  à  tel  point  qu'il  n'a 
plus  besoin  de  l'aide  divine  ? 

Un  prophète  du  passé  a  dit  :  «Quand  il  n'y  a  pas  de  vision,  le  peuple 
est  sans  frein»4  et  un  autre  a  dit  :  «Ainsi  le  Seigneur,  l'Eternel,  ne  fait  rien 
sans  avoir  révélé  son  secret  à  ses  serviteurs,  les  prophètes 5.  »  Un  autre 
encore,  parlant  des  derniers  jours,  a  dit  :  «Vos  anciens  auront  des  songes, 
et  vos  jeunes  gens  des  visions.  Même  sur  les  serviteurs  et  sur  les  ser- 
vantes, en  ces  jours-là,  je  répandrai  mon  Esprit6.» 

La  parole  d'un  ancien  prophète  néphite  est  tout  aussi  positive  :  «  Les 
anges  ont-ils  cessé  d'apparaître  aux  enfants  des  hommes  ?  Dieu  a-t-il 
retiré  d'eux  le  pouvoir  du  Saint-Esprit,  ou  le  retirera-t-il  aussi  longtemps 
que  le  temps  durera,  ou  que  la  terre  subsistera,  ou  qu'il  y  aura  au  monde 
un  homme  à  sauver  ?  Voici,  je  vous  dis  que  non  ;  car  c'est  par  la  foi  que  se 
font  les  miracles,  et  c'est  par  la  foi  que  les  anges  apparaissent  aux 
hommes  et  les  servent.  C'est  pourquoi,  si  ces  choses  ont  cessé,  malheur 
aux  enfants  des  hommes,  car  c'est  à  cause  de  l'incrédulité,  et  tout  est 


Oui,  il  est  étrange  que  les  saints  des  derniers  jours  soient  visible- 
ment les  seuls  à  croire  que  le  Père  peut  se  révéler  et  se  révèle,  lui  et  sa 

3  D&A  20:11,2. 

4  Pr  29:18. 

5  Amos  3:7. 

6  Joël  3:1-2. 

7  Moroni  7:36,37. 
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vérité,  à  l'homme,  comme  l'ont  annoncé  les  anciens  prophètes  pour  ces 
derniers  jours8. 

La  révélation  nécessaire  pour  accomplir  les  alliances  du  Seigneur. 
Il  est  très  étrange,  au  vu  de  ce  qui  est  écrit  dans  la  Bible,  que  l'idée  ait  pu 
s'implanter  dans  l'esprit  des  gens  que  le  canon  des  Ecritures  est  fermé, 
que  le  Seigneur  n'a  plus  d'instructions  à  donner  à  l'homme,  quelque 
grand  que  soit  le  besoin  de  directives  divines  complémentaires,  et  que 
l'homme  doit  se  tourner  uniquement  vers  la  parole  adressée  aux  anciens 
prophètes  bibliques  pour  trouver  du  réconfort. 

Ces  prophètes  ne  voyaient  pas  les  choses  ainsi.  Ils  parlaient 
d'alliances  qui  devaient  être  contractées  entre  Dieu  et  l'homme  dans  les 
derniers  jours.  Comment  cela  pouvait-il  se  faire  si  les  deux  ne 
s'ouvraient  pas ?Si  les  deux  devaient  être  ouverts,  ne  serait-ce  pas  une 
révélation,  oui,  même  une  Ecriture  ?  Exprimant  la  parole  du  Seigneur  à 
Israël  dans  les  derniers  jours,  Ezéchiel  dit  : 

«Ils  habiteront  le  pays  que  j'ai  donné  à  mon  serviteur  Jacob  et 
qu'ont  habité  vos  pères  ;  ils  y  habiteront,  eux,  leurs  fils  et  les  fils  de  leurs 
fils,  à  perpétuité...  Je  conclurai  avec  eux  une  alliance  de  paix,  et  il  y 
aura  une  alliance  éternelle  avec  eux  ;  je  les  établirai,  je  les  multiplierai  et 
j'établirai  mon  sanctuaire  au  milieu  d'eux  pour  toujours.  Ma  demeure 
sera  parmi  eux;  je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple9.» 

L'alliance  éternelle  révélée  par  l'intermédiaire  de  Joseph  Smith. 
Jérémie  rend  aussi  ce  même  témoignage  et  ajoute  que  parmi  son  peuple 
«celui-ci  n'enseignera  plus  son  prochain,  ni  celui-là  son  frère,  en  disant  : 
Connaissez  l'Eternel  !  Car  tous  me  connaîtront,  depuis  le  plus  petit 
d'entre  eux  jusqu'au  plus  grand,  oracle  de  l'Eternel  ;  car  je  pardonnerai 
leur  faute  et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leur  péché»10. 

Du  fait  de  cette  antique  promesse,  il  ne  devrait  pas  être  étrange 
qu'un  prophète  vienne  annoncer  l'introduction  de  la  nouvelle  alliance 
éternelle.  A  notre  époque,  le  Seigneur  a  dit  à  Joseph  Smith  :  «  C'est  pour- 
quoi, moi,  le  Seigneur,  connaissant  les  calamités  qui  s'abattront  sur  les 
habitants  de  la  terre,  j'ai  appelé  mon  serviteur  Joseph  Smith,  fils,  lui  ai 
parlé  du  haut  des  deux  et  lui  ai  donné  des  commandements...  Afin  que 


8  Church  News,  30  mai  1931,  p.  2. 

9  Ezéchiel  37:25—27. 
10  Jr  31:54. 
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mon  alliance  éternelle  soit  établie,  afin  que  la  plénitude  de  mon  évangile 
soit  proclamée  par  les  faibles  et  les  simples  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre,  et  devant  les  rois  et  les  gouverneurs.  Voici,  je  suis  Dieu,  et  je  l'ai 
dit11.» 

//  est  raisonnable  de  recevoir  de  nouvelles  révélations.  Si  un 
homme  se  laisse  guider  par  la  raison  sur  le  chemin  du  bon  sens,  il  sera 
forcé  de  conclure  que  rien  ne  justifie  la  croyance  que  toute  Ecriture  est 
contenue  dans  les  pages  de  la  Sainte  Bible.  Pareille  doctrine  ferme  la 
bouche  du  Tout-Puissant,  lui  refusant  la  possibilité  de  parler.  On  ne  peut 
non  plus  dire  logiquement  qu'on  n'a  plus  besoin  de  nouvelles  révéla- 
tions. Il  est  tout  aussi  illogique  de  dire  que  le  Seigneur  ne  s'intéresserait 
pas  suffisamment  à  d'autres  peuples  en  dehors  de  la  Palestine  pour  leur 
parler  et  les  guider  par  sa  parole. 

Aima,  prophète  néphite  vivant  avant  le  temps  du  Christ,  a  déclaré 
cette  vérité:  «Car  voici,  le  Seigneur  accorde  à  toutes  les  nations  des 
hommes  de  la  même  nation  et  de  la  même  langue  pour  enseigner  sa 
parole,  oui,  en  sagesse,  tout  ce  qu'il  estime  convenable  qu'elles  aient  ; 
c'est  pourquoi,  nous  voyons  que  le  Seigneur  conseille  en  sagesse,  selon 
ce  qui  est  juste  et  vrai 12.  » 

Deux  nations  sont  témoins  du  Christ.  Néphi,  un  ancien  prophète,  a 
écrit  par  commandement:  «Ne  savez-vous  pas  qu'il  y  a  plus  d'une 
nation  ?  Ne  savez-vous  pas  que  moi,  le  Seigneur  votre  Dieu,  j'ai  créé  tous 
les  hommes,  et  que  je  me  souviens  de  ceux  qui  sont  sur  les  îles  de  la  mer  ; 
et  que  je  domine  en  haut  dans  les  deux,  aussi  bien  qu'en  bas  sur  la  terre  ; 
et  que  je  répands  ma  parole  aux  enfants  des  hommes,  oui,  à  toutes  les 
nations  de  la  terre  ? 

«Pourquoi  murmurez-vous  parce  que  vous  allez  recevoir  davan- 
tage de  ma  parole  ?  Ne  savez-vous  point  que  le  témoignage  de  deux 
nations  vous  est  donné  comme  preuve  que  je  suis  Dieu,  et  que  je  me 
souviens  d'une  nation  autant  que  d'une  autre?  C'est  pourquoi,  ce  que 
je  dis  à  l'une,  je  le  dis  à  l'autre.  Et  quand  les  deux  nations  se  réuniront,  le 
témoignage  des  deux  nations  se  réunira  aussi 13.  » 

Cela  fut  dit  par  prophétie  aux  Gentils  du  temps  présent.  Il  faut  se 


11  Church  News,  13  juin  1931,  p.  2.  D&A  1:17,  22—24. 

12  Aima  29:8. 

13  2  Néphi  29:7,8. 
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souvenir  aussi  que  la  loi  donnée  à  Israël  était  que  «  le  témoignage  de  deux 
hommes  est  vrai  » 14  à  condition  que  ce  soient  des  témoins  honorables.  Ici 
le  Seigneur  applique  la  loi  aux  nations.  Pourquoi  n'en  serait-il  pas  ainsi  ? 

Si  la  parole  du  Seigneur  doit  être  établie  par  deux  témoins  choisis, 
nous  pourrions  bien  chercher  deux  nations  choisies  pour  être  témoins 
de  Jésus-Christ.  Une  de  ces  nations  était  Israël  en  Palestine,  l'autre  était 
Israël  en  Amérique,  Juda  parlant  depuis  l'ancien  Monde  et  Joseph  depuis 
le  nouveau.  Aujourd'hui  ces  deux  témoignages  de  Dieu  et  de  sa  vérité 
vont  de  pair15. 

L'Ecriture  moderne  rend  la  Bible  plus  claire.  Il  n'y  a  pas  un  seul 
principe  relatif  au  salut  des  hommes  qui  soit  aussi  clairement  énoncé 
dans  la  Bible  telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  sur  lequel  les  hommes  ne 
trébuchent  pas  —  pas  un  seul.  Il  n'est  pas  un  seul  principe  sur  lequel  ils 
puissent  être  unis  qui  ait  été  si  clairement  énoncé  qu'ils  ne  trouvent  pas 
de  conflit  dans  les  interprétations  qu'ils  en  donnent. 

Voulez-vous  être  informés  sur  la  résurrection  des  morts  ?  Qui  va  être 
sauvé  dans  le  royaume  céleste  de  Dieu  ?  Alors  lisez  votre  Livre  de  Mor- 
mon. Lisez  vos  Doctrine  et  Alliances.  La  section  76  des  Doctrine  et 
Alliances,  appelée  la  Vision,  est  l'énoncé  le  plus  clair  et  le  plus  concis 
concernant  le  salut  que  je  connaisse,  et  je  doute  que  le  Seigneur  ait  jamais 
donné  à  aucun  peuple,  à  aucun  moment  sur  la  terre,  quoi  que  ce  soit  de 
plus  clair  que  cette  révélation. 

Les  habitants  du  monde  savent-ils  où  ils  vont  quand  ils  meurent  ? 
Non.  On  se  l'imagine  quelque  part  sur  un  nuage.  On  ne  sait  pas.  Peut-on 
le  trouver  dans  la  Bible?  Oui,  on  peut  l'y  trouver.  On  pourrait  l'y  trouver 
si  on  avait  l'inspiration  correcte.  Mais  avec  l'aide  supplémentaire  que  l'on 
retire  des  révélations  que  le  Seigneur  nous  a  données,  on  ne  trébuche 
pas  là-dessus. 

On  ne  trébuche  pas  sur  le  baptême  et  sur  la  façon  dont  il  faut 
l'accomplir  et  qui  doit  le  faire.  Nous  avons  la  compréhension  claire  et  par- 
faite de  la  nature  de  Dieu.  Je  peux  trouver  cela  dans  la  Bible,  et  vous  aussi. 
Eux  aussi,  s'ils  veulent  le  chercher  dans  l'esprit  de  la  foi  ;  mais  on  tré- 
buche dessus,  et  on  n'est  pas  disposé  à  accepter  les  révélations  du  Sei- 
gneur données  au  jour  et  dans  la  dispensation  dans  laquelle  on  vit  qui 


14  Jean  8:17. 

15  Church  News,  20  juin  1931,  p.  2. 
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expliqueraient  clairement  tous  ces  principes  de  vérité  éternelle.  Comme 
nos  bénédictions  sont  grandes 16  ! 

Regarder  les  choses  passées.  Il  est  communément  connu  dans  la 
science  que  la  lumière  des  étoiles  a  mis  des  milliers  d'années  pour 
atteindre  la  terre  et  nous  les  voyons  telles  qu'elles  étaient  il  y  a  des  mil- 
liers d'années  et  non  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui.  Ceci  étant,  si  nous 
pouvions  nous  mettre  à  l'endroit  correct,  nous  pourrions  voir  les  choses 
telles  qu'elles  étaient  à  n'importe  quelle  période  passée  du  temps17. 

La  révélation  dans  l'Eglise  aujourd'hui 

La  révélation  depuis  le  temps  de  Joseph  Smith.  Les  présidents  de 
l'Eglise  depuis  le  prophète  Joseph  jusqu  'à  maintenant  ont  reçu  des  révé- 
lations de  la  part  du  Seigneur  pour  guider  son  peuple.  Si  toutes  ces 
révélations  n'ont  pas  été  classées  dans  les  Doctrine  et  Alliances,  elles 
n'en  sont  pas  moins  vraies.  Toutes  les  révélations  données  à  Joseph  le 
voyant  n'ont  pas  été  mises  dans  les  Doctrine  et  Alliances  de  son  temps  ; 
nous  avons  ajouté  à  ce  volume  beaucoup  de  ses  révélations  depuis  sa 
mort. 

Et  il  y  en  a  d'autres  qui  n'y  ont  pas  été  mises.  Certaines  d'entre  elles 
étaient  pour  l'Eglise  et  non  pour  le  monde,  et  par  conséquent  ne  sont 
données  qu'aux  saints.  Mais  beaucoup  de  révélations  ont  été  données  à 
l'Eglise  depuis  la  mort  de  Joseph  Smith.  Certaines  d'entre  elles  ont  été 
publiées;  d'autres  pas.  J'ai  eu  l'avantage  d'en  lire  et  d'en  tenir  en  mains 
un  certain  nombre  qui  sont  toujours  sous  forme  manuscrite  et  n'ont  pas 
encore  été  données  au  monde  dans  un  but  sage  dans  le  Seigneur.  Mais 
elles  sont  classées  et  seront  préservées 18. 

L'Eglise  dirigée  aujourd'hui  par  la  révélation.  L'Eglise 
d'aujourd'hui  est  dirigée  par  révélation.  Toutes  les  révélations  données 
au  prophète  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Doctrine  et  Alliances;  mais  tout 
ce  qui  s'y  trouve  est  essentiel  à  notre  salut.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajou- 
ter à  ce  volume  d'Ecritures  d'autres  révélations  si  elles  n'apportent  pas 
de  nouvelle  doctrine  mais  ne  sont  que  pour  guider  et  conseiller. 

Tous  les  présidents  de  l'Eglise  ont  eu  des  révélations  ;  certaines  de 


16  Conf.  Rep.,  septembre  1950,  pp.  11,12. 

17  Corr.  pers. 

18  Origin  ofthe  «  Reorganized »  Church,  p.  107. 
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Brigham  Young19,  John  Taylor20,  Wilford  Woodruff21  et  Joseph  F.  Smith 
ont  été  publiées.  Vous  en  trouverez  une  du  président  Smith  dans  la  Perle 
de  Grand  Prix22. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  alarmer,  car  si  nous  avons  l'esprit 
de  discernement,  nous  saurons  que  l'Esprit  du  Seigneur  guide  les  auto- 
rités de  l'Eglise. 

La  révélation  provenant  du  Seigneur  fait  force  de  loi  sur  nous,  que 
nous  l'acceptions  ou  non  ;  et  si  nous  la  rejetons,  nous  serons  punis23. 

Le  Seigneur  ne  nous  a  pas  laissés  errer  ;  il  ne  nous  a  pas  laissés  seuls 
dans  le  monde  pour  tâtonner  dans  les  ténèbres,  mais  l'Eglise  qu'il  a  fon- 
dée est  guidée  par  l'esprit  de  révélation,  et  l'inspiration  du  Seigneur 
repose  sur  ceux  qui  se  trouvent  à  la  tête.  Ils  ne  font  pas  cette  œuvre  en 
leur  propre  nom,  ils  ne  s'efforcent  pas  de  s'établir,  mais  d'exécuter  le 
plan  que  le  Seigneur  a  révélé  et  de  révéler  aux  enfants  des  hommes  le 
grand  désir  de  notre  Père,  afin  que  tous  les  hommes  soient  sauvés  par 
l'obéissance  à  l'Evangile  et  reçoivent  une  place  d'honneur  dans  son 

74 

royaume    . 

Révélation  donnée  à  la  conférence  générale.  Des  personnes  irréflé- 
chies et  qui  n'observent  pas  font  parfois  la  réflexion  que  l'esprit  de  révéla- 
tion ne  guide  pas  les  saints  des  derniers  jours  comme  autrefois.  C'est  une 
pensée  que  ne  peuvent  entretenir  les  membres  qui  ont  rempli  le  taber- 
nacle au  cours  des  trois  jours  de  la  conférence.  Il  était  très  clair  pour  tous 
ceux  qui  possèdent  l'esprit  de  discernement  et  la  lumière  du  Saint-Esprit 
que  le  Seigneur  déversait  son  Esprit  et  donnait  aux  membres  de  l'Eglise 
des  commandements  et  des  directives  qui  sont  extrêmement  à  propos  et 
nécessaires  à  notre  époque  où  une  désobéissance  et  une  méchanceté 
croissantes  envahissent  le  monde25. 

La  révélation  donnée  aux  frères.  Le  Seigneur  bénit  notre  peuple 
par  l'inspiration  qu'il  donne  à  ses  serviteurs  et  leur  permet  de  diriger, 
d'enseigner  et  d'interpréter  les  Ecritures.  Les  ennemis  de  notre  peuple 
disent  souvent,  et  nous  l'entendons  de  temps  en  temps  dans  les  rues  de 


19  D&A  136. 

20  B.  H.  Roberts,  Seventy's  Course  in  Theology,  livre  de  première  année,  pp.  15 — 16. 

21  G.  Homer  Durham,  Discourses  of  Wilford  Woodruff,  pp.  213—218. 

22  Perle  de  Grand  Prix. 

23  Correspondance  personnelle. 

24  Conf.  Rep.,  avril  1921,  p.  39. 

25  Era,  vol.  40,  p.  700. 
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notre  ville,  qu'il  n'y  a  pas  de  révélation  dans  l'Eglise.  Je  vous  dis  qu'il  y  a 
des  révélations  dans  l'Eglise. 

Le  Seigneur  non  seulement  bénit  les  hommes  qui  sont  à  la  tête  et 
détiennent  les  clefs  du  royaume,  mais  //  donne  aussi  l'esprit  d'inspira- 
tion en  bénédiction  à  toutes  les  personnes  fidèles.  Il  donne  à  son  peuple 
des  révélations  pour  le  diriger  s'il  garde  ses  commandements  et  le  sert. 
C'est  une  bénédiction  promise  et  qu'il  est  en  leur  pouvoir  de  recevoir. 

Nous  avons  la  bénédiction  d'avoir  la  révélation  ;  l'Eglise  est  édifiée 
sur  ce  fondement.  Toutes  les  révélations  données  n  'ont  pas  besoin  d'être 
écrites.  L'inspiration  peut  être  donnée  aux  frères,  disant  ce  qui  sera  fait, 
ou  ce  qui  ne  se  fera  pas,  selon  les  directives  du  Seigneur.  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  cela  soit  imprimé  dans  un  livre.  Nous  avons  des  révéla- 
tions qui  ont  été  données  et  qui  ont  été  écrites  ;  certaines  d'entre  elles 
ont  été  publiées,  d'autres  pas 26. 

Davantage  de  révélations  nécessaires  dans  les  premiers  temps  de 
l'Eglise.  Du  temps  de  Joseph  Smith,  le  prophète,  le  Seigneur  a  donné  des 
révélations  à  l'Eglise  concernant  tous  les  principes  essentiels  à  une  bonne 
compréhension  des  principes  de  l'Evangile  et  de  la  procédure  de  l'Eglise. 
Comme  les  membres  venaient  de  sortir  du  monde  et  avaient  été  instruits 
de  toutes  ses  idées  et  de  toutes  ses  traditions  religieuses,  il  fallait  les  gui- 
der en  toutes  choses.  Le  nombre  de  révélations  données  pour  les  guider 
diminua  avec  les  années,  de  sorte  qu'au  cours  des  quatre  ou  cinq  der- 
nières années  de  la  vie  du  prophète,  le  Seigneur  n'eut  pas  besoin  de  révé- 
ler des  informations  concernant  les  principes  fondamentaux. 

Cependant  il  dit  quand  même  :  «  [Les  saints  seront]  couronnés  de 
bénédictions  d'en  haut,  oui,  et  de  commandements  en  grand  nombre,  et 
de  révélations  en  leur  temps  —  eux  qui  sont  fidèles  et  diligents  devant 
moi»27.  Cette  promesse  et  la  parole  du  Seigneur  adressée  à  l'Eglise  à  la 
section  104  :58  s'est  littéralement  accomplie  et  s'accomplit  constamment. 
Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  Seigneur  exige  que  toutes  ses  révélations  à 
l'Eglise  soient  publiées  dans  un  livre  et  données  au  peuple.  Il  parle  à  ses 
serviteurs  et  révèle  sa  volonté,  et  ensuite  eux  communiquent  les  instruc- 
tions au  peuple28. 


26  Conf.  Rep.,  octobre  1910,  pp.  40—41. 

27  D&A  59:4. 

28  D&A  68:3—5. 
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Les  révélations  limitées  par  la  capacité  de  l'homme  de  recevoir.  La 
révélation  nous  est  promise  si  nous  sommes  fidèles  ;  il  en  va  de  même  de 
la  connaissance  relative  aux  mystères  et  au  gouvernement  de  l'Eglise.  Le 
Seigneur  tait  beaucoup  de  choses  qu'il  révélerait  si  les  membres  de 
l'Eglise  étaient  préparés  à  les  recevoir.  S'ils  ne  veulent  pas  vivre  confor- 
mément aux  révélations  qu'il  a  données,  comment  auraient-ils  le  droit 
d'en  recevoir  davantage  ?  Le  peuple  de  l'Eglise  ne  vit  pas  en  plein  accord 
avec  les  commandements  que  le  Seigneur  lui  a  déjà  imposés. 

Nous  nous  trouvons  donc  assez  semblables  aux  Néphites  lorsque 
Néphi  parla  de  la  révélation  :  «Et  maintenant  moi,  Néphi,  je  ne  puis  en 
dire  davantage  :  l'Esprit  arrête  ma  parole  ;  et  je  demeure  dans  l'affliction  à 
cause  de  l'incrédulité,  de  la  méchanceté,  de  l'ignorance  et  de  l'obstina- 
tion des  hommes,  car  ils  ne  cherchent  pas  la  connaissance,  ni  à 
comprendre  de  grandes  connaissances,  quand  elles  leur  sont  données 
avec  clarté,  même  aussi  claires  que  peuvent  être  les  paroles 29.  » 

Mormon  et  Moroni  fournissent  dans  le  Livre  de  Mormon  d'autres 
raisons  pour  lesquelles  le  Seigneur  ne  donne  pas  davantage  de  révéla- 
tions au  peuple30. 

Nous  n  'avons guère  de  raison  d'appeler  à  grands  cris  de  nouvelles 
révélations  alors  que  nous  refusons  d'écouter  ce  que  le  Seigneur  a 
révélé  pour  notre  salut.  Cependant  les  autorités  sont  dirigées  par  la  révé- 
lation, et  cela  est  manifeste  pour  tous  ceux  qui  ont  l'esprit  de  discerne- 
ment. Le  Seigneur  n'a  pas  abandonné  son  peuple,  bien  que  celui-ci  ne  lui 
ait  pas  toujours  fait  confiance31. 


Faux  esprits  et  fausses  révélations 

Le  président  :  seule  source  de  révélation  pour  l'Eglise.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  personne  à  la  fois  qui  détient  les  clefs  et  le  droit  de  recevoir 
la  révélation  pour  l'Eglise,  et  cet  homme  est  le  président  de  l'Eglise.  Et 
lorsque  la  Première  Présidence  est  désorganisée  par  la  mort  du  pré- 
sident, alors  selon  la  révélation,  les  douze  apôtres  deviennent  le  collège 
président  de  l'Eglise,  et  alors,  si  le  Seigneur  a  des  révélations  à  donner  à 


29  2  Néphi  32:7. 

30  3  Néphi  26:6-12  ;  Ether  4:4-12. 

31  Correspondance  personnelle. 
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son  peuple,  elles  viendront  par  la  voie  appropriée  :  le  président  des 
Douze. 

Si  nous  gardons  cela  à  l'esprit,  ce  sera,  comme  le  Seigneur  l'a  voulu, 
une  clef  par  laquelle  nous  pouvons  jauger  et  évaluer  les  prétendues  révé- 
lations des  hommes.  Lorsque  nous  voyons  tel  ou  tel  homme  ou  peut-être 
telle  femme  ou  tel  enfant  donner  des  révélations  comme  ce  fut  le  cas 
dans  l'Eglise  «réorganisée»,  lorsque  Jason  W.  Briggs,  Zenas  H.  Gurley, 
Henry  H.  Deam  et  la  fille  de  Zenas  H.  Gurley  reçurent  des  «révélations» 
portant  sur  l'organisation  de  leur  culte,  nous  saurons  assurément  que  ces 
choses-là  ne  sont  pas  de  Dieu. 

Le  Seigneur  n'ignorera  jamais  l'officier  et  le  collège  présidents  de 
l'Eglise,  car  il  respecte  l'autorité  comme  il  exige  de  nous  que  nous  la  res- 
pections. Et  ce  sera  toujours  une  clef  pour  nous,  si  nous  voulons  le  garder 
à  l'esprit,  que  chaque  fois  qu'il  a  une  révélation  ou  un  commandement 
à  donner  à  son  peuple,  cela  se  fera  par  l'intermédiaire  de  l'officier  pré- 
sident de  l'Eglise.  Cela  les  révélations  l'enseignent  clairement32. 

L 'épreuve  de  la  véracité  des  révélations.  Si  le  Seigneur  a  une  révéla- 
tion ou  un  commandement  à  donner  à  son  peuple,  cela  viendra  de  la  tête 
de  l'Eglise,  et  lorsque  quelqu'un  d'autre  vient  parmi  le  peuple  professant 
avoir  des  révélations  et  donner  des  commandements,  il  est  très  facile  de 
savoir  ce  qu'il  faut  en  penser.  Nous  n  'avons pas  besoin  d'entrer  dans  le 
détail  ni  d'examiner  les  prétentions  en  profondeur.  Il  n'est  pas  besoin 
de  faire  une  enquête  quelconque,  parce  que  le  Seigneur  nous  a  donné  la 
clef  comme  loi  pour  l'Eglise  par  laquelle  nous  devons  être  gouvernés33. 

Clef  par  laquelle  on  peut  reconnaître  les  vraies  révélations.  Une 
clef  nous  a  été  donnée  par  révélation  permettant  de  reconnaître  les  faux 
esprits,  permettant  de  reconnaître  la  fausse  révélation.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
homme  à  la  fois  dans  notre  Eglise  qui  ait  le  droit  de  recevoir  la  révélation 
pour  l'Eglise.  Le  Seigneur  a  dit  que  sa  maison  était  une  maison  d'ordre  et 
non  une  maison  de  confusion,  et  par  conséquent  un  seul  est  nommé 
pour  parler.  Un  seul  a  le  droit  de  recevoir  la  parole  du  Seigneur  et  de  la 
donner  à  l'Eglise. 

Nous  avons  tous  le  droit  de  recevoir  la  révélation  pour  nous  guider 
personnellement.  Un  président  de  pieu  a  le  droit  à  la  révélation  pour  gui- 


32  Origin  of  the  « Reorganized »  Church,  pp.  76—77;  D&A  43:1  —  10. 

33  Conf.  Rep.,  octobre  1948,  p.  98. 
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der  son  pieu.  Mais  personne  n'a  le  droit  de  recevoir  de  révélations  pour 
notre  Eglise,  si  ce  n'est  celui  que  le  Seigneur  a  appelé. 

S'il  reçoit  une  révélation,  elle  sera  clairement  proclamée,  si  elle  est 
pour  l'Eglise,  d'une  manière  par  laquelle  nous  pourrons  tous  connaître  la 
source  dont  elle  provient.  Mais  lorsqu'il  y  a  des  gens  qui  distribuent  en 
secret  à  l'Eglise  ce  qui  passe  pour  être  des  révélations,  des  visions  ou  des 
manifestations,  qui  ne  viennent  pas  et  n'ont  pas  reçu  l'approbation  des 
autorités  de  l'Eglise,  nous  pouvons  être  certains  que  ce  genre  de  choses 
n  'est  pas  de  Dieu. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'écrire  pour  poser  des  questions  à  ce  sujet. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  les  mettre  un  seul  instant  en  doute,  parce 
que  le  Seigneur  ne  va  pas  donner  de  révélations  à  un  grand-prêtre,  un 
ancien  ou  un  soixante-dix  pour  l'Eglise.  Cela  viendra  de  celui  qui  est 
appelé  à  cela.  Et  si  le  Seigneur  n'a  pas  l'intention  de  choisir  ceux  qui  font 
partie  des  collèges  de  la  prêtrise,  vous  pouvez  certainement  être  assurés 
qu'il  ne  va  pas  choisir  quelqu'un  qui  ne  détient  pas  de  prêtrise  du  tout. 
Nous  pouvons  donc  avoir  l'esprit  tranquille  en  ce  qui  concerne  les  ques- 
tions de  cette  nature... 

Les  faux  esprits  séduisent  les  infidèles.  Si  nous  suivons  l'esprit  de 
lumière,  l'esprit  de  vérité,  l'esprit  qui  est  exposé  dans  les  révélations  du 
Seigneur,  si,  par  l'esprit  de  prière  et  d'humilité,  nous  cherchons  à  être 
guidés  par  le  Saint-Esprit,  le  Seigneur  augmentera  notre  lumière  et  notre 
intelligence  de  manière  que  nous  ayons  l'esprit  de  discernement  ;  nous 
comprendrons  la  vérité,  nous  reconnaîtrons  le  mensonge  lorsque  nous  le 
verrons  et  ne  nous  laisserons  pas  séduire. 

Qui  est  séduit  dans  notre  Eglise?  Pas  celui  qui  s'est  fidèlement 
acquitté  de  ses  devoirs,  pas  celui  qui  s'est  familiarisé  avec  la  parole  du  Sei- 
gneur, pas  celui  qui  a  pratiqué  les  commandements  donnés  dans  ces 
révélations,  mais  celui  qui  ne  connaît  pas  la  vérité,  celui  qui  est  dans  les 
ténèbres  spirituelles,  celui  qui  ne  comprend  pas  et  ne  saisit  pas  les  prin- 
cipes de  l'Evangile.  Celui-là  sera  séduit,  et  lorsque  ces  faux  esprits  vien- 
dront parmi  nous,  il  risquera  de  ne  pas  comprendre  ni  d'être  capable  de 
distinguer  entre  la  lumière  et  les  ténèbres. 

Les  fidèles  ne  sont  pas  séduits  par  les  fausses  révélations.  Mais  si 
nous  marchons  dans  la  lumière  des  révélations  du  Seigneur,  si  nous 
écoutons  les  instructions  qui  sont  données  par  ceux  qui  font  partie  des 
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conseils  de  l'Eglise,  dotés  de  pouvoir  pour  donner  les  instructions,  nous 
ne  nous  égarerons  pas... 

«  Quiconque  garde  précieusement  ma  parole  ne  sera  pas  séduit 34.  » 
Par  conséquent  mettons-nous  de  toutes  nos  forces  au  travail  dans  notre 
Eglise  et  étudions  et  comprenons  les  principes  de  l'Evangile,  ces  prin- 
cipes de  lumière  ;  et  en  les  étudiant,  nous  verrons  que  le  Seigneur  nous 
révélera  davantage  de  lumière  jusqu'à  ce  qu'en  temps  voulu  nous  rece- 
vions la  plénitude  du  jour  parfait  ;  et  nous  ne  nous  verrons  pas  dans  la 
nécessité  d'être  sujets  au  doute  et  de  rechercher  des  conseils  lorsque 
nous  nous  trouvons  devant  des  sujets  de  ce  genre,  parce  que  l'Esprit  du 
Seigneur  lui-même  nous  instruira. 

Le  jour  vient,  dit  Jérémie,  où  il  ne  sera  pas  nécessaire  que  l'homme 
enseigne  son  prochain,  disant:  «Connaissez  l'Eternel»35,  car  tous  le 
connaîtront,  du  plus  grand  au  plus  petit.  Et  cela  se  fera  lorsque  nous 
serons  totalement  disposés  à  servir  le  Seigneur,  à  garder  ses  commande- 
ments et  à  écouter  les  conseils  qui  nous  sont  donnés  par  ceux  qui  pré- 
sident36. 

Les  saints  ont  droit  à  l'esprit  de  discernement.  Il  n'y  a  pas  la 
moindre  raison  pour  que  chaque  membre  de  l'Eglise  ne  comprenne  pas  à 
fond  les  principes  de  l'Evangile,  l'ordre  de  l'Eglise  et  le  gouvernement  de 
l'Eglise,  de  sorte  que  personne  n'a  besoin  de  se  laisser  égarer  par  aucun 
vent  de  doctrine,  aucune  idée  qui  règne  parmi  les  enfants  des  hommes, 
qui  peut  être  portée  à  son  attention. 

Si  nous  sommes  fermement  enracinés  dans  la  foi  et  édifiés  sur  le 
rocher,  nous  connaîtrons  la  vérité,  la  vérité  qui  nous  affranchira.  Il  y  a  un 
esprit  de  mensonge  qui  règne  dans  le  pays... 

Si  vous  comprenez  les  articles  et  les  alliances  de  l'Eglise,  si  vous  lisez 
les  Ecritures  et  vous  familiarisez  avec  ce  qui  est  rapporté  dans  les  révéla- 
tions du  Seigneur,  vous  ne  vous  trouverez  pas  dans  la  nécessité  de  poser 
quelque  question  que  ce  soit  en  ce  qui  concerne  l'authenticité  ou  quoi 
que  ce  soit  d'autre  d'aucune  prétendue  révélation,  vision  ou  manifesta- 
tion qui  vient  des  ténèbres,  ourdie  dans  un  coin,  présentée  en  cachette  et 
ne  venant  pas  par  la  hiérarchie  appropriée  de  l'Eglise. 


34  JSM  1:37. 

35  Jérémie  31:34. 

36  Conf.  Rep.,  avril  1931,  pp.  70—72  ;  D&A  50:1—3,  21—24. 
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Les  vraies  révélations  sont  publiées  par  l'Eglise.  Je  voudrais  ajouter 
que  quand  une  révélation  est  donnée  pour  guider  notre  peuple,  vous 
pouvez  être  certains  qu'elle  ne  sera  pas  présentée  d'une  manière  mysté- 
rieuse contraire  à  l'ordre  de  l'Eglise.  Elle  sera  présentée  sous  une  forme 
telle  que  le  peuple  comprendra  qu  'elle  vient  de  ceux  qui  détiennent 
l'autorité,  car  ou  bien  elle  sera  envoyée  aux  présidents  de  pieu  et  aux 
évêques  de  paroisse  avec  la  signature  des  autorités  présidentes,  ou  bien 
elle  sera  publiée  dans  les  journaux  ou  magazines  officiels  administrés  et 
dirigés  par  l'Eglise,  ou  bien  elle  sera  présentée  devant  une  assemblée  de 
conférence  générale  comme  celle-ci.  Elle  ne  surgira  pas  dans  un  coin 
perdu  de  l'Eglise  pour  être  entre  les  mains  d'une  quelconque  personne 
obscure  sans  autorité,  pour  être  diffusée  parmi  les  saints  des  derniers 
jours.  Souvenez-vous  de  cela37. 

Manifestations  pour  les  personnes  privées,  non  pour  l'Eglise.  De 
temps  en  temps  il  y  a  eu  des  personnes  qu'on  a  invitées  à  aller  dans  les 
paroisses,  les  réunions  de  Sainte-Cène,  les  classes  de  prêtrise,  les  Ecoles 
du  Dimanche  et  les  Sociétés  d'Amélioration  Mutuelle  et  parfois,  pour 
leur  profit  particulier,  des  réunions  au  foyer  ont  été  créées  pour  qu'elles 
puissent  venir  y  raconter  des  visions  ou  des  révélations  remarquables  que 
ces  personnes  prétendent  avoir  reçues.  Tout  cela  est  mal... 

Le  Seigneur  donne  des  révélations  à  notre  Eglise  et  il  donne  de 
temps  en  temps,  lorsque  c'est  nécessaire,  des  commandements  à  notre 
Eglise  ;  mais  il  le  fait  toujours  conformément  à  sa  propre  loi,  et  il  n'est  pas 
nécessaire  que  nous  allions  inviter  des  personnes  sans  autorité  nous 
raconter  de  prétendues  visions,  révélations  ou  commandements  pour 
guider  notre  peuple. 

Tout  dans  l'Eglise  se  fait  avec  ordre.  Tout  ce  qui  est  relatif  au 
royaume  de  Dieu  se  fait  avec  ordre,  parce  que  cela  obéit  à  la  loi... 

Si  un  homme  vient  parmi  les  saints  des  derniers  jours,  proclamant 
avoir  reçu  une  vision,  une  révélation  ou  un  songe  remarquable,  et  que 
le  Seigneur  le  lui  a  donné,  il  doit  garder  cela  pour  lui.  Il  est  incorrect 
dans  notre  Eglise  de  l'inviter  à  un  service  de  Sainte-Cène  à  raconter  cela  à 
l'Eglise,  parce  que  le  Seigneur  donne  sa  révélation  de  la  manière  appro- 
priée à  celui  qui  est  désigné  pour  recevoir  et  dispenser  la  parole  de  Dieu 
aux  membres  de  l'Eglise... 


37  Conf.  Rep.,  octobre  1918.  54—57. 
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Les  saints  ne  suivent  pas  les  fausses  révélations.  Ces  histoires  de 
révélations  que  l'on  diffuse  n'ont  aucune  importance,  si  ce  n'est  que  ce 
sont  des  rumeurs  et  des  sottises  dites  par  des  personnes  qui  n'ont 
aucune  autorité.  La  réalité  est  simplement  celle-ci  :  nul  ne  peut  entrer 
dans  le  repos  de  Dieu  tant  qu  'il  n  'absorbe  pas  la  vérité  au  point  qu  'il 
pourra  prier  à  fond  et  éliminer  toute  erreur,  tout  mensonge,  tout 
malentendu,  toute  fausse  déclaration,  et  savoir  que  c'est  une  erreur  et 
non  la  vérité. 

Lorsque  vous  connaîtrez  la  vérité  de  Dieu,  lorsque  vous  entrerez 
dans  le  repos  de  Dieu,  vous  ne  serez  pas  à  la  recherche  de  révélations 
données  par  Pierre  et  Paul  un  peu  partout  dans  le  monde.  Vous  ne  sui- 
vrez pas  les  divagations  d'hommes  et  de  femmes  qui  proclament  des 
bêtises  et  leurs  propres  idées.  Lorsque  vous  connaîtrez  la  vérité,  vous 
demeurerez  dans  la  vérité  et  la  vérité  vous  affranchira.  Ce  n'est  que  la 
vérité  qui  vous  libérera  des  erreurs  des  hommes  et  des  mensonges  et  des 
calomnies  du  Malin,  qui  cherche  à  tromper  et  à  égarer  le  peuple  de  Dieu 
loin  des  chemins  de  la  justice  et  de  la  vérité38. 


38  Conf.  Rep.,  avril  1938,  pp.  64—67;  D&A  46:7—9. 
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Chapitre  17 

Acquérir  la  connaissance  qui  sauve 

Nature  de  la  connaissance  salvatrice 

Pas  de  salut  dans  l'ignorance  de  l'Evangile.  Je  pense  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  moment  dans  l'histoire  du  monde  où  les  hommes  aient  pos- 
sédé autant  de  connaissance.  Assurément  la  connaissance  s'est  accrue, 
mais  en  même  temps  la  doctrine  que  Paul  enseigne  dans  cette  parole  pro- 
phétique est  vraie  :  les  hommes  apprennent  constamment,  mais  appa- 
remment ne  parviennent  jamais  à  la  connaissance  de  la  vérité  \ 

On  nous  a  appris  qu'il  a  été  dit  que  notre  système  d'éducation  actuel 
a  disséqué  l'homme.  Il  a  fait  plus  que  cela.  Il  en  a  fait  une  brute  et  lui  a 
donné  une  brute  comme  ancêtre,  au  lieu  de  le  mettre  sur  un  piédestal 
comme  fils  de  Dieu,  postérité  de  Dieu,  là  où  il  doit  se  trouver... 

Le  prophète  a  dit  que  l'homme  ne  peut  être  sauvé  dans  l'ignorance, 
mais  dans  l'ignorance  de  quoi?  Il  a  dit  que  l'homme  ne  pouvait  être 
sauvé  dans  l'ignorance  des  principes  sauveurs  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ2.  Il  n'y  en  a  pas  beaucoup  parmi  les  grands  et  les  puissants,  ceux 
qui  façonnent  et  dominent  la  pensée  des  gens  d'aujourd'hui,  qui  trouve- 
ront le  salut  dans  le  royaume  de  Dieu.  Pourquoi  ?  Parce  qu'ils  n'ont  pas 
trouvé  la  voie  ;  ils  ne  marchent  pas  dans  la  lumière  de  la  vérité.  Ils  ont 
peut-être  la  connaissance,  mais  ils  manquent  d'intelligence. 

L'intelligence,  c'est  la  lumière  de  la  vérité,  et  nous  apprenons  que 
celui  qui  a  l'intelligence  ou  la  lumière  de  la  vérité  abandonnera  le 
Malin5.  L'homme  qui  a  l'intelligence  adore  Dieu  et  se  repent  de  ses 
péchés  ;  il  cherche  à  connaître  la  volonté  de  Dieu  et  à  la  suivre... 

Bien  entendu  la  connaissance  est  très  importante,  mais  il  y  a  entre 
les  mains  des  hommes  un  gros  capital  de  connaissances  qui  ne  les  sau- 
vera pas  dans  le  royaume  de  Dieu.  Ce  qu  'ils  doivent  apprendre,  ce  sont 


1  2.  Tm  3:7. 

2  Joseph  Fielding  Smith,  Enseignements  du  prophète  Joseph  Smith,  pp.  239,  243,  262,  267, 
268. 

3  D&A  93:36,37. 
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les  choses  fondamentales  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Il  faut  qu'ils 
apprennent  à  avoir  foi  en  Dieu.  Il  faut  qu'ils  apprennent  à  lui  obéir.  Il  faut 
qu'ils  apprennent  ses  commandements,  ses  ordonnances  et  les  gardent, 
et  s'ils  ne  le  font  pas,  toute  leur  érudition  et  toute  leur  connaissance  ne 
leur  profiteront  guère... 

Les  êtres  exaltés  connaîtront  finalement  tout.  Je  le  dis  hardiment, 
toute  la  connaissance  qu'un  homme  peut  obtenir  dans  ce  monde  ou  au- 
delà  de  ce  monde,  indépendamment  de  l'Esprit  de  Dieu,  de  l'inspiration 
du  Tout-Puissant,  ne  le  conduira  pas  à  la  plénitude4... 

Ainsi,  malgré  toutes  nos  vantardises,  toute  notre  compréhension, 
toute  la  connaissance  que  nous  possédons  —  et  je  tiens  à  dire  que  cette 
grande  connaissance  a  été  déversée  sur  les  hommes  et  que  tout  ce  qui  est 
vrai  vient  de  Dieu  —  mais  malgré  tout  cela,  si  nous  ne  nous  humilions 
pas,  ne  nous  mettons  pas  en  accord  avec  sa  vérité  évangélique  et  ne 
recherchons  pas  la  lumière  qui  vient  de  l'Esprit  de  vérité  qui  est  Jésus- 
Christ,  nous  n'obtiendrons  jamais  la  plénitude  de  la  connaissance. 

Je  suis  bien  conscient  que  cela  doit  finalement  se  produire  dans  le 
cas  de  ceux  qui  obtiennent  l'exaltation  et  deviennent  fils  de  Dieu,  qu'ils 
doivent,  dans  les  éternités,  atteindre  le  temps  où  ils  connaîtront  tout.  Ils 
doivent  connaître  les  mathématiques,  ils  doivent  connaître  tous  les  prin- 
cipes des  sciences,  ils  doivent  être  prêts  en  tout  —  par  l'instruction, 
l'étude  et  la  foi  —  à  comprendre  ces  principes  de  vérité  éternelle  —  tout 
comme  notre  Père  céleste  les  comprend  ;  et  si  les  hommes  ne  se  mettent 
pas  en  accord  avec  lui  et  avec  son  Esprit  et  ne  recherchent  pas  la 
lumière  qui  est  donnée  par  cet  Esprit,  ils  n  'atteindront  jamais  le  but  de 
la  perfection  dans  ce  domaine.  C'est  néanmoins  la  connaissance  des 
principes  de  l'Evangile  qui  sauvera  les  hommes  dans  le  royaume  de 
Dieu 5. 

La  vérité  évangélique  plus  grande  que  la  vérité  scientifique.  Frère 
Joseph  F.  Merrill  n'a  jamais  perdu  de  vue  le  royaume  de  Dieu.  Rien  de  ce 
qu'il  a  jamais  reçu  dans  sa  formation  profane  ne  l'a  jamais  détourné  des 
enseignements  fondamentaux  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Il  a  appris  à 
évaluer  la  vérité.  Il  savait  que  toute  vérité  n'a  pas  la  même  importance  — 
que  certaines  choses  étaient  bien  plus  importantes  que  d'autres.  Quel- 
que grande  que  soit  une  vérité,  quelque  importante  qu'elle  puisse  être 


4  D&A  93:26,27. 

5  Millennial  Star,  vol.  102,  pp.  514—516. 
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pour  le  profit  de  la  famille  humaine,  il  n  'est  rien  de  ce  que  l'on  peut  obte- 
nir par  l'instruction  profane  qui  puisse  remplacer  la  connaissance  du 
royaume  de  Dieu. 

Le  fait  que  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu  et  le  Rédempteur 
du  monde  vaut  plus  que  tout  ce  que  frère  Merrill  a  appris  à  propos  de 
l'électricité  et  des  sciences  physiques,  aussi  importantes  qu'elles  soient  ; 
et  il  se  rendait  compte  de  cela. 

Savoir  de  quoi  sont  faits  les  atomes,  c'est  quelque  chose  de  merveil- 
leux, ainsi  que  de  savoir  combien  il  y  a  d'éléments  ;  mais  cette  connais- 
sance ne  conduit  pas  au  royaume  de  Dieu,  bien  qu'elle  puisse  être  et  soit 
importante. 

Apprendre  à  maîtriser  l'électricité  et  la  mettre  au  service  de 
l'homme  pour  lui  donner  la  lumière,  l'énergie  et  la  chaleur,  et  lui  servir 
d'autres  manières  encore,  c'est  important,  mais  ce  ne  sera  jamais  aussi 
important  dans  ce  monde  que  de  savoir  qu'un  homme  doit  se  repentir  et 
se  faire  baptiser  pour  la  rémission  de  ses  péchés. 

Le  témoignage  plus  important  que  l'érudition  profane.  Frère  Mer- 
rill a  appris  ces  vérités,  et  pour  lui  le  royaume  de  Dieu  et  le  chemin  de  la 
vie  éternelle  étaient  bien  plus  importants  que  toute  l'érudition,  toute 
l'éducation  qu'il  a  reçues  dans  les  grandes  universités  du  pays. 

J'étais  émerveillé  devant  son  énergie.  Apparemment  il  n'était  jamais 
fatigué  ;  il  aimait  la  vérité.  Il  aimait  la  vérité  des  sciences,  mais  il  aimait 
davantage  les  vérités  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ. 

Il  s'est  levé  devant  ses  frères  et  a  rendu  témoignage  que  Dieu  vit, 
que  Jésus  est  le  Rédempteur  du  monde,  le  Fils  unique  de  Dieu.  Il  nous  a 
dit  comment  il  a  obtenu  ce  témoignage.  Il  savait  que  Joseph  Smith  était  et 
est  un  prophète  de  Dieu.  Il  savait  que  l'Evangile  de  Jésus-Christ  a  été  réta- 
bli, et  au  cours  de  toutes  ces  années  d'étude  de  la  physique  et  de  l'éner- 
gie électrique,  il  n  'a  jamais  perdu  de  vue  le  royaume  des  deux  et  il  a 
toujours  été  actif  à  un  titre  ou  à  un  autre  dans  l'Eglise. 

Tout  le  monde,  sachez-le,  n'est  pas  capable  de  faire  des  études 
comme  celles  faites  par  frère  Merrill  dans  les  grandes  universités  de  notre 
pays  et  de  rester  malgré  tout  fidèle  aux  enseignements  fondamentaux  de 
l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Certains  échouent.  Ils  s'écartent  du  chemin.  Ils 
permettent  aux  philosophies  de  l'homme  de  gauchir  leur  bon  sens.  Ils 
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cessent  de  prier.  Ils  commencent  à  oublier  le  Seigneur,  et  avant  qu'ils  ne 
s'en  aperçoivent,  ils  ont  perdu  le  contact  avec  les  choses  de  nature  spiri- 
tuelle. Ils  ont  perdu  l'esprit  du  Seigneur.  Personne  dans  notre  Eglise  ne 
peut  se  permettre  d'agir  d'une  manière  qui  le  priverait  de  la  direction 
du  Saint-Esprit6. 


Acquérir  de  l'Esprit  la  vérité  et  la  lumière 

Comment  obtenir  un  témoignage.  Il  n'y  a  absolument  aucune  rai- 
son pour  ne  pas  savoir  où  trouver  la  vérité.  Du  moment  qu'on  s'humilie 
et  qu'on  cherche  dans  l'esprit  d'humilité  et  de  foi,  s'adressant  au  Sei- 
gneur comme  Joseph  Smith,  le  prophète,  s'est  adressé  au  Seigneur  pour 
trouver  la  vérité,  on  la  trouvera.  Cela  ne  fait  aucun  doute.  Il  n'y  a  absolu- 
ment aucune  raison  —  du  moment  que  les  hommes  écoutent  les  chu- 
chotements de  l'Esprit  du  Seigneur  et  cherchent,  comme  il  voudrait 
qu'ils  le  fassent,  la  connaissance  et  l'intelligence  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ  —  pour  qu'ils  ne  la  trouvent  pas  :  aucune  raison,  si  ce  n'est  la 
dureté  de  leur  cœur  et  leur  amour  du  monde.  «Frappez  et  l'on  vous 


Les  infidèles  facilement  séduits.  Plus  nous  nous  approchons  de 
Dieu,  plus  nous  nous  efforçons  de  garder  ses  commandements,  plus 
nous  cherchons  à  connaître  sa  volonté  telle  qu'elle  a  été  révélée,  moins 
nous  risquerons  de  nous  laisser  séduire  par  tous  vents  de  doctrine,  par 
ces  faux  esprits  qui  cherchent  à  séduire  et  par  les  esprits  des  hommes. 
Nous  serons  protégés  et  nous  aurons  la  capacité  de  comprendre,  de 
séparer  la  vérité  de  l'erreur  ;  nous  marcherons  dans  la  lumière,  et  nous  ne 
serons  pas  séduits. 

L'homme  qui  n'est  pas  diligent,  qui  est  infidèle,  qui  n'est  pas  dis- 
posé à  garder  les  commandements  du  Seigneur  en  toutes  choses, 
s'expose  à  la  séduction  parce  que  l'Esprit  du  Seigneur  n'est  pas  avec  lui 
pour  le  diriger  et  lui  montrer  le  chemin  de  la  vérité  et  de  la  justice  ;  et  par 
conséquent  il  se  présente  une  erreur  et  il  l'absorbe  parce  qu'il  ne  peut 
pas  comprendre  et  se  rendre  compte  de  la  différence  entre  la  vérité  et 
l'erreur8. 


6  Church  News,  13  février  1952,  pp.  3—4.  Cela  a  été  dit  lors  du  service  funèbre  de  frère 
Joseph  F.  Merrill,  du  Conseil  des  Douze. 

7  Conf.  Rep.  avril  1951,  p.  59;  Mt  7:7— 11  ;  Jacques  1:5. 

8  Conf.  Rep.,  avril  1940,  pp.  98—99  ;  D&A  50:2—35. 
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L'obéissance  ouvre  la  porte  à  la  connaissance  de  l'Evangile.  On 
m'a  posé  cette  question  :  Quelle  preuve  avons-nous  qu'il  y  a  une  vie  après 
la  mort  ?  Un  éducateur  assez  éminent  a  récemment  déclaré  que  nous 
n'avons  absolument  pas  la  preuve  qu'il  y  a  une  vie  après  la  mort,  parce 
que  personne  n'est  jamais  revenu.  Je  conteste  cette  affirmation  et  je  dis 
qu'elle  n'est  pas  vraie. 

La  meilleure  preuve  que  nous  ayons  ou  que  nous  puissions  recevoir 
de  la  vie  éternelle,  de  la  résurrection  de  la  restitution  de  l'esprit  au  corps 
après  la  mort,  est  celle  qui  nous  est  donnée  par  l'obéissance  à  l'Evangile 
et  le  témoignage  de  l'Esprit  du  Seigneur.  Il  n'est  pas  de  plus  grande 
preuve  que  celle-là. 

Le  Sauveur  a  dit  :  «Mon  enseignement  n'est  pas  de  moi,  mais  de 
celui  qui  m'a  envoyé.  Si  quelqu'un  veut  faire  sa  volonté,  il  reconnaîtra 
si  cet  enseignement  vient  de  Dieu,  ou  si  mes  paroles  viennent  de  moi- 
même  9.  » 

Telle  est  la  clef  qui  ouvre  la  porte  de  la  connaissance  de  notre  exis- 
tence éternelle.  Si  les  hommes  suivent  ces  instructions,  ils  connaîtront  la 
vérité,  et  ils  se  rendront  compte  que  Jésus-Christ  est  véritablement  le  Fils 
de  Dieu  et  le  Rédempteur  du  monde  ;  qu'il  est  ressuscité  des  morts  et 
que  le  troisième  jour  après  sa  résurrection  il  est  apparu  à  ses  disciples. 
Non  seulement  cela,  mais  les  tombes  s'ouvrirent,  comme  le  disent  les 
Ecritures,  «et  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  étaient  décédés  ressusci- 
tèrent. Ils  sortirent  des  tombeaux,  entrèrent  dans  la  ville  sainte,  après  la 
résurrection  (de  Jésus)  et  apparurent  à  un  grand  nombre  de  per- 
les»10. 

La  clef  pour  comprendre  les  Ecritures.  Le  Christ  nous  a  aussi  donné 
le  conseil  :  «C'est  l'esprit  qui  vivifie.  La  chair  ne  sert  de  rien.  Les  paroles 
que  je  vous  ai  dites  sont  Esprit  et  vie11.  » 

Et  il  dit  aussi  :  «  Moi,  je  suis  la  lumière  du  monde  ;  celui  qui  me  suit 
ne  marchera  point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la 


Et  telle  est  la  teneur  de  ces  Ecritures.  Tel  est  le  témoignage  des  dis- 

9  Jean  7:16,17. 

10  Mt  27:52,53. 

11  Jean  6:63. 

12  Jean  8:12. 
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ciples  du  Seigneur.  Jean,  écrivant  aux  saints,  déclare  dans  sa  première 
épître  : 

«A  ceci  nous  reconnaissons  que  nous  V avons  connu  .•  si  nous  gar- 
dons ses  commandements.  Celui  qui  dit  :  Je  l'ai  connu,  et  qui  ne  garde 
pas  ses  commandements,  est  un  menteur,  et  la  vérité  n'est  pas  en  lui. 
Mais  celui  qui  garde  sa  parole,  l'amour  de  Dieu  est  vraiment  parfait  en  lui. 
A  ceci  nous  reconnaissons  que  nous  sommes  en  lui 13.  » 

Or  ces  passages  d'Ecritures,  dis-je,  constituent  la  clef  par  laquelle  on 
a  accès  aux  mystères  de  la  vie  éternelle.  Aucun  homme  ne  doit  se  trouver 
dans  les  ténèbres  ou  déclarer  qu'il  n'a  aucune  preuve  de  l'existence 
d'une  vie  après  la  mort,  et  que  personne  n'en  est  revenu. 

Ce  n'est  pas  là  la  déclaration  de  quelqu'un  de  sage  et  d'instruit,  mais 
une  affirmation  dictée  par  l'ignorance.  Nous  pouvons  tous  connaître  la 
vérité  ;  nous  ne  sommes  pas  sans  recours.  Le  Seigneur  a  donné  à  tous  les 
hommes  la  possibilité  de  connaître  la  vérité  en  observant  ses  lois  et  en 
étant  guidés  par  son  Saint-Esprit  qui  est  expressément  envoyé  nous  ins- 
truire lorsque  nous  nous  conformons  à  la  loi,  pour  que  nous  connaissions 
la  vérité  qui  nous  affranchit.  C'est  donc  la  meilleure  manière 
d'apprendre  la  vérité  de  l'immortalité  et  de  la  résurrection  des  morts 14. 

Les  mystères  de  Dieu  connus  uniquement  par  l'Esprit.  Il  y  a  dans 
l'Evangile  ce  que  l'on  appelle  les  mystères.  Un  mystère  est  évidemment 
une  vérité  que  l'on  ne  comprend  pas.  Tous  les  principes  de  l'Evangile  et 
toutes  les  vérités  relatives  au  salut  des  hommes  sont  simples  quand  on  les 
comprend.  Mais  tant  qu'on  ne  la  comprend  pas,  une  vérité  simple  peut 
être  un  grand  mystère. 

Les  vérités  évangéliques  s'adressent  plus  à  l'esprit,  c'est-à-dire 
qu'on  les  discerne  spirituellement.  On  peut  savoir  qu'une  chose  est 
vraie  par  l'enseignement  de  l'Esprit,  mais  on  peut  ne  pas  être  à  même 
de  l'expliquer  aux  autres.  Cela  n'est  peut-être  pas  en  accord  avec  les 
enseignements  profanes  modernes,  mais  c'est  quand  même  vrai.  Bien 
des  fois  on  ne  peut  expliquer  les  révélations  reçues  par  l'Esprit  du  Sei- 
gneur. 

«  Et  nulle  langue  ne  peut  rendre,  nul  homme  ne  saurait  écrire,  ni  le 


13  1  Jean  2:3-5. 

14  Church  News,  3  juin  1933,  p.  5;  Jean  124:26;  15:26,27;  16:13,14. 
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cœur  des  hommes  concevoir  les  choses  grandes  et  merveilleuses  que 
nous  vîmes  et  que  nous  entendîmes  de  la  bouche  de  Jésus  ;  et  personne 
ne  saurait  concevoir  la  joie  qui  nous  remplit  l'âme  au  moment  où  nous 
l'entendîmes  prier  le  Père  pour  nous15.» 

Les  mystères  cachés  sont  connus  des  fidèles.  L'homme  le  plus  ins- 
truit au  monde  peut  ne  pas  être  à  même  de  saisir  les  simples  vérités  de 
l'Evangile  parce  que  son  âme  n  'est  pas  accordée  ;  il  n  'a  pas  été  éclairé 
par  l'Esprit  du  Seigneur.  Par  conséquent  il  n'est  pas  capable  de  voir  et  de 
sentir  le  sens  de  ces  principes.  On  ne  peut  les  voir  que  grâce  à  l'inter- 
vention du  Saint-Esprit.  C'est  pour  cette  raison  qu'Aima  explique  à  Zeez- 
rom  comment  on  peut  connaître  la  lumière  de  l'Evangile.  Il  dit  : 

«  Il  est  donné  à  beaucoup  de  connaître  les  mystères  de  Dieu  ;  cepen- 
dant, ce  leur  est  un  ordre  strict  de  ne  dévoiler  que  la  portion  de  sa  parole 
qu'il  donne  aux  enfants  des  hommes,  selon  l'attention  et  la  diligence 
qu'ils  lui  apportent. 

«Par  conséquent,  celui  qui  s'endurcit  le  cœur  reçoit  la  plus  petite 
part  de  la  parole  ;  quant  à  celui  qui  ne  s'endurcit  point  le  cœur,  il  lui  est 
donné  la  plus  grande  part  de  la  parole,  jusqu  'à  ce  qu  'il  lui  soit  donné 
de  connaître  les  mystères  de  Dieu  dans  leur  plénitude. 

«Et  ceux  qui  s'endurcissent  le  cœur,  la  plus  petite  part  de  la  parole 
leur  est  donnée  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  sachent  rien  de  ses  mystères  ;  alors  ils 
sont  emmenés  captifs  par  le  diable  et  conduits,  selon  sa  volonté,  à  la  per- 
dition. Voilà  ce  que  l'on  entend  par  les  chaînes  de  l'enfer16.» 

Le  Seigneur  a  promis  aux  saints  qu'il  leur  révélerait  les  mystères  de 
son  royaume  à  certaines  conditions,  comme  nous  le  lisons  dans  les  Doc- 
trine et  Alliances,  section  76:1  —  10.  Ces  vérités,  on  ne  peut  les 
comprendre  qu  'en  obéissant  à  la  loi  de  l'Evangile  sur  laquelle  la  récep- 
tion de  cette  connaissance  est  basée.  C'est  pour  cette  même  raison  que 
le  Seigneur  dit  à  Nicodème  :  «  Si  un  homme  ne  naît  de  nouveau  il  ne  peut 
voir  le  royaume  de  Dieu 17.  » 

L'Esprit  mène  à  une  plénitude  de  vérité.  Pour  comprendre  les 
choses  spirituelles,  l'homme  doit  avoir  le  discernement  spirituel,  c  'est-à- 

15  3  Néphi  17:17. 

16  Aima  12:9—11. 

17  Jean  3:3. 
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dire  qu  'il  doit  être  guidé  par  le  Saint-Esprit.  C'est  pour  cette  raison  que 
nous  sommes  confirmés  et  que  nous  recevons  le  don  du  Saint-Esprit. 

Le  Seigneur  attend  de  nous  que  nous  utilisions  nos  facultés  et  nous 
a  donné  la  raison  comme  instrument  de  mesure  pour  évaluer  la  vérité 
dans  certaines  conditions.  Avant  tout  dans  la  recherche  de  la  vérité  évan- 
gélique,  il  faut  qu'il  y  ait  l'enseignement  de  l'Esprit  —  V Esprit  parlant  à 
l'esprit  —  et  on  n'a  cela  qu'en  obéissant  aux  lois  de  l'Evangile. 

L'homme  qui  ne  veut  pas  «faire  sa  volonté  »  peut  chercher  éternelle- 
ment, mais  en  vain  ;  mais  il  ne  pourra  la  trouver  !  Elle  ne  se  trouve  pas 
dans  la  psychologie,  la  biologie  ou  la  sociologie,  quelles  que  soient  les 
autres  vérités  qu'on  puisse  y  trouver.  Lorsque  nous  écoutons  l'Esprit  qui 
guide  dans  toute  la  vérité,  nous  voyons  que  la  vérité  révélée  est  raison- 
nable et  cadre  avec  toutes  les  autres  vérités. 

Ce  n'est  qu'avec  l'aide  du  Saint-Esprit  et  en  obéissant  aux  prin- 
cipes de  l'Evangile  qu  'un  homme  finira  par  atteindre  la  connaissance 
de  toute  la  vérité.  En  d'autres  termes,  ceux  qui  ne  veulent  pas  conformer 
leur  vie  dans  tous  les  détails  à  la  vie  divine,  qui  ne  veulent  pas  ajuster  leur 
vie  par  la  foi,  le  repentir  et  l'obéissance  à  toute  la  loi  divine  ne  seront 
jamais  en  mesure  de  comprendre  la  vérité  dans  sa  plénitude.  C'est  pour- 
quoi ce  n  'est  que  dans  le  royaume  céleste  que  l'on  parviendra  à  la  plé- 
nitude de  la  vérité 18. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  calquer  leur  vie  sur  le  Père  et  le  Fils  ne 
peuvent  comprendre  les  choses  de  Dieu.  Elles  sont  folie  pour  eux 19.  C'est 
pour  cette  raison  que  tant  d'érudits  dans  le  monde  ne  comprennent  pas 
l'Evangile  et  enseignent  des  théories  et  des  philosophies  qui  s'écartent 
de  la  vérité  révélée  qu'ils  ne  peuvent  comprendre.  Nous  sommes  à  une 
époque  où  les  gens  «  apprennent  toujours  sans  pouvoir  jamais  arriver  à  la 
connaissance  de  la  vérité  » 20. 

La  vérité .-  nouvelle  et  éternelle.  Si  nous  aimons  la  vérité,  nous  ne 
nous  lasserons  jamais  de  l'écouter.  Peu  importe  le  nombre  de  fois  que 
nous  entendons  exprimer  la  vérité,  si  nous  l'aimons,  elle  sera  toujours 
nouvelle21. 


18  D&A  50:23—28;  93:26—28. 

19  1  Co  1:17-31;  2:1  — 16. 

20  Corresp.  personnelle  ;  2  Tm  3:7. 

21  Church  News,  31  mai  1947,  p.  1. 
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La  vérité  dure  éternellement.  Elle  est  toujours  nouvelle.  Elle  prend 
de  l'éclat  avec  l'usage.  Plus  nous  entrons  en  contact  avec  elle,  plus  nous 
l'aimons,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  mensonge22 . 

Toute  les  institutions  d'enseignement,  où  qu'elles  soient,  devraient 
enseigner  la  vérité  éternelle  ;  tout  ce  que  l'on  enseigne  qui  n'est  pas 
conforme  à  la  vérité  finira  par  périr.  En  outre,  ce  que  nous  apprenons 
dans  toutes  les  expériences  de  la  vie,  nous  devrions  l'apprendre  en  ayant 
en  vue  le  but  ultime  qui  est  l'éternité... 

Celui  qui  est  guidé  par  le  Saint-Esprit  et  qui  garde  les  commande- 
ments de  Dieu,  qui  demeure  en  Dieu,  aura  l'intelligence  la  plus  éclairée 
et  toujours  le  meilleur  jugement,  parce  qu'il  est  dirigé  par  l'Esprit  de 
vérité.  Et  celui  qui  s'appuie  sur  lui-même,  ou  sur  la  connaissance  d'autres 
hommes,  n'aura  pas  une  vision  aussi  claire  que  celui  qui  demeure  dans  la 
vérité  et  est  dirigé  par  le  Saint-Esprit. 

On  n'obtient  la  plénitude  de  la  vérité  que  par  l'intermédiaire  de 
l'Eglise.  On  ne  peut  recevoir  la  plénitude  de  la  vérité  que  dans  le  royaume 
de  Dieu,  en  d'autres  termes,  si  vous  préférez,  l'Eglise  de  Jésus-Christ  des 
Saints  des  Derniers  Jours.  Aucun  homme  —  quelque  instruit  qu'il  soit, 
autant  qu'il  étudie  les  choses  du  monde,  quoi  qu'il  fasse  dans  les  éterni- 
tés à  venir  —  n  'atteindra  jamais  le  but  de  la  perfection  dans  la  vérité  ou 
la  plénitude  de  la  lumière  et  de  l'intelligence  en  dehors  du  royaume  de 
Dieu.  Et  quand  je  dis  le  royaume  de  Dieu,  c'est  au  royaume  céleste  que  je 
pense. 

Je  voudrais  lire  le  verset:  «Et  nul  ne  reçoit  une  plénitude  s'il  ne 
garde  ses  commandements.  Et  celui  qui  garde  ses  commandements 
reçoit  la  vérité  et  la  lumière  jusqu'à  ce  qu'il  soit  glorifié  en  vérité  et 
connaisse  tout23.»  Et  c'est  la  promesse  qui  nous  est  faite,  à  nous  les 
membres  de  l'Eglise,  si  nous  marchons  dans  la  lumière  de  l'Esprit  de 
vérité,  ou  le  Consolateur,  et  dans  la  plénitude  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ,  gardant  les  commandements  de  Dieu. 

On  ne  peut  obtenir  de  plénitude  nulle  part  ailleurs.  Les  hommes 
peuvent  chercher  ;  ils  peuvent  étudier,  ils  peuvent  bien  entendu 
apprendre  beaucoup  de  choses,  ils  peuvent  amasser  un  grand  trésor 
d'informations,  mais  ils  ne  pourront  jamais  parvenir  à  la  plénitude  de  la 


22  Conf.  Rep.,  oct.  1924,  p.  99. 

23  D&A  93:27,28. 
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vérité  et  à  l'éclat  dont  il  est  question  dans  cette  révélation  s'ils  ne  sont  pas 
guidés  par  l'Esprit  de  vérité,  le  Saint-Esprit,  et  ne  gardent  pas  les 
commandements  de  Dieu. 

On  apprendra  encore  d'autres  vérités  dans  la  résurrection.  Celui 
qui  cherche  Dieu  et  est  guidé  par  l'Esprit  de  vérité,  ou  le  Consolateur,  et 
continue  en  Dieu,  progressera  en  connaissance,  en  lumière  et  en  vérité, 
jusqu'à  ce  que  finalement  il  reçoive  le  jour  parfait  de  la  lumière  et  de  la 
vérité. 

Or  nous  n  'obtiendrons pas  tout  cela  dans  cette  vie.  Il  est  impossible 
à  l'homme  d'atteindre  ce  but  au  cours  des  quelques  années  de  l'existence 
mortelle.  Mais  ce  que  nous  apprenons  ici,  ce  qui  est  éternel,  ce  qui  est 
inspiré  par  l'Esprit  de  vérité,  continuera  en  nous  au-delà  du  tombeau,  et 
alors  nous  continuerons,  si  nous  demeurons  toujours  en  Dieu,  à  recevoir 
la  lumière  et  la  vérité  jusqu'à  ce  que  finalement  nous  arrivions  à  ce  jour 
parfait24. 

La  place  de  la  raison  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  raison,  c'est 
bien  lorsqu  'on  l'utilise  intelligemment.  Il  n'est  pas  un  principe  de  l'Evan- 
gile qui  ne  fasse  appel  à  la  raison  de  l'homme,  car  tout  principe  de  l'Evan- 
gile de  Jésus-Christ  est  raisonnable,  clair  et  facile  à  comprendre  à  l'aide  de 
l'Esprit  de  vérité.  Mais  l'homme  ne  peut  pas  déterminer,  en  vertu  de  sa 
propre  raison,  sans  l'aide  de  l'Esprit  de  Dieu,  la  force  et  la  grâce  salva- 
trice des  principes  de  l'Evangile,  et  s'attendre  à  découvrir  Dieu.  Il  ne 
peut  pas  le  faire 25  ! 

Si  les  principes  de  l'Evangile  sont  raisonnables  et  si  nous  pouvons 
employer  la  raison  pour  en  discuter,  et  si  toute  vérité  est  en  accord  parfait 
avec  toutes  les  autres  vérités  —  qu'elles  soient  enseignées  dans  la  philo- 
sophie, la  biologie  ou  la  sociologie  ou  dans  n'importe  quelle  autre 
branche  des  sciences  —  cependant  nous  devons  comprendre  que  nous 
devons  marcher  par  la  foi  aussi  bien  que  par  la  vue  à  la  découverte  de 
la  vérité.  Cela  est  vrai  dans  tous  les  domaines  de  la  recherche.  Il  n'y  a  pas 
d'étude  scientifique  où  ceux  qui  s'y  engagent  ne  soient  animés  par  leur 
foi.  De  plus,  lorsque  nous  considérons  les  principes  de  l'Evangile  et  le 
salut  des  hommes,  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  le  fait  que  l'on  ne 


24  Church  News,  30  mars  1940,  p.  1,  4—5  ;  D&A  50:23—28. 

25  Conf.  Rep.,  avril  1916,  p.  71. 
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connaît  les  choses  de  Dieu  qu'avec  l'aide  de  l'Esprit  de  Dieu,  et  que 
l'esprit  de  l'homme  ne  peut  les  discerner26. 

On  peut  apprendre  davantage  et  s'approcher  davantage  de  la  vérité 
en  écoutant  le  témoignage  des  serviteurs  du  Seigneur  et  les  enseigne- 
ments de  l'Esprit  du  Seigneur  qu'on  ne  le  pourrait  en  suivant  les 
commandements  et  les  enseignements  d'hommes  qui  ont  reçu  leur  intel- 
ligence et  leur  érudition  dans  l'esprit  et  la  sagesse  de  l'homme27. 

Eprouver  les  esprits.  Nous  devons  éprouver  les  esprits.  Nous  devons 
les  éprouver  pour  savoir  de  quelle  source  ils  proviennent. 

Comment  allons-nous  éprouver  les  esprits  et  comprendre  quels 
sont  ceux  qui  sont  bons  et  quels  sont  ceux  qui  sont  mauvais  si  nous- 
mêmes  nous  ne  marchons  pas  dans  la  lumière?  Si  nous  n'avons  pas  étu- 
dié et  médité  les  principes  de  l'Evangile,  nous  risquons  d'être  séduits.  Si 
nous  n'avons  pas  eu  dans  le  cœur  l'esprit  de  prière,  de  foi,  d'humilité  et 
n'avons  pas  obéi  à  notre  Père  éternel,  comment  allons-nous  distinguer 
entre  ces  esprits  et  découvrir  ce  qui  vient  de  Dieu  et  ce  qui  vient  de 
l'homme  ou  d'une  source  mauvaise?  ... 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  hommes  ferment  les  yeux  et  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  lumière,  sauf  s'ils  se  basent  sur  leur  raison,  car  le  Sei- 
gneur a  toujours  été  disposé  à  diriger  et  à  montrer  le  chemin.  Il  a  envoyé 
des  messagers  de  sa  présence.  Il  a  envoyé  la  révélation.  Il  a  commandé 
que  sa  parole  soit  écrite,  qu'elle  soit  publiée,  pour  que  tous  la 
connaissent 28. 


Sondez  les  Ecritures 

La  connaissance  de  l'Evangile  précède  l'obéissance.  Il  n'est  rien 
dans  ce  monde  qui  soit  aussi  important  pour  nous  que  l'obéissance  à 
l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Sondons  ces  Ecritures.  Sachons  ce  que  le  Sei- 
gneur a  révélé.  Mettons  notre  vie  en  accord  avec  sa  vérité.  Alors  nous  ne 
serons  pas  séduits,  mais  nous  saurons  résister  au  mal  et  à  la  tentation. 
Notre  esprit  sera  vivifié  et  nous  pourrons  saisir  la  vérité  et  la  distinguer  de 


26  Corresp.  personnelle;  1  Co  2:1  —  16. 

27  Conf.  Rep.,  octobre  1917,  p.  69. 

28  Conf.  Rep.,  octobre  1931,  p.  15  ;  1  Jean  4:1  ;  1  Tm  4:1. 
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l'erreur.  Celui  qui  ne  sait  pas  discerner  la  vérité  de  l'erreur,  c'est  celui  qui 
ne  s'est  pas  gardé  en  accord  avec  l'Esprit  de  Dieu29. 

Il  est  exigé  de  nous,  membres  de  notre  Eglise,  que  nous  nous  fami- 
liarisions avec  ce  que  le  Seigneur  a  révélé,  afin  que  nous  ne  soyons  pas 
séduits,  car  le  Seigneur  a  dit  que  beaucoup  d'esprits  ont  été  lâchés  dans 
le  pays.  Certains  d'entre  eux  sont  des  esprits  d'hommes.  D'autres  sont  les 
esprits  de  démons  ;  mais  il  nous  a  donné  son  Esprit,  si  nous  l'acceptons, 
et  cet  Esprit  conduit  à  toute  la  vérité.  Comment  allons-nous  marcher 
dans  la  vérité  si  nous  ne  la  connaissons  pas50 ? 

Etudiez  tout  ce  qui  a  été  révélé.  Nous  déclarons  :  «  Nous  croyons 
tout  ce  que  Dieu  a  révélé,  tout  ce  qu'il  révèle  maintenant,  et  nous  croyons 
qu'il  révélera  encore  beaucoup  de  choses,  grandes  et  importantes, 
concernant  le  royaume  de  Dieu31.»  Ceci  étant,  il  devient  nécessaire  que 
nous  comprenions  tout  ce  qu'il  a  révélé  et  ce  qu'il  révèle  maintenant  ; 
sinon  nous  ne  sommes  pas  en  contact  avec  son  œuvre  et  ne  pouvons 
connaître  sa  volonté  à  notre  égard,  car  nous  ne  la  saisissons  pas. 

Aucun  membre  de  l'Eglise  n  'a  d'excuse  valable  lorsqu  'il  manifeste 
de  l'ignorance  à  l'égard  des  principes  fondamentaux  de  l'Evangile  tels 
qu'ils  sont  maintenant  révélés  et  publiés  pour  le  profit  du  monde,  car 
notre  attention  a  été  vivement  attirée  sur  eux,  et  il  nous  a  été  commandé 
de  nous  familiariser  avec  eux  par  l'étude  et  aussi  par  la  foi.  Ils  sont  acces- 
sibles et  à  la  portée  de  tous. 

Il  est  extrêmement  désirable,  pour  réaliser  l'exaltation  des  saints, 
que  tous  les  membres  de  l'Eglise  s'informent  intelligemment  de  tout  ce 
que  le  Seigneur  a  révélé  par  ses  serviteurs  les  prophètes.  Ce  faisant  nous 
pouvons  nous  informer  de  sa  volonté  et  comprendre  la  raison  de  chacun 
des  commandements  qu'il  a  donnés,  et  apprendre  à  être  obéissants  aux 
lois  et  aux  ordonnances  qui  ont  été  préparées  pour  notre  salut. 

//  est  impossible  d'être  sauvé  dans  l'ignorance.  Le  Seigneur  hait 
l'ignorance  inexcusable  concernant  les  principes  générateurs  de  vie  de 
l'Evangile  que  depuis  le  commencement  il  proclame  de  temps  en  temps 
par  ses  prophètes  élus,  à  un  peuple  pervers  afin  que  tous  ceux  qui 


29  Church  News,  6  mai  1939,  p.  8  ;  Jean  5:39  ;  D&A  1:37. 

30  Conf.  Rep.,  octobre  1934,  p.  65. 

31  Neuvième  article  de  foi. 
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veulent  se  repentir  et  recevoir  la  vérité  soient  instruits  de  tout  ce  qui  est 
essentiel  à  leur  éducation  dans  les  choses  célestes. 

Le  Seigneur  est  très  heureux  de  ses  enfants  lorsqu  'ils  consacrent 
leur  temps  et  leur  énergie  à  l'étude  et  à  la  réflexion,  avec  le  désir 
d'atteindre  la  connaissance  parfaite  de  ces  grands  principes  et  de  ces 
grands  commandements,  car  sans  les  connaître  et  y  obéir  nous  ne  pou- 
vons être  sauvés. 

Il  a  été  promis  à  tous  ceux  qui  veulent  recevoir  la  lumière  de  la  vérité 
et  par  leur  recherche  et  leur  obéissance  s'efforcent  de  se  familiariser  avec 
l'Evangile,  qu'ils  recevront  ligne  sur  ligne,  précepte  par  précepte,  un  peu 
ici  et  un  peu  là,  jusqu'à  ce  que  la  plénitude  de  l'Evangile  leur  soit  acquise  ; 
même  les  mystères  cachés  du  royaume  leur  seront  révélés  :  «  Car  qui- 
conque demande  reçoit,  celui  qui  cherche  trouve,  et  l'on  ouvrira  à  celui 
qui  frappe32.  »  Tous  ceux-là  sont  héritiers  du  salut,  et  ils  seront  couronnés 
de  gloire,  d'immortalité  et  de  vie  éternelle  en  tant  que  fils  et  filles  de 
Dieu,  et  seront  exaltés  dans  son  royaume  céleste. 

Pourquoi  Paul  a  exhorté  les  saints  à  étudier  les  Ecritures.  «  Or,  tout 
ce  qui  a  été  écrit  d'avance  l'a  été  pour  notre  instruction,  afin  que,  par  la 
patience  et  par  la  consolation  que  donnent  les  Ecritures,  nous  possé- 
dions l'espérance33.  »  Voilà  ce  que  l'apôtre  Paul  écrit  dans  son  épître  aux 
saints  de  Rome  à  propos  des  écrits  inspirés  des  anciens  prophètes. 

En  outre  il  écrit  à  Timothée  :  «Toute  Ecriture  est  inspirée  de  Dieu  et 
utile  pour  enseigner,  pour  convaincre,  pour  redresser,  pour  éduquer 
dans  la  justice34.» 

Pour  ces  raisons,  il  recommande  que  les  saints  de  son  temps  étu- 
dient les  écrits  prophétiques  des  serviteurs  du  Seigneur  afin  d'accroître 
leur  connaissance  des  Ecritures  sacrées  et  de  progresser  en  grâce  devant 
le  Seigneur,  dans  la  compréhension  de  la  doctrine  de  l'Eglise  et  de  rece- 
voir par  là  la  consolation  dans  l'espérance  d'un  salut  éternel... 

Les  difficultés  de  l'étude  dans  l'Eglise  primitive.  A  l'époque  où  Paul 
écrivit  à  Timothée  et  aux  saints  romains,  on  ne  disposait  pas  d'exem- 
plaires de  la  Bible,  car  les  livres  qui  composent  nos  saintes  Ecritures 


32  Mt  7:8;  D&A  76:1-10;  98:11-15  ;121:26-32;  128:21  ;  Esaïe  28:9-13. 

33  Rm  15:4. 

34  2  Tm  3:16. 
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n'avaient  pas  été  compilés.  On  ne  pouvait  pas  non  plus  les  trouver  tous 
dans  les  archives  de  chacune  des  églises.  Heureux  étaient  les  membres 
d'une  branche  de  l'Eglise  de  l'époque  qui  possédaient  un  jeu  complet 
des  livres  de  Moïse,  des  écrits  des  anciens  prophètes  et  quelques  rares 
épîtres  des  apôtres.  Les  quatre  évangiles  n'avaient  pas  été  écrits,  et  les 
saints  dépendaient  presque  exclusivement  du  témoignage  des  témoins 
vivants  pour  avoir  les  enseignements  du  Fils  de  Dieu. 

Les  livres  qu'ils  avaient  étaient  écrits  à  la  main  sur  parchemin  et  sous 
forme  de  rouleaux.  Les  savants  scribes  ou  les  prêtres  les  conservaient 
ordinairement  et  les  gardaient  très  précieusement,  maintenant  ces  écrits 
avec  un  soin  jaloux  dans  l'enceinte  sacrée  des  synagogues,  où  on  ne  les 
montrait  pas  aux  yeux  du  vulgaire  ni  ne  les  soumettait  à  leur  toucher  pro- 
fane. 

Erudits  évangéliques  parmi  les  saints  primitifs.  L'art  de  l'imprime- 
rie était  inconnu  en  ce  temps-là,  et  la  rédaction  des  livres  sacrés  deman- 
dait beaucoup  de  patience,  de  temps  et  d'habilité  pour  en  faire  ne  fût-ce 
que  pour  l'usage  des  synagogues  ou  les  lieux  de  réunion  du  peuple.  Par 
conséquent  l'étude  des  Ecritures  —  celles  qu'on  avait  la  chance  d'avoir 
—  était  en  ce  temps-là  une  bénédiction  véritablement  grande  pour  le 
peuple. 

L'art  de  la  lecture  et  de  l'écriture  n'était  pas  universel  à  l'époque, 
mais  se  limitait  presque  exclusivement  à  la  classe  des  scribes  qui 
copiaient  les  écrits  sacrés  et  étaient  aussi  considérés  comme  étant  les 
interprètes  de  la  parole  sacrée,  et  aux  prêtres  et  aux  docteurs  qui  étaient 
formés  pour  être  les  instructeurs  du  peuple. 

Et  cependant,  malgré  leurs  possibilités  limitées,  les  apôtres  d'autre- 
fois et  même  le  Seigneur,  notre  Rédempteur  lui-même,  commandèrent 
aux  saints  de  se  familiariser  avec  les  écrits  de  tous  les  prophètes  et,  en 
dépit  du  grand  handicap  qui  était  le  leur,  beaucoup  de  saints  primitifs 
devinrent  extrêmement  spécialisés  dans  la  connaissance  de  l'Evangile  du 
Seigneur  et  de  fervents  partisans  de  la  parole  écrite35. 

Comment  chérir  la  parole  du  Seigneur.  Ce  serait  bien  si  nous  sui- 
vions le  conseil  que  le  Seigneur  nous  a  donné,  qui  est  :  «  Quiconque  garde 
précieusement  ma  parole  ne  sera  pas  séduit36.  »  Garder  précieusement  sa 


35  Young  Women  's  Journal,  pp.  591—592. 

36  JSM  1:37. 
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parole  c'est  bien  plus  que  simplement  la  lire.  Pour  la  garder  précieuse- 
ment, on  ne  doit  pas  seulement  lire  et  étudier  mais  chercher  avec  humi- 
lité et  dans  l'obéissance,  à  appliquer  les  commandements  donnés  et  à 
obtenir  l'inspiration  que  le  Saint-Esprit  fournira11 . 

Ne  pas  s 'occuper  des  «  mystères  ».  Nous  devons  garder  les  pieds  sur 
terre  et  ne  pas  nous  lancer  dans  le  domaine  du  mystérieux,  de  la  spé- 
culation, des  choses  que  le  Seigneur  n  'a  pas  encore  expliquées.  Il  y  a  tant 
de  sujets  importants  relatifs  à  nos  devoirs  et  à  notre  salut  qui  sont  claire- 
ment et  positivement  révélés.  C'est  à  ceux-là  que  nous  devons  consacrer 
notre  temps  et  auxquels  nous  devons  accorder  notre  étude  soigneuse. 

L'examen  des  mystères  et  des  doctrines  qui  n'ont  été  que  partielle- 
ment révélés  peut  attendre  la  venue  du  Seigneur,  car  alors  «il  révélera 
tout  :  ce  qui  est  passé  et  ce  qui  est  caché  que  nul  ne  connaissait,  les 
choses  de  la  terre  par  lesquelles  elle  fut  faite,  leur  dessein  et  leur  fin»38. 

Les  principes  fondamentaux  de  l'Evangile  —  tout  ce  qui  a  trait  au 
salut  de  l'homme  —  sont  très  clairs,  et  ceux  qui  ont  une  intelligence  ordi- 
naire peuvent  les  comprendre.  Passer  du  temps  à  discuter  de  questions 
futiles  qui  n'ont  rien  à  voir  avec  notre  salut  et  n'ont  aucun  rapport  avec 
les  commandements  et  les  obligations  requis  de  nous  par  le  plan  de  salut, 
n'est  qu'un  passe-temps  inutile. 

Que  nous  ayons  raison  ou  tort  dans  le  domaine  des  mystères,  cela 
ne  changera  rien  en  ce  qui  concerne  nos  actes  personnels,  et  cela  ne 
nous  exaltera  ni  ne  nous  damnera,  à  condition  que  nous  ne  fassions 
pas  une  marotte  de  nos  idées  ou  ne  filions  pas  par  la  tangente  et  ne 
nous  détruisions. 

Les  réponses  de  l'Evangile  ne  satisferont  pas  tout  le  monde.  Je  me 
rends  compte  qu'il  est  impossible  de  satisfaire  tout  le  monde  en  ce  qui 
concerne  bien  des  questions.  Le  Sauveur  n'a  pas  satisfait  tous  ceux  qui 
ont  entendu  ses  enseignements.  Pour  beaucoup  il  était  illogique  :  il  était 
l'ami  des  péagers  et  des  pécheurs,  c'était  un  buveur,  il  guérissait  les 
malades  par  l'esprit  de  Béelzébul  ;  certaines  de  ses  habitudes,  par 
exemple  la  non-conformité  aux  ablutions  cérémonielles  des  Juifs  avant  de 
manger,  étaient  condamnées. 

37  Era,  vol.  45,  p.  780. 

38  D&A  101:32,33. 
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Si  nous  recherchons  l'Esprit  du  Seigneur  pour  qu'il  nous  guide  dans 
l'humilité,  le  cœur  brisé  et  l'esprit  contrit39,  nous  ne  rencontrerons  pas 
beaucoup  de  difficultés  que  nous  ne  pourrons  surmonter,  les  contradic- 
tions apparentes  se  dissiperont  et  nous  pourrons  voir  la  sagesse  du  Tout- 
Puissant  dans  ce  qu'il  a  révélé40. 


39  D&A  59:8. 

40  Correspondance  personnelle. 
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Chapitre  18 

Enseigner  l'Evangile 


Elever  une  voix  d'avertissement 

Nos  deux  grandes  responsabilités.  L'Eglise  a  deux  grandes  responsa- 
bilités, c'est-à-dire  que  les  membres  de  l'Eglise  ont  ces  responsabilités... 
Nous  avons  personnellement  le  devoir  de  prêcher  l'Evangile  par  le  pré- 
cepte et  par  l'exemple  parmi  nos  voisins.  A  la  section  88  des  Doctrine  et 
Alliances,  nous  apprenons  que  même  ceux  qui  sont  avertis  ont  l'obliga- 
tion de  recevoir  le  message  et  aussi  de  mettre  leur  prochain  en  garde1. 

Ceux  qui  vivent  ont  le  droit  d'entendre  le  message,  et  par 
conséquent  la  responsabilité  d'instruire  le  monde  est  capitale.  Nous  ne 
pouvons  échapper  à  cette  obligation.  Le  Seigneur  a  déclaré  que  sa  venue 
est  proche  et  qu'il  raccourcira  son  œuvre  en  justice.  Nous  avons  donc  le 
devoir  de  faire  tout  ce  que  nous  pouvons,  et  le  Seigneur  apportera  à 
notre  aide  d'autres  forces  que  nos  missionnaires  pour  que  son  œuvre 
avance  et  que  ses  paroles  s'accomplissent2. 

Je  parle  maintenant  de  cette  responsabilité  de  crainte  qu'il  y  en  ait 
qui  pensent  que  l'œuvre  qu'ils  font  est  la  grande  œuvre  de  notre  dispen- 
sation.  Les  gens  qui  servent  à  la  Société  de  Secours,  à  l'Ecole  du 
Dimanche  et  à  la  SAM  ont  le  sentiment  qu'ils  ont  de  grandes  responsabili- 
tés, ce  qui  est  le  cas,  mais  leur  service  ne  relègue  pas  dans  l'ombre  ce 
grand  devoir  de  prêcher  l'Evangile  au  monde. 

L'autre  grande  responsabilité  qui  est  placée  sur  chacun  de  nous  per- 
sonnellement, c'est  de  rechercher  nos  morts5. 

Prêcher  à  un  monde  méchant.  Nous  avons  de  nombreuses  dettes  à 
l'égard  du  Seigneur.  Il  y  a  la  dette  de  prêcher  l'Evangile  à  une  génération 
méchante  et  perverse,  et  ce  sont  là  les  paroles  du  Seigneur,  par 
conséquent  ne  m'accusez  pas  de  traiter  le  monde  de  méchant4.  Il  l'est.  Je 


1  D&A  88:81. 

2  D&A  84:97,98;  109:59. 

3  Gen.  &  Hist.  Mag.,  vol.  22,  pp.  109—110. 

4  D&A  32:2;  36:6;  88:75;  121:23. 


285 


peux  en  témoigner  d'après  ce  que  j'en  ai  vu,  et  je  n'ai  vu,  je  peux  vous 
l'assurer,  qu'une  petite  partie  de  la  méchanceté. 

Mais  le  monde  d'aujourd'hui  est  malpropre,  ivre,  saturé  et  puant  de 
tabac.  Le  monde  est  plein  d'immoralité.  C'est  un  monde  déchu.  C'est  un 
monde  déchu  depuis  qu'Adam  a  été  chassé  du  jardin  d'Eden,  et  cepen- 
dant nous  nous  y  trouvons,  et  le  Seigneur  nous  a  donné  la  mission  de 
l'aider,  d'être  ses  agents  dans  le  monde,  pour  le  régénérer  autant  qu'il  est 
possible  de  réaliser  cette  régénération.  Cela  ne  s'accomplira  jamais  plei- 
nement en  ce  qui  nous  concerne..  Nous  n'allons  pas,  par  nos  prédica- 
tions, sauver  beaucoup  d'âmes5. 

Le  Seigneur  a  donné  aux  hommes  leur  libre  arbitre.  Ils  peuvent  agir 
par  eux-mêmes,  ils  peuvent  choisir  de  faire  le  bien  ou  ils  peuvent  choisir 
de  faire  le  mal 6.  Le  Seigneur  a  dit  que  les  hommes  préfèrent  les  ténèbres 
à  la  lumière  parce  que  leurs  actes  sont  mauvais 7.  Et  cependant  notre  mis- 
sion, je  le  dis,  est  de  régénérer  autant  que  nous  le  pouvons,  d'amener  au 
repentir  tous  ceux  des  enfants  de  notre  Père  céleste  qu'il  nous  est  pos- 
sible d'y  amener.  C'est  là  une  de  nos  dettes,  c'est  une  obligation  que  le 
Seigneur  a  imposée  à  l'Eglise  et  plus  particulièrement  aux  collèges  de  la 
prêtrise  de  l'Eglise,  et  cependant  cette  obligation  est  celle  de  chacun. 

Chaque  membre  de  notre  Eglise  a  le  devoir  de  prêcher  l'Evangile 
par  le  précepte  et  par  l'exemple 8. 

Notre  message  au  monde.  Nous  sommes  témoins  de  la  vérité.  Tout 
homme  détenant  la  prêtrise  dans  notre  Eglise  a  la  mission  de  prêcher  le 
Christ  et  le  Christ  crucifié.  C'est  là  notre  message  au  monde  ;  et  c'est  un 
message  dont  on  a  cruellement  besoin  face  à  ces  fausses  doctrines  ensei- 
gnées par  le  pouvoir  des  hommes.  Lorsque  les  hommes  se  détournent  du 
Seigneur  et  cherchent  à  trouver  la  vérité  éternelle  sans  son  aide,  notre 
mission  n'en  devient  que  plus  urgente  d'appeler  les  hommes  à  se  repen- 
tir et  à  croire  en  la  rédemption  réalisée  par  l'expiation  du  Fils  de  Dieu 
dont  le  sang  a  été  versé  pour  les  péchés  du  monde... 

Notre  message  et  notre  mission  au  monde  est  de  prêcher  cette 


5  Mt  7:13,14;  1  Né  14:12. 

6  D&A  29:39  ;  Moïse  6:35  ;  2  Né  2:27. 

7  Jean  3:19. 

8  Conf.  Rep.,  avril  1944,  pp.  50—51. 
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vérité,  de  susciter  la  foi  dans  le  cœur  des  gens  et  de  nous  efforcer  de  les 
amener  à  croire  que  Jésus-Christ  est  son  Rédempteur  et  le  Fils  de  Dieu9. 

Les  hommes  préfèrent  aujourd'hui  les  ténèbres  à  la  lumière,  tout 
comme  c'était  le  cas  du  temps  du  Rédempteur.  Ils  sont  aveugles  devant  la 
vérité  et  la  justice  ;  ils  ne  les  voient  pas.  Notre  mission  est  de  les  procla- 


Avertir  les  méchants.  Nous  savons  tous  que  le  monde  est  dans  la 
détresse  à  cause  de  la  méchanceté.  Les  habitants  de  tous  les  pays 
rejettent  l'Evangile,  et  les  jugements  de  Dieu  ont  été  déversés  sur  eux. 
Ces  jugements  continuent  et  continueront  si  les  hommes  ne  veulent  pas 
se  repentir.  Le  Seigneur  a  dit  qu'il  viendra  mettre  les  choses  en  ordre 
lorsque  la  coupe  de  l'iniquité  sera  pleine.  Les  missionnaires  de  l'Eglise 
ont  été  envoyés  avertir  le  peuple  et  rassembler  d'entre  les  nations  et 
notre  propre  pays  tous  ceux  qui  sont  disposés  à  se  repentir  et  à  recevoir 
l'Evangile.  Il  leur  est  également  commandé  d'avertir  les  autres  afin  qu'ils 
échappent  aux  calamités  et  aux  jugements  qui  devront  fatalement  conti- 
nuer à  se  produire  si  les  hommes  ne  veulent  pas  recevoir  l'Evangile11. 

Lorsque  nous  voyons  le  mal  aux  aguets,  lorsque  nous  voyons  les 
dangers  devant  lesquels  se  trouvent  les  hommes  et  en  particulier  les 
saints  des  derniers  jours,  nous  avons  pour  devoir  d'élever  la  voix  d'aver- 
tissement et  pas  seulement  en  faveur  des  saints  des  derniers  jours,  mais 
d'avertir  tous  les  hommes,  car  notre  mission  est  une  mission  mondiale,  et 
nous  devons  avertir  tous  les  hommes  et  leur  donner  l'occasion  de  se 
repentir,  de  servir  le  Seigneur  et  de  garder  ses  commandements  s'ils  le 
veulent.  S'ils  ne  le  veulent  pas,  nous  aurons  quand  même  sauvé  notre 
âme.  Nous  serons  purs  du  sang  de  cette  génération.  Tel  est  notre 
devoir 12. 

Devoirs  des  sentinelles  sur  les  tours.  Nous  sommes  des  sentinelles 
sur  les  tours  de  Sion.  Le  Seigneur  a  mis  entre  nos  mains  de  grandes  et 
merveilleuses  responsabilités.  Personne  sur  toute  la  terre,  quel  que  soit 
son  appel,  ne  détient  une  responsabilité  égale  à  celle  que  nous  avons 
reçue,  car  la  prêtrise  de  Dieu  nous  a  été  conférée.  Nous  possédons  l'auto- 


9  Conf.  Rep.,  avril  1924,  pp.  42—43. 

10  Millennial  Star,  vol.  96,  p.  353  ;  Jean  3:19. 

11  Correspondance  personnelle;  D&A  1:1  —  16;  43:15—28;  84:61—98;  88:77—91. 

12  Conf.  Rep.,  octobre  1933,  p.  61  ;  Ez  3:17—21. 
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rite  divine  et  nous  avons  été  mis  à  part  pour  être  ses  serviteurs  et  ses  sen- 
tinelles sur  les  tours  de  Sion. 

Notre  devoir  est  d'enseigner,  de  guider  et  de  diriger  les  membres  de 
l'Eglise  sur  le  chemin  de  la  justice.  Notre  devoir  est  de  donner  l'exemple 
au  monde,  afin  qu'en  voyant  nos  bonnes  œuvres  ils  glorifient  notre  Père 
et  aient  foi  et  confiance  en  nous.  Nous  avons  le  devoir  d'avertir  tous  les 
hommes  et  de  nous  efforcer  de  leur  enseigner  la  vérité,  afin  que  ceux  qui 
n'écoutent  pas  restent  sans  excuse 13. 

Faire  attention  aux  avertissements  des  autorités  de  l'Eglise.  Les 
autorités  de  l'Eglise  ont  le  devoir  de  parler  par  inspiration  et  révélation. 
Si  les  membres,  ou  une  partie  d'entre  eux,  n'écoutent  pas  les  avertisse- 
ments et  n'acceptent  pas  les  conseils,  les  instructions  que  ces  hommes 
détenant  l'autorité  donnent  —  et  en  particulier  celui  qui  détient  les  clefs 
de  l'autorité  —  ces  hommes  ont  quand  même  le  devoir  de  donner  ces 
instructions,  même  s'ils  estiment  qu'on  ne  les  suivra  pas.  Ensuite  la  res- 
ponsabilité repose  sur  les  épaules  de  ceux  qui  l'entendent,  et  s'ils 
refusent  de  le  recevoir,  le  péché  est  sur  leur  propre  tête,  et  ils  devront  en 
rendre  compte. 

Le  Seigneur  a  dit  :  «  Que  ce  soit  par  ma  propre  voix  ou  par  la  voix  de 
mes  serviteurs,  c'est  tout  un14.»  Je  lis  cela  dans  la  préface  de  ce  merveil- 
leux livre  dont  nous  parlait  le  président  Clawson  : 

«Le  bras  du  Seigneur  sera  révélé,  et  le  jour  vient  où  ceux  qui  ne 
veulent  pas  écouter  la  voix  du  Seigneur  ni  celle  de  ses  serviteurs  et  qui 
ne  font  pas  attention  aux  paroles  des  prophètes  et  des  apôtres  seront 
retranchés  du  peuple 15.  » 

Les  membres  de  l'Eglise  qui  critiquent  et  disent  que  l'on  entend  trop 
parler  de  ceci  ou  de  cela  et  confessent  ainsi  leurs  péchés,  feraient  bien  de 
faire  attention  et  de  se  repentir,  car  s'ils  refusent  d'accepter  les  conseils 
qui  sont  donnés,  c'est  eux  qui  seront  responsables  de  cette  désobéis- 
sance, et  ils  devront  en  répondre 16. 

Se  préparer  à  défendre  la  vérité.  Nous  devons  être  prêts  à  défendre 
la  vérité,  et  en  tant  qu'hommes  détenant  la  sainte  prêtrise  qui  a  été  réta- 


13  Conf.  Rep.,  octobre  1929,  p.  60. 

14  D&A  1:38. 

15  D&A  1:14. 

16  Conf.  Rep.,  octobre  1937,  p.  114. 
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blie  lorsque  les  deux  se  sont  ouverts  et  que  de  saints  messagers  envoyés 
de  la  présence  du  Seigneur  ont  imposé  les  mains  au  prophète,  être  prêts 
à  protéger  les  membres  de  l'Eglise  contre  les  ruses  qui  sont  employées 
pour  s'opposer  à  l'Evangile,  pour  détacher  ceux  de  nos  membres  qui  ne 
sont  pas  suffisamment  informés  et  à  qui  il  manque  le  témoignage  durable 
que  la  fidélité  et  l'obéissance  assurent  à  toute  âme. 

Silencieusement,  insidieusement,  et  avec  une  certaine  crainte  à 
cause  de  la  diffusion  de  la  vérité,  une  guerre  est  actuellement  en  cours 
contre  le  rétablissement  de  la  vérité  divine 17. 


L'enseignement  dans  l'Eglise 

Qualifications  pour  les  instructeurs  de  l'Eglise.  La  question  de 
l'enseignement  est  d'importance  capitale.  Nous  ne  pouvons  en  estimer  la 
valeur  quand  il  se  fait  convenablement  ;  nous  ne  connaissons  pas  non 
plus  l'étendue  du  mal  qui  peut  en  résulter  s'il  est  mal  fait.  Que  ce  soit 
dans  les  écoles  de  l'Eglise,  les  séminaires,  les  organisations  auxiliaires  ou 
dans  les  collèges  de  la  prêtrise,  la  plus  grande  qualification  exigée  de 
l'instructeur  est  qu  'il  ait  foi  aux  principes  de  l'Evangile  :  qu'il  croie  aux 
principes  de  la  vérité  révélée  tels  qu'ils  nous  sont  parvenus  par  les  pro- 
phètes inspirés  de  nos  propres  jours  aussi  bien  que  dans  les  temps  pas- 
sés ;  et  qu'il  exerce  ses  droits  d'instructeur  dans  l'esprit  de  la  prière  et  de 
la  foi. 

Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  le  commandement  tel  qu'il  est 
écrit  dans  cette  révélation 18.  Si  un  homme  n  'a  pas  la  connaissance  de  la 
vérité,  n  'a  pas  la  foi  en  la  parole  du  Seigneur  et  en  sa  puissance  et  n  'est 
pas  guidé  par  l'Esprit  du  Seigneur,  il  ne  doit  pas  enseigner.  Il  nous  est 
commandé  «d'observer  diligemment  les  paroles  de  la  vie  éternelle».  Car 
nous  vivrons  «par  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  Car  la 
parole  du  Seigneur  est  la  vérité,  ce  qui  est  vérité  est  lumière,  et  ce  qui  est 
lumière  est  Esprit,  à  savoir  l'Esprit  de  Jésus-Christ»19. 

Pour  les  instructeurs  la  foi  a  plus  de  valeur  que  l'instruction.  A 
notre  époque  de  bénédictions  et  de  possibilités  éducatives  merveilleuses 
pour  acquérir  la  connaissance  telle  que  le  monde  la  comprend,  nous  pou- 


17  Préface  du  volume  2  de  The  Divine  Churcb,  de  James  L.  Barker. 

18  D&A  42:13,14;  50:13-22. 

19  D&A  84:43-45. 
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vons  avoir  le  sentiment  que  ce  qui  est  le  plus  exigé  d'un  instructeur  c'est 
qu'il  possède  une  bonne  instruction.  Il  est  absolument  essentiel  que  les 
hommes  à  qui  a  été  confiée  la  responsabilité  qu'entraîne  l'enseignement 
soient  instruits,  qu'ils  aient  une  culture  générale  ;  mais  peu  importe  la 
formation  ou  les  études  d'un  homme  —  le  nombre  de  diplômes  qu'il 
détient  —  s'il  n'a  pas  la  foi  en  l'Evangile  de  fésus-Christ  et  n'a  pas  le 
témoignage  reçu  de  l'Esprit  du  Seigneur  concernant  la  vérité  divine  qui 
a  été  révélée,  il  n  'est  pas  qualifié  pour  enseigner  dans  une  organisation 
de  l'Eglise. 

Parfois  ceux  qui  remplissent  le  poste  d'évêque  et  de  président  de 
pieu  et  d'autres  postes  de  direction  oublient,  je  le  crains,  ce  fait,  et  quand 
ils  choisissent  des  instructeurs  dans  les  classes,  comme  responsables  du 
perfectionnement,  ou  quoi  que  ce  soit  d'autre,  ils  pensent  aux  compé- 
tences pédagogiques  de  l'homme  comme  on  les  envisagerait  dans  le 
monde  et  oublient  les  qualifications  spirituelles  et  doctrinales  qui  sont 
plus  essentielles. 

On  ne  doit  pas  appeler  un  instructeur  avant  tout  à  cause  de  sa  for- 
mation ou  des  distinctions  qu'il  a  obtenues,  sans  tenir  compte  de  son 
humilité,  de  sa  foi  et  de  son  intégrité  vis-à-vis  de  la  cause  de  la  vérité  qu'il 
est  censé  représenter.  Cette  formation  ne  résulte  pas  de  l'étude  des 
sciences,  des  arts  ou  de  la  littérature,  mais  de  la  prière,  de  la  foi  et  des 
incitations  de  l'Esprit  du  Seigneur.  On  ne  saurait  trop  insister  sur  le  fait 
que  l'homme  ou  la  femme  qui  n'a  pas  foi  en  l'Evangile  tel  qu'il  est  révélé  à 
l'époque  où  nous  vivons  ne  doit  pas  enseigner.  Le  Seigneur  a  bien  insisté 
là-dessus. 

Valeur  des  âmes  déjà  dans  l'Eglise.  C'est  une  époque  très  impor- 
tante que  celle  où  nous  vivons,  et  notre  message  et  notre  autorité  dans  le 
monde  sont  les  choses  les  plus  importantes  pour  celui-ci.  Les  âmes  des 
membres  de  l'Eglise  sont  aussi  précieuses  aux  yeux  du  Seigneur  que  les 
âmes  de  ceux  qui  sont  dans  le  monde  et  que  nos  missionnaires  vont  trou- 
ver avec  le  plan  de  salut.  En  fait,  si  on  doit  faire  un  choix,  une  âme  déjà 
dans  l'Eglise  —  une  âme  qui  est  dans  l'alliance  —  est  juste  un  peu  plus 
chère  au  Père,  si  c'est  possible,  qu'une  qui  est  à  l'extérieur.  Bien  entendu, 
le  Seigneur  ne  fait  pas  acception  de  personnes,  et  toutes  les  âmes  sont 
précieuses  à  ses  yeux,  mais  il  aime  certainement  mieux  ceux  qui 
obéissent  à  sa  voix  et  qui  sont  disposés  à  marcher  dans  sa  vérité  que 
ceux  qui  ne  le  font  pas. 
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Nous  devons  passer  notre  temps  à  former  les  membres  de  l'Eglise  et  prê- 
ter à  cette  tâche  une  attention  diligente.  On  doit  appeler  à  servir  en  cette 
qualité  des  instructeurs  qui  sont  remplis  de  l'Esprit  du  Seigneur  et  qui 
ont  fait  leurs  preuves,  et  ceux  qui  n'ont  pas  assez  fait  leurs  preuves,  ne 
seront  pas  appelés  à  instruire  les  membres. 

Que  réalisons-nous  si  nous  passons  notre  temps  et  nos  moyens  à 
prêcher  dans  le  monde  pour  faire  des  convertis  à  l'Evangile,  si  nous  met- 
tons devant  les  jeunes  des  pieux  et  des  paroisses  des  instructeurs  qui 
détruisent  chez  les  jeunes  la  foi  au  message  divin  confié  à  notre  soin  20  ? 

Le  péché  affreux  de  détourner  les  âmes  de  la  vérité.  Avec  quel  soin 
nos  enseignants  dans  nos  écoles,  nos  instituts,  nos  séminaires,  nos 
classes  de  prêtrise  et  nos  auxiliaires  devraient  sauvegarder  la  vérité  révé- 
lée du  ciel  !  Comme  nous  devrions  craindre  d'enseigner  ce  qui  est  faux  et 
par  là  égarer  des  âmes  sur  des  chemins  qui  conduisent  à  la  mort  et  loin  de 
l'exaltation  dans  le  royaume  de  Dieu.  «Et  l'Esprit  vous  sera  donné  par  la 
prière  de  la  foi  ;  et  si  vous  ne  recevez  pas  l'Esprit,  vous  n'enseignerez 
pas»,  a  dit  le  Seigneur21.  //  n  'est  pas  de  crime  plus  grand  au  monde  que 
d'enseigner  de  fausses  doctrines  et  d'égarer  les  personnes  qui  ne  se 
méfient  pas,  les  éloignant  des  vérités  éternelles  de  l'Evangile22. 

Tous  autant  que  nous  sommes,  nous  allons  être  jugés  selon  nos 
œuvres.  J'ai  souvent  pensé  à  ma  place  et  à  ma  responsabilité  dans  notre 
Eglise.  Quelle  chose  terrible  ce  serait  d'aller  enseigner,  conduire  des 
hommes,  les  guider  vers  quelque  chose  qui  ne  serait  pas  vrai./e  crois  que 
le  plus  grand  crime  dans  ce  monde,  c'est  d'égarer  des  hommes  et  des 
femmes,  les  enfants  de  Dieu,  loin  des  vrais  principes.  Nous  voyons  dans 
le  monde  d'aujourd'hui  des  philosophies  de  diverses  sortes  tendant  à 
détruire  la  foi,  la  foi  en  Dieu,  la  foi  aux  principes  de  l'Evangile.  Quelle 
chose  terrible  que  cela. 

Le  Seigneur  dit  que  si  nous  travaillons  toute  notre  vie  et  ne  sauvons 
qu'une  seule  âme,  comme  notre  joie  sera  grande  avec  elle  ;  d'autre  part 
comme  elles  seront  grandes  notre  tristesse  et  notre  condamnation  si  par 
nos  actes  nous  avons  éloigné  une  seule  âme  de  cette  vérité1*. 

Celui  qui  aveugle  une  seule  âme,  celui  qui  répand  l'erreur,  celui  qui 


20  Conf.  Rep.,  avril  1928,  pp.  64—66. 

21  D&A  42:14. 

22  Church  News,  12  juin  1949,  pp.  21—22. 

23  Conf.  Rep.,  avril  1951,  p.  153;  D&A  18:10—16;  2  Néphi  28:15. 
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détruit  par  ses  enseignements  la  vérité  divine,  la  vérité  qui  amènerait  un 
homme  au  royaume  de  Dieu  et  à  sa  plénitude,  comme  ils  seront  grands, 
sa  condamnation  et  son  châtiment  dans  l'éternité.  Car  la  destruction 
d'une  âme  est  la  destruction  de  la  plus  grand  chose  qui  ait  jamais  été 
créée 24. 

Les  saints  ont  soif  de  la  connaissance  de  l'Evangile.  Mon  expé- 
rience m'a  appris  que  le  peuple  de  l'Eglise  a  soif  de  thèmes  évangéliques. 
Je  crois  qu'il  en  a  assez  de  la  philosophie  et  des  idées  morales  et  qu'il 
aspire  aux  choses  fondamentales  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ 25. 

Dans  tous  les  coins  du  pays  retentit  le  cri  que  les  églises  sont  vides, 
que  les  chaires  sont  abandonnées,  que  les  maisons  de  culte  sont  à  vendre 
ou  qu'on  les  transforme  en  bâtiments  servant  à  d'autres  fins.  Les  ecclé- 
siastiques qui  professent  être  chrétiens  se  lèvent  sans  rougir  devant  leurs 
assemblées  et  confessent  qu'ils  n'ont  pas  la  foi  en  la  mission  divine  de 
Jésus-Christ.  Ils  l'acceptent  simplement  comme  un  grand  maître  de 
morale,  mais  pas  comme  le  Fils  unique  de  Dieu. 

L'apostasie  vient  lorsqu'on  n'enseigne  pas  la  vérité.  L'éducation 
moderne  proclame  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  chute  de  l'homme,  mais  que 
les  choses  ont  toujours  été  comme  elles  le  sont  maintenant  en  ce  monde 
mortel.  Ici,  disent-ils,  la  mort  et  la  mutation  ont  toujours  été  naturelle- 
ment de  règle  sur  cette  terre  et  les  mêmes  lois  régnent  dans  tout  l'uni- 
vers. On  dit  que  l'homme  s'est  élevé  à  la  situation  exaltée  qu'il  occupe 
maintenant  tout  au  long  d'innombrables  siècles  de  développement  qui 
l'ont  graduellement  distingué  des  formes  inférieures  de  la  vie. 

Pareille  doctrine  fait  nécessairement  fi  de  l'histoire  d'Adam  et  du  jar- 
din d'Eden,  qu'elle  rejette  comme  un  mythe  venu  d'une  époque 
ancienne  d'ignorance  et  de  superstitions  absurdes.  De  plus,  on  enseigne 
que  puisque  la  mort  a  toujours  été  là  et  est  une  situation  naturelle  exis- 
tant partout  dans  l'espace,  il  serait  absolument  impossible  que  la  trans- 
gression d'Adam  soit  rachetée,  et  que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  besoin 
d'un  Sauveur  pour  un  monde  déchu. 

Est-il  étonnant,  dans  de  telles  circonstances,  que  les  églises  soient 
abandonnées,  que  plus  de  la  moitié  de  la  population  des  Etats-Unis  soit 


24  Church  News,  30  mars  1940,  p.  4. 

25  Church  News,  1er  avril  1939,  p.  1. 


292 


devenue  indifférente,  sinon  opposée  à  la  religion  ?  Cela  est  tout  aussi  vrai 
en  ce  qui  concerne  d'autres  pays. 

On  ne  peut  pas  adopter  V attitude  qui  détruit  la  foi  en  Dieu  et  qui 
jette  le  doute  sur  son  œuvre,  et  ensuite  recevoir  des  directives  béné- 
fiques de  son  Esprit.  Cessant  d'être  présents  aux  lieux  de  culte,  les  gens 
ont  transféré  leur  fidélité  aux  lieux  d'amusement,  et  tous  savent  qu'une 
grande  partie  de  ce  qu'on  reçoit  en  ces  endroits  est  d'une  nature  tout  à 
fait  malsaine  sinon  de  goût  douteux26. 


Instruire  nos  enfants 

Les  parents  doivent  instruire  les  enfants.  Les  parents  seront  respon- 
sables des  actes  de  leurs  enfants,  s'ils  ne  les  ont  pas  instruits  par 
l'exemple  et  par  le  précepte. 

Si  les  parents  ont  fait  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir  pour  instruire 
correctement  leurs  enfants  par  l'exemple  et  par  le  précepte,  et  que  les 
enfants  s'égarent  ensuite,  les  parents  ne  seront  pas  responsables,  et  le 
péché  sera  sur  les  enfants 27. 

Le  Père  n'a  jamais  renoncé  à  ses  prétentions  sur  les  enfants  qui 
viennent  au  monde.  Ils  sont  toujours  ses  enfants.  Il  les  a  confiés  aux  soins 
de  parents  mortels  en  commandant  qu'on  les  élève  dans  la  lumière  et  la 
vérité28.  La  responsabilité  première  et  fondamentale  qui  incombe  aux 
parents  est  d'instruire  leurs  enfants  dans  la  lumière  et  la  vérité. 

L 'Eglise  doit  instuire  les  enfants.  Ce  commandement  ne  nie  pas  à 
l'Eglise  le  droit  d'aider  à  former  les  enfants.  Pour  cette  raison  nous  avons 
dans  l'Eglise  les  organisations  auxiliaires  données  par  inspiration  et 
commandement  du  Seigneur.  Parmi  ces  organisations  pour  instruire  les 
enfants,  la  principale  est  l'Ecole  du  Dimanche,  qui  a  admirablement  tra- 
vaillé à  former  les  membres  de  l'Eglise.  Les  parents  doivent  profiter  des 
services  de  cette  grande  organisation  pour  assurer  la  formation  de  leurs 
enfants. 

Il  y  a  deux  choses  capitales  dans  cette  formation  des  enfants  dans 


26  Era,  vol.  40,  p.  310. 

27  Corresp.  personnelle  ;  D&A  68:25 — 28. 

28  D&A  93:40-50. 
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l'Eglise  :  premièrement,  que  l'on  n'incorpore  rien  d'autre  aux  leçons 
que  la  doctrine  fondamentale  et  établie  ;  deuxièmement  que  seuls  ceux 
qui  sont  remplis  de  l'Esprit  du  Seigneur  et  qui  ont  le  témoignage  de  la 
vérité  sont  appelés  à  donner  les  cours 29. 

Notre  grande  organisation  de  la  SAM  avait  adopté  pour  devise  «  La 
gloire  de  Dieu,  c'est  l'intelligence»,  et  il  m'est  parfois  arrivé  de  regretter 
qu'on  se  soit  arrêté  là.  Nous  enseignons  à  tout  le  monde  que  la  gloire  de 
Dieu  c'est  l'intelligence,  arrêtant  notre  citation  au  milieu  d'une  phrase,  et 
suscitant  peut-être  un  malentendu.  Mais  le  Seigneur  poursuit  et  dit  :  «ou 
en  d'autres  termes  la  lumière  et  la  vérité».  Ainsi,  si  nous  élevons  nos 
enfants  dans  la  lumière  et  la  vérité,  ils  ne  seront  pas  autant  troublés  par  le 
Malin,  parce  que  la  lumière  et  la  vérité  l'abandonnent  et  qu'il  n'a  aucune 
place  auprès  de  la  lumière  et  de  la  vérité 30. 

Enseigner  par  le  précepte  et  l'exemple  au  foyer.  La  prière,  la  foi, 
l'amour  et  l'obéissance  à  Dieu  doivent  régner  au  foyer.  Les  parents  ont  le 
devoir  d'enseigner  à  leurs  enfants  les  principes  sauveurs  de  l'Evangile  de 
Jésus-Christ  pour  qu'ils  sachent  pourquoi  ils  doivent  être  baptisés  et  que 
leur  cœur  soit  rempli  du  désir  de  continuer  à  garder  les  commandements 
de  Dieu  lorsqu'ils  seront  baptisés,  afin  qu'ils  puissent  rentrer  en  sa  pré- 
sence. 

Mes  chers  frères  et  sœurs,  voulez-vous  votre  famille,  vos  enfants  ? 
Voulez-vous  être  scellés  à  vos  parents  qui  vous  ont  précédés  ?  Voulez- 
vous  que  cette  cellule  familiale  soit  parfaite  lorsque  vous,  si  cela  vous 
est  permis,  entrerez  dans  le  royaume  céleste  de  Dieu  ?  Si  oui,  vous  devez 
commencer  en  instruisant  les  enfants  lorsqu'ils  sont  encore  au  berceau. 
Vous  devez  enseigner  par  l'exemple  aussi  bien  que  par  le  précepte.  Vous 
devez  vous  agenouiller  en  prière  avec  vos  enfants.  Vous  devez  les  ins- 
truire en  toute  humilité  sur  la  mission  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ. 
Vous  devez  leur  montrer  la  voie,  et  le  père  qui  montre  la  voie  à  son  fils  ne 
lui  dira  pas  : 

«Mon  fils,  va  à  l'Ecole  du  Dimanche,  ou  va  à  la  réunion  de  Sainte- 
Cène,  ou  va  à  la  réunion  de  la  prêtrise  »,  mais  il  dira  :  «Viens  avec  moi.  »  Il 
enseignera  par  l'exemple. 


29  Instructor,  vol.  84,  pp.  206—207. 

30  Rel.  Soc.  Mag.,  vol.  18,  pp.  683-684  ;  D&A  93:36—39. 
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Il  faut  enseigner  la  doctrine  au  foyer.  La  prière  familiale  se  fait  au 
foyer.  Le  matin,  lorsque  la  famille  se  lève  pour  la  journée,  le  père  ras- 
semble sa  famille,  s'agenouille  en  prière  et  remercie  le  Seigneur  pour  ses 
bénédictions.  Le  soir,  il  la  rassemble  de  nouveau,  et  le  groupe  familial 
s'agenouille  de  nouveau  pour  prier.  Et  tout  cela  sera  enseigné  au  foyer, 
parce  qu'il  faut  que  le  foyer  soit  intact.  Nous  ne  voulons  pas  qu'il  soit 
détruit  lorsque  nous  passerons  de  l'autre  côté... 

Enseignez-vous  ces  vérités  à  vos  enfants,  mes  frères,  mes  sœurs  ?  Les 
formez-vous  pour  que  lorsqu'ils  seront  mariés,  ils  aient  le  désir  d'aller  à  la 
Maison  du  Seigneur  ?  Les  instruisez- vous  pour  qu'ils  aient  le  désir  de  rece- 
voir la  grande  dotation  que  le  Seigneur  a  en  réserve  pour  eux  ?  Leur  avez- 
vous  bien  fait  comprendre  qu'ils  peuvent  être  scellés  comme  mari  et 
femme  et  se  voir  conférer  tous  les  dons  et  toutes  les  bénédictions  qui  ont 
trait  au  royaume  céleste  et  qu'ainsi  ils  deviendront  fils  et  filles  de  Dieu,  et 
leur  avez-vous  bien  fait  comprendre  cette  grande  vérité  que  s'ils  ne  sont 
pas  mariés  pour  le  temps  et  l'éternité  ils  se  lèveront  séparés  et  céliba- 
taires dans  la  résurrection  des  morts  pour  être  les  serviteurs  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  famille  de  Dieu.  L'avez-vous  fait  ?  Le  faites-vous  ? 

Préparez  la  voie  aux  instructeurs  au  foyer.  Il  y  a  beaucoup  de 
choses  que  nous  pouvons  faire  individuellement,  nous  les  membres  de 
l'Eglise,  sans  qu'il  ne  soit  nécessaire  que  nos  instructeurs  nous 
l'enseignent.  Le  Seigneur  attend  cela  de  nous.  Il  ne  devrait  pas  être  néces- 
saire que  les  instructeurs  viennent  chez  moi  pour  m'enseigner  la  loi  de  la 
dîme.  Il  ne  devrait  pas  être  nécessaire  qu'ils  viennent  chez  moi  et  dans  ma 
famille  nous  enseigner  la  Parole  de  Sagesse.  Il  ne  devrait  pas  être  néces- 
saire qu'ils  nous  rendent  visite  pour  nous  enseigner  la  nécessité  de  la 
prière  ou  du  jeûne  ou  n'importe  quel  autre  de  ces  principes  simples  et 
fondamentaux  de  l'Evangile. 

Nous  devrions  en  savoir  suffisamment,  d'après  ce  qu'on  nous  a 
constamment  enseigné  et  la  connaissance  que  nous  avons  grâce  à  notre 
compréhension  naturelle  des  Ecritures  selon  les  directives  de  l'Esprit  du 
Seigneur,  pour  faire  tout  cela  sans  qu'on  nous  donne  d'autres  enseigne- 
ments ou  commandements  que  de  suivre  le  commandement  général  tel 
qu'il  est  énoncé  dans  les  Ecritures. 

S'il  est  nécessaire,  bien  entendu,  que  les  instructeurs  au  foyer 
rendent  visite  aux  familles  pour  veiller  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'iniquité  dans 
l'Eglise,  pas  de  calomnie,  pas  de  médisance,  pas  d'envie,  pas  de  querelles 
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et  que  tous  les  membres  fassent  leur  devoir32  ;  cependant  je  dis  que  nous 
devons  vivre  de  manière  à  ce  que  quand  ils  viennent  nous  trouver  pour 
nous  instruire,  nous  puissions  leur  dire,  la  conscience  claire,  que  nous  fai- 
sons tout  cela  et  acceptons  ces  principes  en  n'ayant  en  vue  que  la  gloire 
de  Dieu.  J'estime  que  c'est  là  notre  devoir  de  membres  de  l'Eglise. 

Nous  devons  nous  instruire  nous-mêmes.  Il  ne  devrait  pas  être 
nécessaire  que  l'on  nous  instruise  et  nous  exhorte  constamment  dans  ces 
vérités  simples  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Nous  devrions  nous  prépa- 
rer par  l'étude  et  par  la  foi,  par  l'obéissance  à  la  loi  de  l'Evangile,  en  assis- 
tant aux  réunions  et  en  honorant  d'une  manière  générale  nos  appels,  et 
ce  de  telle  façon  que  nous  sachions  ce  que  le  Seigneur  attend  de  nous 
sans  qu'il  soit  nécessaire  que  quelqu'un  nous  le  dise. 

Le  Seigneur  a  promis  que  le  temps  viendra  où  chacun  sera  son 
propre  instructeur,  c'est-à-dire  qu'il  saura,  parce  qu'il  mène  une  vie 
juste,  ce  qu'il  doit faire53 '.  Il  sera  tellement  rempli  de  l'Esprit  du  Seigneur 
qu'il  sera  amené  à  faire  le  bien  sans  qu'il  ne  soit  nécessaire  que  quelqu'un 
vienne  dans  sa  maison  pour  la  mettre  en  ordre.  Le  bon  moment  pour 
commencer  c'est  maintenant. 

Que  chacun  mette  sa  maison  en  ordre  et  veille  à  ce  que  les  principes 
de  l'Evangile  de  Jésus-Christ  soient  enseignés  à  sa  famille,  qu'elle  s'abs- 
tienne de  boissons  fortes,  de  thé,  de  café,  de  tabac  et  d'autres  stimulants 
et  drogues  qui  visent  à  détruire  et  à  désintégrer  plutôt  qu'à  édifier  l'orga- 
nisme. Qu'ils  enseignent  dans  leur  foyer  la  foi  en  Dieu  —  car  nous  savons 
tous  qu'il  est  nécessaire  que  la  foi  soit  enseignée  parmi  le  peuple34. 

Eprouver  la  vérité  de  tous  les  enseignements 

Le  défaut  de  l'éducation  moderne.  L'éducation  actuelle  consiste  en 
grande  partie  en  connaissances  non  accompagnées  de  l'intelligence,  ou 
la  lumière  et  la  vérité.  Il  doit  fatalement  en  être  ainsi,  et  une  grande  par- 
tie de  la  connaissance  sera  mêlée  d'erreur,  lorsque  la  foi  en  Dieu  et  en 
ses  révélations  est  éliminée,  et  que  l'on  n  'est  guidé  que  par  les  conclu- 
sions froides  et  bien  souvent  stériles  de  l'intellect  et  de  la  raison.  Cette 
érudition  conduit  à  la  mort  spirituelle,  et  non  à  la  vie  spirituelle55. 


32  D&A  20:46—59. 

33  Jr  31:31-34. 

34  Conf.  Rep.,  avril  1914,  pp.  91—92. 

35  Young  Women's  Journal,  vol.  36,  p.  339. 
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Je  regrette  profondément  que  les  cours  dispensés  dans  les  écoles, 
les  universités  et  les  lieux  d'enseignement  de  tous  les  pays  soient  en 
conflit  avec  les  vérités  fondamentales  de  la  foi  chrétienne  ;  mais  en  ce  qui 
me  concerne,  je  tiens  à  exprimer  mes  sentiments  et  à  dire  que  je  consi- 
dère que  c'est  un  outrage  aux  libertés  du  peuple,  lorsque  nous  nous 
voyons  refuser  le  droit  d'enseigner  les  principes  de  la  vérité  éternelle 
dans  le  domaine  de  la  religion,  quand  on  nous  refuse  le  droit  de  prier 
notre  Père  céleste  dans  les  écoles  ou  de  mentionner  l'Etre  suprême  de 
crainte  d'offenser  quelqu'un  ;  et  en  même  temps  il  est  permis  aux  ensei- 
gnants d'enseigner  dans  les  écoles  ce  qu'eux-mêmes  professent  et 
déclarent  être  en  conflit  avec  les  principes  fondamentaux  de  la  foi  en 
laquelle  je  crois,  et  que  des  milliers  d'autres  aux  Etats-Unis  et  dans 
d'autres  pays  du  monde  acceptent  comme  vérité  divine36. 

Fiction  scientifique  moderne.  Le  monde  est  plein  de  philosophie. 
Un  écrivain  éminent  et  intelligent  a  appelé  ces  thérories  «  la  fiction  scien- 
tifique». Je  crois  qu'il  a  raison.  Nous  avons  les  théories  de  l'évolution,  de 
la  haute  critique,  les  idées  qui  régnent  dans  les  écoles  du  monde  entier 
qui  sont  dangereuses,  qui  s'attaquent  à  la  base  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ,  essayant  de  détruire  la  foi  dans  l'esprit  des  étudiants.  Même  en 
Utah  cela  nous  afflige  dans  une  certaine  mesure,  et  les  universités  des 
Etats-Unis  en  son  pleines  et  les  professeurs  l'enseignent  ;  ils  y  croient,  du 
moins  ils  professent  y  croire  ;  et  il  me  semble  que  le  seul  but  en  est  de 
saper  et  de  détruire  l'Evangile  de  Jésus-Christ. 

Je  tiens  à  dire  aux  saints  des  derniers  jours  que  notre  devoir  est  de 
mettre  notre  foi  en  la  parole  révélée  de  Dieu,  d'accepter  ce  qui  est  venu 
par  inspiration,  par  la  révélation  à  ses  serviteurs  les  prophètes,  tant 
anciens  que  modernes.  Et  chaque  fois  que  vous  trouvez  une  doctrine, 
une  idée,  une  déclaration,  de  quelque  source  qu  'elle  vienne,  qui  est  en 
conflit  avec  ce  que  le  Seigneur  a  révélé  et  qui  se  trouve  dans  les  Saintes 
Ecritures,  vous  pouvez  être  certains  que  c'est  faux;  et  il  faut  les  mettre 
de  côté  et  rester  fermement  enracinés  dans  la  vérité,  dans  la  prière  et  la 
foi,  vous  confiant  en  l'Esprit  du  Seigneur  pour  avoir  la  connaissance  et  la 
sagesse  concernant  ces  principes  de  vérité. 

La  connaissance  spirituelle  l'emporte  sur  toutes  les  autres.  Si  vous 
voulez  marcher  dans  la  lumière  et  recevoir  les  enseignements  de  notre 
Rédempteur,  il  vous  accordera,  par  l'inspiration  qui  viendra  de  l'Esprit  du 


36  Conf.  Rep.,  octobre  1921,  p.  185. 
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Seigneur,  le  témoignage  de  la  vérité.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  mar- 
chiez dans  les  ténèbres  ni  dans  le  doute,  mais  vous  pouvez  avoir  une 
compréhension  claire  et  distincte  de  la  vérité  qui  vous  affranchira.  Notre 
devoir  est  de  chercher  le  Seigneur,  d'obéir  à  ses  lois  et  de  garder  ses 
commandements,  de  renoncer  à  la  frivolité,  à  la  sottise  et  aux  théories, 
aux  idéaux  et  aux  philosophies  faux  du  monde  et  d'accepter  de  tout  cœur 
et  avec  humilité  les  principes  solennels  donnés  de  Dieu  qui  nous  appor- 
teront la  vie  éternelle  dans  le  royaume  céleste 37. 

Il  n'est  pas  de  connaissance,  pas  d'instruction  qui  puisse  compen- 
ser chez  quelqu'un  la  perte  de  sa  foi  au  ciel  et  aux  principes  sauveurs 
de  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Une  instruction  qui  écarte  un  homme  de 
ces  vérités  essentielles  ne  peut  compenser  pour  lui  la  grande  perte  des 
choses  spirituelles38. 

L'Eglise  jugée  par  les  enseignements  approuvés.  L'Eglise  de  Jésus- 
Christ  des  Saints  des  Derniers  Jours  n'est  pas  responsable  des  paroles  ou 
des  actes  d'une  personne  en  conflit  avec  ce  qui  a  été  reçu  comme  la  règle 
par  laquelle  l'Eglise  doit  être  gouvernée.  Nous  devons  être  jugés  par  nos 
enseignements  et  nos  actes  autorisés  et  non  par  les  caprices  ou  les  idées 
des  hommes.  Mais  depuis  le  commencement,  les  ministres  de  la  «  Réorga- 
nisation» n'ont  pas  été  disposés  à  nous  permettre  de  discuter  sur  cette 
base,  mais  tiennent  à  ce  que  nous  discutions  sur  la  base  qu'ils  ont  prépa- 
rée pour  nous. 

La  Bible,  le  Livre  de  Mormon,  les  Doctrine  et  Alliances  et  la  Perle  de 
Grand  Prix,  y  compris  les  Articles  de  Foi,  ont  été  reçus  par  le  vote  de 
l'Eglise  assemblée  en  conférence  générale  comme  ouvrages  canoniques 
de  l'Eglise.  Telle  est  la  base  sur  laquelle  nous  nous  tenons.  L'Eglise  n'est 
pas  responsable  des  discours  faits  par  tel  ou  tel  ancien  ou  des  nom- 
breux livres  qui  ont  été  écrits.  Les  auteurs  des  paroles  ou  des  livres 
doivent  être  responsables  de  ce  qu'ils  disent. 

Tous  les  enseignements  doivent  se  conformer  aux  révélations.  Il  ne 
faut  pas  en  déduire  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  en  dehors  des  ouvrages 
canoniques  de  l'Eglise  est  jeté  au  rancart  et  abandonné,  car  ces  choses 
sont  profitables  pour  aider  au  gouvernement  de  l'Eglise  et  promouvoir  la 
foi  chez  les  membres.  Ce  que  nous  voulons  dire,  c'est  que  si  l'on  trouve 
des  erreurs  dans  ces  livres,  «ce  sont  les  erreurs  des  hommes»  et  l'Eglise, 


37  Conf.Rep.,  avril  1917,  pp.  64—65. 

38  Church  News,  19  juin  1937,  p.  4. 
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en  tant  qu'organisation,  ne  doit  pas  être  tenue  pour  responsable  de  ces 
erreurs,  mais  de  ce  qui  est  accepté  de  temps  en  temps  par  vote  de 
l'Eglise,  tel  que  cela  vient  par  l'intermédiaire  du  président  de  la  Haute 
Prêtrise.  Quand  le  Seigneur  révèle  sa  volonté,  il  faut  qu'on  la  reçoive,  car 
il  a  dit  :  «que  ce  soit  par  ma  propre  voix  ou  par  la  voix  de  mes  serviteurs, 
c'est  tout  un»,  mais  nous  ne  devons  pas  être  jugés  par  des  paroles  ou  des 
actes  non  autorisés 


,39 


Si  je  devais  dire  quelque  chose  de  contraire  à  ce  qui  est  écrit  et 
approuvé  par  l'Eglise  en  général,  personne  n'aurait  l'obligation  de 
l'accepter.  Tout  ce  que  je  dis  et  tout  ce  que  n'importe  qui  d'autre  dit  doit 
cadrer  avec  ce  que  le  Seigneur  a  révélé,  ou  cela  doit  être  rejeté 40. 

Clef  pour  juger  de  la  véracité  de  tous  les  enseignements.  Si  les 
membres  de  l'Eglise  mettaient  plus  de  confiance  en  la  parole  du  Seigneur 
et  moins  de  confiance  dans  les  théories  des  hommes,  ils  s'en  porteraient 
mieux.  Je  vais  vous  donner  une  clef  pour  vous  guider.  Toute  doctrine, 
qu  'elle  vienne  au  nom  de  la  religion,  de  la  science,  de  la  philosophie  ou 
de  quoi  que  ce  soit  d'autre,  qui  est  en  conflit  avec  les  révélations  du  Sei- 
gneur qui  ont  été  acceptées  par  l'Eglise  comme  venant  du  Seigneur, 
périra. 

Cela  peut  paraître  très  plausible  ;  on  peut  vous  le  présenter  d'une 
manière  telle  que  vous  ne  pourrez  répliquer  ;  cela  peut  paraître  confirmé 
par  des  preuves  que  l'on  ne  peut  contester  ;  mais  tout  ce  que  vous  avez 
besoin  de  faire  c'est  de  prendre  patience.  Le  temps  nivelle  tout. 

Vous  verrez  que  toutes  les  doctrines,  théories  et  principes,  quelque 
merveilleux  qu  'ils  semblent  être,  aussi  universellement  qu  'on  y  croie, 
s'ils  ne  sont  pas  en  accord  avec  la  parole  de  Dieu,  périront.  Il  n'est  pas 
non  plus  nécessaire  que  nous  essayions  de  rendre  la  parole  du  Seigneur 
élastique  pour  la  conformer  à  ces  théories  et  à  ces  enseignements.  La 
parole  du  Seigneur  ne  passera  pas  sans  s'accomplir. 

Je  me  rends  compte  que  nous  sommes  tous  faibles  et  que  parfois 
nous  pouvons  interpréter  faussement  l'Ecriture,  mais  les  révélations  sont 
si  claires  en  ce  qui  concerne  Adam,  la  chute,  l'expiation,  la  résurrection,  la 
rédemption  de  la  terre  lorsqu'elle  sera  de  nouveau  proclamée  «bonne» 
et  tant  d'autres  choses  qui  tombent  sous  l'interdit  de  l'enseignement 


39  Origin  ofthe  «  Reorganized »  Church,  p.  81  ;  D&A  1:38. 

40  Conf.  Rep.,  octobre  1943,  p.  97. 
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moderne,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  nous  nous  laissions  égarer.  Les 
théories  des  hommes  changent  de  jour  en  jour.  Beaucoup  de  choses  que 
l'on  enseigne  maintenant  seront  mises  au  rancart  demain,  mais  la 
parole  du  Seigneur  durera  éternellement 41 . 

[FIN  DU  VOLUME  I] 


41  Gen.  &  Hist.  Mag.,  vol.  21,  pp.  155—156. 
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les,  58,  187 

des  mortels  ont  parfois  le  titre  d',  25 

le  rétablissement  réalisé  par 

des,  183-184 

limitations  au  ministère  d',  187 

moisson  de  la  terre  par  les,  226 
Anges  gardiens,  ce  qu'on  appelle  être 

guidé  par  les,  58 


Animaux,  âme  des,  67 

création  physique  des,  67 

création  spirituelle  des,  67 

esprit  des,  68 

existence  prémortelle  des,  67,  68 

forme  de  l'esprit  des,  68 

la  création  des,  précède  Adam,  80 

la  création  des,  pour  l'homme,  67 

l'expiation  s'applique  aux,  134 

pas  de  mort  pour  les,  avant  la  chute, 

106 

rédemption  des,  134 
Apostasie,  la  négligence  à  enseigner  la 

vérité  produit  1',  292 

l'Evangile  perdu  par  1',  155 

révélation  nécessaire  à  cause  de  1',  255 
Apostats,  origine  des  cultes,  231-237 
Apôtres  :  voir  Collège  des  Douze 
Apôtres,  les,  connaissaient  la  nature  de 

la  Divinité,  12 

organisation  des,  218 
Astronomie,  Abraham  connaissait  1',  142 
Autorités,  devoir  des,  de  parler  par 

révélation,  288 

les  saints  sont  en  sécurité  s'ils  suivent 

les  conseils  des,  227 

reçoivent  la  révélation,  257,  258 
Avertissement,  voix  d',  devoir  de  faire 

attention  à  la,  285,  287 

élever  une,  287 

responsabilité  d'élever  la,  287 
Avocat,  situation  du  Christ  en  tant  qu', 

34 

B 

Baptême,  alliance  éternelle  du,  147 
damnés  pour  avoir  rejeté  l'alliance 
éternelle  du,  151 
Baptême  pour  les  morts,  faux  enseigne- 
ments «réorganisés»  au  sujet  du,  248- 
250 

la  révélation,  base  du,  252 
Baptiste,  Jean-,  voir  Jean-Baptiste 
Baptiste,  Jean-,  mission  en  tant  qu'Elias, 

164 
Bataille  finale,  moment  de  la,  88 
Bell,  Alexander  Graham,  inventeur  amé- 
ricain d'origine  écossaise  (1847— 
1922),  réalisa  le  premier  téléphone  en 
1876,  inspiration  donnée  à,  173 
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Benjamin,  enseignement  du  roi,  au 
sujet  de  la  postérité  du  Christ,  36 

Bêtes,  vie  prémortelle  des,  67 

Bible,  la  révélation  des  derniers  jours 
donne  des  éclaircissements  sur  la,  259 

Black,  James  W.,  confirme  l'honorabilité 
de  David  Whitmer,  211 

Blair,  William  W.,  fondateur  «réorga- 
nisé», 235 

Blasphème,  le  Christ  accusé  de,  97 
les  fils  de  perdition  trouvent  leur  plai- 
sir dans  le,  54 

les  «réorganisés»  sont  proches  du 
péché  de,  245 
nature  du,  53 
nature  généralisée  du,  22 

Blatchford,  Robert,  cité  :  chute  de 
l'homme,  116 

Briggs,  Jason  W.,  apostasie  de,  233  ;  bio- 
graphie de,  233  ;  fausse  révélation  de, 
235 

Buchanan,  George  W.,  confirme  l'hono- 
rabilité de  David  Whitmer,  212 

Byron,  George  Gordon,  poète  anglais 
(1788-1824),  145 


Caïn,  avait  son  libre  arbitre,  66 
situation  de,  en  tant  que  fils  de  perdi- 
tion, 54 

Calamités,  régneront  dans  les  derniers 
jours,  86 

Calvin,  Jean,  vrai  nom  Jean  Chauvin, 
théologien  et  réformateur  français, 
vécut  en  Suisse  (1509—1564),  le  Sei- 
gneur donna  l'inspiration  à,  168 

Cantwell,  L.  C,  confirme  l'honorabilité 
de  David  Whitmer,  211 

Catholiques,  situation  dans  le  millé- 
nium,  87 

Céleste,  corps,  définition  du,  96 

Céleste,  jour,  durée  du,  80-83 

Céleste,  temps,  la  terre  créée  selon  le, 
80-83 
nature  du,  81-83 

Céleste,  terre  :  voir  Terre 

Célestes,  corps,  résurrection  des,  87 

Célestes,  êtres,  notre  terre  préparée 
pour  les,  88 

Châtiment,  sévérité  du,  pour  les  faux 
instructeurs,  41 


Chercheurs  de  signes,  rejettent  le 
témoignage,  202 

Child,  Jacob  O.,  confirma  l'honorabilité 
de  David  Whitmer,  211 

Chilo,  il  est  promis  que  le  Messie  serait 
appelé,  29 

les  prophéties  concernant  le, 
s'appliquent  au  Christ,  29 

Chilo,  prophéties  sur  le,  accomplisse- 
ment des,  29,  30 
nature  des,  29,  30 

Christ,  a  accompli  son  salut,  39 
Adam  subordonné  au,  98 
apparition  du,  au  frère  de  Jared,  43 
apparition  soudaine  du,  186 
aspect  extérieur  du,  31 
création  de  nombreux  mondes  par  le, 
37,  77 

déshonorer  publiquement,  54 
détient  le  pouvoir  de  l'immortalité,  37 
détient  le  pouvoir  sur  la  mort,  38 
deux  nations  sont  témoins  du,  258 
effusion  du  sang  du,  129 
enseigner  la  véritable  qualité  du,  40 
épreuve  mortelle  du,  39 
Esaïe  prédit  la  vie  et  la  mission  du,  31 
façon  du,  d'apparaître  à  divers  pro- 
phètes, 43 

incroyants  ne  reçoivent  pas  le  minis- 
tère personnel  du,  199 
ingratitude  vis-à-vis  du,  129 
la  méchanceté  finira  à  la  venue  du, 
83-85 

la  mort  n'avait  pas  de  pouvoir  sur  le, 
38 

la  terre  et  toute  vie  rachetées  par  le,  76 
l'Eglise  organisée  par  le,  223-225 
le  nom  Chilo  s'applique  au,  29 
le  Père  du,  immortel,  125 
le  Père  met  son  nom  sur  le,  35 
le  sacrifice  des  animaux,  similitude  du, 
30 

le  Saint-Esprit  n'est  pas  le  Père  du,  27, 
28,  100 

les  enseignements  du,  toujours  les 
mêmes,  153 

les  ennemis  admettent  l'historicité 
du,  41 

les  justes  visités  par  le,  43 
les  prophètes  modernes  reçoivent  des 
visites  du,  42 
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le  serpent  d'airain,  similitude  du,  30 
les  évolutionnistes  nient  le,  138 
les  exigences  de  la  justice  satisfaites 
par  le,  120 

l'Evangile  rétabli  du  temps  du,  156 
l'homme  endetté  vis-à-vis  du,  128,  129 
mission  du,  basée  sur  la  chute,  116 
mission  préordonnée  du,  29 
nature  du,  en  tant  que  personnage 
d'esprit  et  de  corps,  15 
nature  éternelle  du,  21 
obéit  à  la  loi  des  témoins,  195 
obtient  la  lumière  et  la  vérité,  39 
obtient  la  plénitude  du  Père,  40 
obtient  les  clefs  de  la  résurrection,  125 
pas  de  réincarnation  pour  le,  27 
possède  la  vie  en  lui-même,  38 
postérité  du,  33 
pouvoir  expiatoire  du,  121-124 
pouvoir  inhérent  du,  de  vivre  ou  de 
mourir,  124-126 

pouvoirs  créateurs  du,  pendant  qu'il 
était  esprit,  27 

prédiction  des  douleurs  et  des  souf- 
frances du,  32 
prix  payé  par  le,  126-128 
prophéties  concernant  l'avènement  et 
la  mission  du,  29-34 
rançon  payée  par  le,  121-124 
rôle  joué  par  le  Saint-Esprit  dans  la 
naissance  du,  27,  28 
sacrifice  infini  du,  126 
second  avènement  du,  166 
situation  du,  en  tant  que  Dieu  d'Israël, 
35 

situation  du,  en  tant  que  Fils,  Média- 
teur et  Fils  unique,  11 
situation  du,  en  tant  que  médiateur  et 
avocat,  34 

situation  du,  en  tant  que  Père  et  Fils, 
35,36 

situation  sacerdotale  du,  98 
souffrances  du,  126 
suit  les  traces  du  Père,  40 
témoignage  personnel  du,  197 
utilisation  du  nom  du,  comme  titre, 
23,  24 

Christ,  lumière  du  :  voir  Lumière  du 
Christ 

Chute  d'Adam,  bénédiction  de  la,  110 


dénégation  de  la,  par  les  évolution- 
nistes, 114 

doctrine  de  la,  105-107 
la  mort  est  venue  par  la,  84,  105-108 
la  mort  spirituelle  et  temporelle  est 
venue  par  la,  120 

la  condition  mortelle  entre  dans  le 
monde  par  la,  80,  109 
la  condition  mortelle  résulte  de  la,  109 
les  vérités  concernant  la,  seront  un 
jour  révélées,  108 
l'expiation  résulte  de  la,  119-124 
l'immortalité  et  la  vie  éternelle  sont 
venues  grâce  à  la,  110-112 
nature  double  de  la,  119 
nature  préordonnée  de  la,  107,  119 
pas  de  mort  avant  la,  75-80 
pas  de  péché  sexuel  dans  la,  112 
réjouissance  d'Adam  et  d'Eve  à  cause 
de  la,  112 

toute  vie  affectée  par  la,  67,  92-94 
véracité  de  la  doctrine  relative  à  la, 
112-114 

Ciel,  guerre  dans  le,  68-70 
personne  de  neutre  dans  le,  70 

Civilisation,  époques  de  la,  143-146 
évolution  et  décadence  de  la,  143 
les  prophètes  ont  annoncé  le  jour  de 
la,  141 
naissance  et  chute  de  la,  143-146 

Clefs,  détention  des,  par  deux  témoins, 
204-209 

deux  témoins  requis  pour  le  rétablis- 
sement des,  199-202,  204-209 
fausseté  de  l'Eglise  «réorganisée» 
révélée  par  l'absence  de,  251-252 
les  Douze  reçoivent  toutes  les,  241- 
242 

possession  des  clefs,  les  «réorgani- 
sés »  ne  prétendent  pas  à  la,  247-248 
rétablissement  des,  167 

Clefs  du  salut,  Adam  possédait  les,  98 

Collège  des  Douze,  accepté  comme 
Autorité  présidente,  238 
les  clefs  du  royaume  conférées  au,  241 
rang  du,  237-238 

Colomb,  source  de  l'inspiration  de,  58 

Commandements,  nature  essentielle 
des,  150 

Condamnation,  les  saints  paresseux 
recevront  une,  222 
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Condition  mortelle,  corps  acquis  grâce 

à  la,  70,  71 

corruption  accompagne  l'état  de,  71 

des  gens  vivant  sur  d'autres  terres 

passent  par  la,  66 

deux  buts  de  la,  70 

effet  de  la  vie  prémortelle  sur  la,  65 

importance  de  la,  73 

la  chute  a  apporté  les  bénédictions  de 

la,  108 

la  chute  a  apporté  l'état  de  la,  105-113 

les  esprits  préexistants  instruits  au 

sujet  de  la,  63 

l'exaltation  vient  grâce  à  la,  92 

nature  de  la,  70-74 

nature  probatoire,  de  la,  70-74 

terrain  d'épreuve  de  la,  73 
Conférence,  début  des,  dans  l'Eglise, 

216 

révélations  données  aux,  261 
Connaissance,  acquisition  de  la,  269-284 

Dieu  a  la  plénitude  de  la,  14-18 

étendue  de  la,  dans  les  derniers  jours, 

140 

les  saints  ont  soif  de,  292 

l'obéissance  est  requise  pour  obtenir 

la,  273 

l'obéissance  vient  de  la,  279 

plénitude  de  la,  acquise  par  un  être 

exalté,  270 

prééminence  de  la,  dans  les  domaines 

spirituels,  297 

connaissance  salvatrice,  obtenir  la, 

269-284 

nature  de  la,  269 
Conscience,  la  lumière  du  Christ  agit 

comme  une,  56 
Conseil  des  Douze  :  voir  Collège  des 

Douze 
Conseils,  les  esprits  préexistants  ont 

participé  aux,  62 
Consentement  commun,  loi  du,  238 
Consolateur  :  voir  Saint-Esprit 
Consolateur,  second,  nature  du,  59 
Constitution,  prépare  la  voie  au  réta- 
blissement, 172 
Corneille,  récit  de  la  conversion  de,  189 

reçoit  le  Saint-Esprit,  48 
Corps,  obtention  d'un,  70-72 

refus  d'un,  aux  démons,  69 


Corps  immortel,  l'esprit,  pouvoir  vivi- 
fiant du,  79 
Corps  mortel,  le  sang,  pouvoir  vivifiant 

du,  79 
Corps  spirituel,  nature  du,  (note  de  bas 

de  page),  15 

nature  physique  du,  78 
Corps  céleste,  définition  du,  96 

résurrection  du,  89 
Corps  terrestres,  résurrection  des,  87 
Corruption,  la  condition  mortelle,  un 

état  de,  71 
Cowdery,  Oliver,  abandonne  Joseph 

Smith,  202 

ordonné  vice-président,  200 

perd  ses  bénédictions,  205-206 

reçoit  les  clefs  et  la  prêtrise,  200-201, 

205 

retourne  à  l'Eglise,  213 

situation  de,  comme  témoin  conjoint, 

204-209 

situation  de,  comme  vice-président, 

200-201,  205-206 

témoignage  de,  213,  214 

voit  des  anges,  200 

voit  le  Christ,  43 
Crainte,  nature  de  la,  du  Seigneur,  14 
Créateur,  situation  du  Christ  en  tant 

que,  37 
Créateurs,  ceux  qui  ont  agi  comme,  77 
Création,  ceux  qui  ont  participé  à  la, 

l'élément  de  temps  dans  la,  77,  80 

D 

Darwin,  Charles  Robert  (1809—1882), 
naturaliste  britannique,  auteur  de  la 
théorie  de  l'évolution,  138 

Davis,  James  A.,  confirme  l'honorabilité 
de  David  Whitmer,  221 

Deam,  Henry  H.,  fausses  révélations  de, 
264 

Découvertes,  retenues  jusqu'aux  der- 
niers jours,  141 

Dégénérescence,  la  situation  de 
l'homme  résulte  de  la,  143-146 

Démons,  expulsés,  68 
se  voient  refuser  un  corps,  69 
volent  des  corps,  69 

Derniers  jours,  calamités  dans  les,  87 
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Désobéissance,  les  alliances  retirées 

pour  cause  de,  149 

nature  ingrate  de  la,  128 
Deuxième  ancien,  situation  d'Oliver 

Cowdery  en  tant  que,  200-201 
Deuxième  état  :  voir  Condition  mortelle 
Deuxième  état,  nature  du,  70-74 
Deuxième  président,  position  de 

Hyrum  Smith  en  tant  que,  207 

situation  d'Oliver  Cowdery  en  tant 

que,  200 
Diable  :  voir  Satan 

Diable,  l'évolution,  doctrine  du,  143 
Dieu,  acquérir  de  la  connaissance  au 

sujet  de,  12 

Adam  fils  de,  100 

Adam  instruit  par,  95 

apparition  de,  à  Abraham,  24 

caractère,  attributs  et  perfections  de, 

11-25 

certains  hymnes  profanent  le  nom  de, 

22 

comment  les  hommes  marchent  avec, 

13 

connaissance  moderne  de,  11-14 

corps  de  chair  et  d'os  de,  61 

corps  et  personne  de,  101 

donne  une  loi  à  toutes  choses,  18 

état  de,  en  tant  qu'Homme,  27 

existence  de,  d'éternité  en  éternité,  21 

faux  enseignements  concernant  la 

progression  de,  16 

idées  apostates  de,  11 

inventeurs  inspirés  par,  142 

Joseph  Smith  rétablit  la  connaissance 

de,  12 

la  lumière  du  Christ  est  la  puissance 

de,  57 

la  perfection  de,  pas  «relative»,  17 

les  Ecritures  prouvent  l'omnipotence 

de,  17 

les  esprits  prémortels  vivaient  en  la 

présence  de,  61 

les  êtres  exaltés  obtiendront  la 

connaissance  de,  13 

l'évolutionniste  ridiculise,  115 

l'homme  créé  à  l'image  de,  12 

l'obéissance  produit  la  visite  person- 
nelle de,  13 

nature  éternelle  de,  21 

nature  inaltérable  des  lois  de,  149 


offre  l'alliance  du  salut,  147 

omnipotence  de,  14-19 

pas  de  lois  supérieures  à,  19 

paternité  de,  11 

progression  de,  14-19 

respect  pour,  21-24 

stipule  les  termes  de  l'alliance,  149 

toute  vie  vient  de,  135 

utilise  d'autres  que  les  saints,  174 

Dieu  d'Israël  :  voir  Christ 

Dieu  d'Israël,  le  Christ  connu  sous  le 
nom  de,  35 

Dieux,  les  êtres  exaltés  deviennent  des, 
97 
pluralité  des,  98 

Discernement,  les  saints  ont  droit  à 
l'esprit  de,  266 

Disciples  du  Christ,  avaient  une  dispen- 
sation,  155 

Dispensation,  définition,  155 

Dispensations,  liste  partielle  des,  155 
nombre  de,  156 
noms  et  nature  des,  155 
rétablissement  des  clefs  des,  167 
témoins  envoyés  dans  les,  193 

Dissolution,  l'Eglise  jamais  menacée  de, 
240 

Divinité,  comparaison  des  membres  de 
la,  45-46 

grande  présidence  de  la,  23 
nature  des  personnages  de  la,  101 
personnes  séparées  de  la  11 
position  de  la,  en  tant  que  conseil 
gouverneur  suprême,  11 
rang  des  membres  de  la,  11,  27-28 
utilisation  prudente  des  noms  de  la, 
21 

Dix  commandements,  Adam  connais- 
sait les,  95 

alliance  éternelle  des,  147 
nature  fondamentale  des,  96 

Dix  tribus  :  voir  Tribus  perdues 

Doctrine,  enseignement  de  la,  au  foyer, 
294 
l'Eglise  doit  être  jugée  par  sa,  298 

Don  du  Saint-Esprit  :  voir  Saint-Esprit 

Don  du  Saint-Esprit,  nature  du,  45-49 

Doniphan,  A.  W.,  confirme  l'honorabi- 
lité de  David  Whitmer,  211 

Dons,  nature  des,  dans  l'Eglise,  224 
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Dotations,  nature  révélée  des,  252 
Douleurs,  le  Christ,  homme  de,  32 
Douze  :  voir  Collège  des  Douze 
Drake,  Durant,  cité,  chute  de  l'homme, 

115 
Dunn,  George  W.,  confirme  l'honorabi- 
lité de  David  Whitmer,  211 


Ecole  du  Dimanche,  l'Evangile  enseigné 
par  1',  293 

Ecriture,  Adam  connaissait  1',  95 
définition  de  1',  178 
valeur  de  1',  donnée  dans  les  derniers 
jours,  259 

Ecritures,  chérir  les,  282 
clef  pour  obtenir  la  connaissance  des, 
273 

les  enseignements  doivent  se  confor- 
mer aux,  298 

les  enseignements  jugés  d'après  le  cri- 
tère des,  299 

les  paroles  prophétiques  sont 
conformes  aux,  179 
raison  d'étudier  les,  281 
sonder  les,  279-284 

Edison,  Thomas  Alva  (1847—1931), 
inventeur  américain  :  télégraphe,  pho- 
nographe, photographie,  éclairage 
électrique,  inspiration  donnée  à,  173 

Eglise,  base  approuvée  pour  juger  1', 
298 

deux  grandes  responsabilités  de  1',  285 
dévouement  de  Joseph  F.  Merrill  à  1', 
270 

enseignements  dans  1',  289-293 
établissement  de  1',  216 
étude  au  midi  des  temps  de  1',  281 
garantie  de  progression  de  1',  228 
garder  le  nom  de  1',  au-dessus  de  tout 
reproche,  223 

la  doctrine  du  salut  pour  les  morts 
essentielle  à  la  divinité  de  1',  245 
la  plénitude  de  la  vérité  s'obtient  par 
l'intermédiaire  de  1',  277 
le  Christ  a  établi  1',  255 
le  Christ  a  organisé  personnellement 
1',  223 

les  enfants  doivent  être  instruits  par  1', 
293 
les  jeunes  resteront  fidèles  à  1',  228 


les  manifestations  personnelles  ne 
sont  pas  pour  1',  267 
les  membres  de  1',  appelés  saints,  220 
l'évolution  n'est  pas  en  harmonie  avec 
1',  138 

nature  de  1',  215-230 
nature  durable  de  1',  225-230 
nature  mineure  de  l'apostasie  au 
début  de  1',  239 
perpétuité  de  1',  226 
position  de  1',  en  tant  que  royaume  de 
Dieu  sur  la  terre,  215-219 
premier  épiscopat  dans  1',  217 
premières  conférences  de  1',  216 
premières  missions  dans  1',  218 
premiers  membres  de  1',  216 
préparatifs  pour  la  défense  de  1',  288 
qualifications  pour  les  instructeurs  de 
1',  289 

responsabilité  de  1',  d'enseigner,  285- 
296 

rétablissement  de  1',  161,  225 
rétablissement  de  1',  du  temps  du 
Christ,  156 

révélation  dans  1',  260-263 
révélation  donnée  à  1',  260-264 
sentinelles  guident  1',  287 
situation  millénaire  de  1',  162 
solidarité  de  1',  181 
tentatives  apostates  de  créer  des  divi- 
sions dans  1',  232 

valeur  des  âmes  maintenant  dans  1', 
290 

voix  d'avertissement  à  1',  288 
vraies  révélations  publiées  par  1',  267 

Eglise  «réorganisée»,  création  de  1',  235 
destin  de  1',  244 
fruits  de  1',  243-245 
nature  contrefaite  de  1',  236 
origine  et  destin  de  1',  231-248 
peu  de  saints  sont  entrés  dans  1',  235 

Eléments,  utilisation  des,  dans  la  créa- 
tion, 78 

Elias,  office  et  appel  d',  165 
participation  d',  au  rétablissement, 
164-168 

prophète  abrahamique  du  nom  d', 
167 
rétablissement  réalisé  par  l'intermé- 
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diaire  d',  167 

témoignage  de  la  vérité  rendu  par,  194 
Elie,  liaison  des  dispensations  par 

l'intermédiaire  d',  164 

participation  d',  au  rétablissement, 

164-168 

position  prophétique  d',  180 
Elohim,  la  famille  humaine  créée  par, 

102 

le  culte  revient  à,  104 

position  d',  96 

Enfants,  enseignement  des,  293 

l'Eglise  a  la  responsabilité  d'instruire 

les,  293 

responsabilité  des  parents  d'instruire 

les,  293 
Enfer,  prétentions  de  1',  payées  par  le 

Christ,  121-124 

Enoch,  aide  à  la  création,  77 
dépositaire  d'une  dispensation,  155 

Enseignement,  clé  pour  juger  de  la  véra- 
cité de  1',  299 

épreuve  de  la  véracité  de  1',  296-300 
nature  personnelle  de  1',  296 
façon  d',  par  l'exemple  et  le  précepte, 
294 

fait  dans  l'Eglise,  289-293 
les  enfants  doivent  être  un  sujet  d', 
293-296 

Environnement,  existence  mortelle 

affectée  par  1',  65 
Episcopat,  première  organisation  d'un, 

217 

Epreuve,  importance  de  1',  73 
la  condition  mortelle,  un  état  d',  70-74 
la  préexistence,  état  d',  63,  69 
les  habitants  d'autres  terres  passant 
par  1',  66 

Er,  mort  d',  131 

Esaïe,  cité  :  Alliances  éternelles,  148 

cité  :  révolte  de  Lucifer,  68 

prédit  la  vie  et  la  mission  du  Christ,  31 
Esprit  saint  :  voir  Saint-Esprit 
Esprit,  la  connaissance  vient  par  1',  270 

la  sagesse  des  hommes  guidée  par  1', 

276 

le  corps  spirituel  vivifié  par  1',  79 

obtenir  la  lumière  et  la  vérité  de  1', 

272-279 


Esprit  de  Dieu  :  voir  Saint-Esprit  ; 

Lumière  du  Christ 
Esprit  de  prophétie,  définition  de  1',  177 
Esprit  de  vérité  :  voir  Saint-Esprit 
Esprit  du  Christ  :  voir  Lumière  du  Christ 
Esprit  du  Seigneur  :  voir  Saint-Esprit  ; 

Lumière  du  Christ 
Esprit  (Lumière  du  Christ), 

déversement  de  1',  169 

les  inventeurs  guidés  par  1',  170,  172- 

175 

les  inventions  viennent  par  1',  171 
Esprits,  création  des  animaux  en  tant 

qu',  67 

création  des  plantes  en  tant  qu',  68 

degré  d'intelligence  parmi  les,  63 

épreuve  pour  voir  si  les,  sont  faux  ou 

vrais,  279 

innocence  des,  au  commencement,  70 

temps  de  la  création  des,  78 
Esprits  (faux),  fausse  révélation  venant 

des,  265 

la  séduction  vient  des,  265 
Esprits  mauvais  :  voir  Démons 
Esprits  (préexistants),  Dieu  vu  par  les, 

61 
Eternelle,  vie,  la  chute  essentielle  à  la, 

110 

la  connaissance  de  Dieu  essentielle  à 

la,  28 
Eternité  en  éternité,  signification  d',  21 
Etoiles,  état  racheté  des,  89 
Etres  télestes,  terres  préparées  pour  les, 

75 
Etres  terrestres,  terres  préparées  pour 

les,  75 
Etude,  difficulté  de  1',  dans  l'Eglise  pri- 
mitive, 281 

exhortation  de  Paul  à  1',  281 

toute  révélation  sujette  à  1',  280 
Evangile,  Abraham  avait  la  connaissance 

de  1',  154 

Adam  avait  la  connaissance  de  1',  95, 

109,  154 

apostasie  depuis  1',  155 

attrait  spirituel  de  1',  274 

bénédiction  de  naître  parmi  ceux  qui 

ont  1',  221 

caractère  supérieur  des  vérités  de  1', 

270 

définition  de  la  plénitude  de  1',  154 
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dispensation  de  1',  au  midi  des  temps, 

157 

dispensations  de  1',  155-157 

enseignements  de  1',  285-300 

la  connaissance  de  1',  précède 

l'obéissance,  279 

les  enseignants  doivent  avoir  la 

connaissance  de  1',  289 

les  saints  recherchent  la  connaissance 

de  1',  292 

l'évolution  nie  la  véracité  de  1',  137 

l'obéissance  apporte  la  connaissance 

de  1',  273 

nature  de  l'alliance  de  1',  147 

nature  immuable  de  1',  153 

Noé  avait  la  connaissance  de  1',  154 

nouvelle  alliance  éternelle  de  1',  150 

pas  de  salut  dans  ignorance  de  1',  269 

rétablissement  de  1',  161 

tous  ne  sont  pas  satisfaits  par  les 

réponses  de  1',  283 

toutes  les  alliances  sont  englobées 

dans  P,  152 

Evolution,  enseignements  concernant 
P,  135-137 

fausse  théorie  de  P,  136 
l'apostasie  vient  des  enseignements 
de  P,  292 

la  religion  ne  s'harmonise  pas  avec  P, 
137 

le  Christ  nié  par  P,  138 
le  diable  auteur  de  P,  143 
l'Eglise  niée  par  P,  138 
l'Evangile  ne  s'harmonise  pas  avec  P, 
137 

nature  avilissante  de  P,  143 
nie  la  paternité  de  Dieu,  139 
vraie  doctrine  de  P,  143 

Evolutionnistes,  Dieu  et  la  religion  ridi- 
culisée par  les,  115 
la  doctrine  de  la  chute  niée  par  les, 
114 

la  doctrine  de  l'expiation  niée  par  les, 
114 

Evolutionnistes  théistes,  dilemme  des, 
138 

Exaltation,  étroitesse  du  chemin 
conduisant  à  P,  73 

la  condition  mortelle  essentielle  à  P, 
92 


la  plénitude  de  l'Evangile  conduit  à  P, 

154 

l'état  d',  97 

toute  la  connaissance  est  impliquée 

dans  l'état  d',  270 

Expiation,  certains  péchés  ne  sont  pas 
pardonnes  par  P,  130 
comment  le  Christ  a  réalisé  P,  126 
doctrine  de  P,  119-134 
la  chute  d'Adam  base  de  P,  116 
la  justice  exige  P,  120 
la  terre  et  toute  vie  affectées  par  P,  76 
le  Christ  devient  le  Père  par  P,  36 
le  salut  vient  par  P,  129 
les  meurtriers  ne  sont  pas  pardonnes 
par  P,  130 

P  humanité  rachetée  à  grand  prix  par 
P,  122 

manque  de  reconnaissance  pour  I', 
128 

nature  de  P,  130 
nature  double  de  P,  121 
nature  préordonnée  de  P,  119 
nature  vicariale  de  P,  123 
nature  volontaire  de  P,  124 
portée  infinie  de  P,  134 
pouvoir  de  rachat  de  P,  121-124 
souffrance  infinie  de  P,  126 

Expiation  par  le  sang,  doctrine  de  P, 
129-134 

l'Eglise  n'a  pas  pratiqué  P,  133 
pratique  universelle  de  P,  132 

Ezéchiel,  cité  :  Alliances  éternelles,  148 


Famille  humaine,  Dieu  le  premier  de  la, 
101 

Fausse  révélation  :  voir  Révélation 

Faux  esprits  :  voir  Esprits  (faux) 

Faux  esprits,  les  infidèles  séduits  par 

les,  265 
Faux  instructeurs,  douleur  et  châtiment 

des,  40 

Fiction,  la  vérité  remplacée  par  la,  297 
Fidèles,  les  fausses  révélations  ne 

séduisent  pas  les,  265 

les  mystères  connus  des,  274-275 
Fils,  le,  voir  :  Christ 
Fils  de  Dieu  :  voir  Christ 
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Fils  de  Dieu,  les  êtres  exaltés  devien- 
dront les,  21,  97 
Fils  de  perdition,  châtiment  des,  53 

comment  les  hommes  deviennent 

des,  53-55 

le  repentir  refusé  aux,  54 

les  apostats  ne  deviennent  pas  tou- 
jours des,  51 

rassemblement  des,  par  Satan,  88 
Fin,  temps  de  la,  88 
Fin  du  monde,  signification  de  la,  83-85 
Fisk,  John  (1842—1901),  philosophe  et 

historien  américain  cité  :  Chute  de 

l'homme,  114 
Foi,  connaissance  acquise  par  la,  280, 

281 

croyance  en  l'omnipotence  de  Dieu 

requise  pour  avoir  la,  15 

damné  pour  avoir  rejeté  l'alliance  de 

la,  151 

Dieu  vu  par  la,  13 

faux  enseignements  conduisent  à  la 

perte  de  la,  297 
Ford,  Thomas,  cité  :  Population  de 

l'Eglise,  239 
Fosse,  expiation  rachète  de  la,  124 
Foyer,  doctrine  enseignée  au,  295 

enseignements  au,  294 
Franklin,  Benjamin  (1706  —  1790), 

homme  d'Etat  américain,  écrivain  et 

savant,  142 
Frère  aîné  :  voir  Christ 
Frère  aîné,  position  du  Christ  en  tant 

que,  23 
Frère  de  Jared,  apparition  du  Christ  au, 

43 


Garner,  H.  C,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  211 
Génération  spontanée,  théorie  de  la, 

135 
Genre  humain,  Adam,  père  du,  93 
Gentils,  temps  des,  159 
Gethsémané,  la  plus  grande  souffrance 

du  Christ  à,  126 
Gouvernements,  préparation  des,  au 

rétablissement,  170 


Grands-prêtres,  ordination  des  pre- 
miers, 217 
Grands  prophètes,  fausse  classification 

des,  180 
Grant,  James  Augustus,  explorateur 

écossais  (1827—1892),  144 
Grant,  Heber  J.,  position  prophétique 

de,  180 
Gratitude,  le  Christ  mérite  la,  128-129 
Guerre  dans  le  ciel,  nature  de  la,  68-70 
Gurley,  Zenas  H.,  apostasie  de,  234 

biographie  de,  233-235 

fausses  révélations  de,  264 

fausses  révélations  reçues  par  la  fille 

de,  264 

situation  de,  avant  son  apostasie,  233 

H 

Haeckel,  Ernst  Heirveich  (1834—1919), 

biologiste  et  naturaliste,  138 
Harris,  Martin,  abandonne  Joseph 

Smith,  202 

témoignage  de,  202 

un  ange  apparaît  à,  202 
Historicité  de  Jésus,  esquisse  de  1', 

41-44 
Holman,  W.  R.,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  211 
Homme,  intelligence  de  1',  140-143 

origine  de  1',  135-137 

toutes  les  créations  présidées  par  1', 

67-68 

transplantation  de  1',  d'autres 

mondes,  77 
Homme  des  cavernes,  Adam  pas  un, 

136 

dégénérescence  de  l'homme  à  l'état 

d',  143 
Hughes,  C.  J.,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  211 
Hughes,  J.  S.,  confirme  l'honorabilité  de 

David  Whitmer,  211 
Hughes,  James,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  211 
Humbles,  hériteront  la  terre,  89 
Huxley,  Thomas  Henry  (1825—1895), 

biologiste  britannique,  partisan  du 

Darwinisme,  138 
Hymnes,  la  divinité  profanée  par  cer- 
tains, 22 
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Ignorance,  on  ne  peut  être  sauvé  dans 
1*.  280 
pas  d'excuse  à  P,  280 

Immortalité,  Adam  créé  dans  P,  92 
don  gratuit  de  P,  grâce  à  Pexpiation, 
121 

la  chute  d'Adam  base  de  P,  116 
la  chute  essentielle  à  P,  110-112 
la  terre  sera  renouvelée  dans  P,  76 
lumière  et  espérance  de  P,  39 
niée  par  ceux  qui  ne  croient  pas  en  la 
résurrection,  37 

seul  le  Christ  avait  le  pouvoir  de  P, 
37-39 

Imposture,  l'œuvre  de  Joseph  Smith, 
sans,  183 

Indiens,  ancienne  civilisation  des,  per- 
due, 145 

Infidèles,  séduction  des,  272 
séduits  par  de  faux  esprits,  265 

Ingratitude,  péché  d',  128-129 

Innocence,  enfants  nés  dans  P,  70 

Instructeurs,  qualifications  des,  289-291 

Instructeurs  au  foyer,  la  famille  doit  pré- 
parer la  voie  aux,  294 

Instruction,  importance  de  P,  293 

Intelligence,  définition  de  P,  269 
développement  prémortel  de  P,  140 
les  anciens  avaient  un  niveau  d',  élevé, 
140-143 

Inventeurs,  le  Seigneur  utilise  des,  173 
reçoivent  l'inspiration,  142 

Inventions,  la  prophétie  de  Joël  inclut  le 
développement  des,  169 
le  chemin  du  rétablissement  préparé 
par  les,  170 

l'Esprit  du  Seigneur  guide  dans  les, 
171 

refusées  jusqu'aux  derniers  jours,  141 
réservées  pour  l'époque  du  rétablisse- 
ment, 170,  172 
source  des,  en  dehors  de  l'Eglise,  174 

Investigateurs,  comment  ils  sont  diri- 
gés, 48,  57 

Israël,  cause  de  la  dispersion  d',  158 
détenait  l'alliance  abrahamique,  158 
restitution  du  royaume  à,  166 
situation  prémortelle  d',  64 


Jacob,  bénédiction  de,  par  un  messager, 

25 

enseigne  le  Chilo,  29 

voit  le  Seigneur,  24 
Ja-oh-eh,  mesure  du  temps  de  Kolob,  81 
Jarédites,  décadence  de  la  civilisation 

des,  145 

dépositaires  des  dispensations,  156 
Jean,  cité  :  comment  connaître  Dieu, 

274 
Jean-Baptiste,  détails  de  l'apparition  de, 

187,  188 

dépositaire  d'une  dispensation,  155 

mission  de,  en  tant  qu'Elias,  164 

situation  de,  en  tant  que  messager 

devant  le  Seigneur,  186 

situation  prophétique,  180 
Jéhovah  :  voir  Christ 
Jéhovah,  position  de,  96 

toute  révélation  vient  de,  35 
Jérémie,  cité  :  Alliances  éternelles,  148 

grandeur  prémortelle  de,  63 
Jésus  :  voir  Christ 
Jésus,  historicité  de,  41-43 
Jeunesse,  l'Eglise  sera  soutenue  par  la, 

228 
Joël,  cité  :  Le  Seigneur  déversera  son 

Esprit  sur  toute  chair,  169 

les  inventions  contribuent  à  accomplir 

la  prophétie  de,  172 
Joseph  (fils  de  Jacob),  enseignements 

de,  sur  le  Chilo,  29 

«Joséphites»,  éviter  d'utiliser  le  nom 

de,  243 
Judas,  avait  son  libre  arbitre,  66 
Juifs,  cause  de  la  dispersion  des,  157 

K 

Kelley,  William  H.,  faux  enseignements 
«réorganisés»  de,  29 

King  Follett,  sermon  sur,  citations  ex- 
traites de,  19 

Knox,  John,  protestant,  réformateur, 
écrivain  et  chef  politique  écossais 
(1505  —  1572),  le  Seigneur  a  donné 
l'inspiration  à,  168 

Kolob,  calcul  du  temps  de,  80-83  ;  situa- 
tion de,  80-83 
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Langage,  Adam  avait  la  connaissance  du, 
95 

Lémec,  témoignage  de  la  vérité  rendu 
par,  194 

Libre  arbitre,  exercice  du,  dans  les  deux 
états,  73 

exercice  du,  par  Judas  et  Caïn,  65 
le  don  du,  accordé  aux  esprits  pré- 
mortels, 63 

l'Evangile  prêché  à  cause  du,  74 
l'homme  mortel  reçoit  le  don  du,  64 
nature  universelle  du,  66 
pas  de  salut  sans,  73 
pas  d'exaltation  sans,  73 
progression  éternelle  par  le,  74 
rébellion  au  ciel  à  cause  du,  68 
refus  du,  pendant  la  nuit  des  ténèbres, 
168 
usage  injuste  du,  74 

Livingstone,  David,  médecin  mission- 
naire et  explorateur  écossais  d'Afrique 
australe,  144 

Livre  de  Mormon,  détail  de  la  traduc- 
tion du,  188 

doctrine  de  la  chute  enseignée  dans 
le,  106 

historicité  de  Jésus  montrée  par  le,  42 
témoins  du,  209-214 

Lodge,  Oliver,  physicien  et  éducateur 
anglais  (1851—1940),  cité:  Chute  de 
l'homme,  114 

Loi  mosaïque,  nature  préparatoire  de  la, 
156 

Lumière,  le  Christ  atteint  la,  39 
obtention  de  la,  272-279 

Lumière  du  Christ,  Colomb  dirigé  par 
la,  58 

déversement  de  la,  sur  toute  chair,  58 
inventeurs  guidés  par  la,  58,  170,  171, 
172-175 

inventions  viennent  par  la,  171 
investigateurs  dirigés  par  la,  57 
lutte  de  la,  avec  l'homme,  58 
nature  de  la,  55-58 
nature  impersonnelle  de  la,  55 
nature  omniprésente  de  la,  55-59 
pas  d'anges  gardiens  sauf  la,  58 
puissance  de  Dieu  exercée  par  l'inter- 
médiaire de  la,  57 


Saint-Esprit  agit  par  l'intermédiaire  de 
la,  47,  59 

tous  les  hommes  dotés  de  la,  48 
tout  homme  guidé  par  la,  55-59 

Lumière  de  la  vérité  :  voir  Lumière  du 
Christ 

Luther,  Martin,  moine  allemand,  fonda- 
teur du  protestantisme  (1483—1546), 
le  Seigneur  donna  l'inspiration  à,  168 

M 

Mahométans,  situation  des,  dans  le  mil- 

lénium,  87 
Maîtres  (faux),  douleur  et  châtiment 

des,  40,41 
Major,  H.  D.  A.,  cité  :  Chute  de 

l'homme,  114 
Manifestations,  nature  individuelle  des, 

267 
Marconi,  Guglielmo,  ingénieur  électri- 
cien, inventeur  de  la  télégraphie  sans 

fil  (1874—1937),  inspiration  donnée  à, 

173 
Mariage,  alliance  éternelle  du,  148 
Marie,  le  Christ,  fils  de,  28 
Marie  de  Magdala,  démons  chassés  de, 

69 
Marks,  William,  ordonne  le  «jeune» 

Joseph,  236 
Matthieu,  cité  :  Raconte  la  résurrection 

des  saints,  38 
McBride,  E.  W.,  zoologiste  anglais 

(1866—1940),  cité:  Chute  de 

l'homme,  114 
McCabe,  Joseph,  cité  :  Historicité  de 

Jésus,  42 
McGinnis,  Thomas,  confirme  l'honora- 
bilité de  David  Whitmer,  211 
Médiateur  :  voir  Christ 
Médiateur,  situation  du  Christ  en  tant 

que,  11,  34 
Méchants,  avertissements  aux,  285-288 
Melchisédek,  rend  témoignage  de  la 

vérité,  194 
Merrill,  Joseph  F.,  1868—1952,  ordonné 

apôtre  en  1931,  amour  de  la  vérité  de, 

270-272 
Message,  envoi  du,  au  monde,  286 
Messager,  prophétie  concernant  le,  185, 

186 
Messie  :  voir  Christ 
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Methuschélah,  témoignage  de  la  vérité 

rendu  par,  194 
Meurtre,  peine  de  mort  pour,  130-134 
Michel,  Adam  connu  sous  le  nom  de, 

79,  91,  93 

dirige  les  armées  du  ciel,  88 

intelligence  de,  94 

position  de,  96 
Midi  des  temps,  définition  du,  83,  157 

dispensation  de  l'Evangile  au,  157 

signification  du,  83 
Millenium,  ceux  qui  habiteront  la  terre 

pendant  le,  86-88 

état  paradisiaque  lors  du,  86 

nature  de  la  mort  pendant  le,  88 

nature  du  royaume  de  Dieu  pendant 

le,  215 

non-membres  pendant  le,  87 

rétablissement  pendant  le,  162 

un  peu  de  temps  après  le,  84 
Missions,  ouverture  de,  dans  beaucoup 

de  pays,  218 

première  organisation  de,  218 
Moïse,  autres  témoins  du  temps  de,  193 

cité  :  Situation  prémortelle  d'Israël,  64 

dispensation,  dépositaire  d'une,  155 
Monde,  fin  du,  85 

nature  méchante  du,  285 

ne  reçoit  pas  le  Saint-Esprit,  48-49 

notre  message  au,  286 
Mondes,  voir  terres 
Moroni,  cité  :  Lumière  du  Christ,  48 

cité  :  obtenir  le  témoignage  par  le 

Saint-Esprit,  56 

visite  de,  à  Joseph  Smith,  190 
Morse,  Samuel  Fonley  Breese  (1791  — 

1872)  artiste  américain,  promoteur  du 

télégraphe,  142 
Mort,  abolition  de  la,  pendant  le  millé- 

nium,  88 

importance  de  la,  70,  113 

la  chute  a  pour  résultat  la,  105-108 

le  Christ  pas  sujet  à  la,  125 

les  droits  de  la,  payés  par  le  Christ, 

121,  124 

les  êtres  édéniques  n'étaient  pas  sou- 
mis à  la,  80 

les  terres  passent  par  la,  75,  76 

l'expiation  détruit  le  pouvoir  de  la, 

121 

nature  essentielle  de  la,  72 


nature  miséricordieuse  de  la,  112 

péchés  menant  à  la,  131 

seul  le  Christ  avait  pouvoir  sur  la,  38 
Mort,  seconde,  voir  Mort  spirituelle 
Mort  spirituelle,  nature  de  la,  54,  109 
Mosby,  W.  W.,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  211 
Mystères,  l'Esprit  révèle  la  nature  des, 

274 

l'obéissance  précède  la  connaissance 

des,  273-275 
«  Mystères  »,  éviter  les,  283 

rapport  des,  avec  le  salut,  283 

N 

Nadab,  mort  de,  131 

Naissance,  la  vie  prémortelle  détermine 

la  nature  de  la,  64-65 
Néhor,  mort  de,  131 
Néphites,  décadence  de  la  civilisation 

des,  145 

dépositaires  de  dispensations,  156 
Neutre,  personne  de,  au  ciel,  70 
Noé,  aide  à  la  création,  77 

autres  témoins  du  temps  de,  193 

connaissait  l'Evangile,  154 

dépositaire  d'une  dispensation,  155 
Noir,  la  vie  prémortelle  a  déterminé  la 

situation  du,  65,  70 

O 

Obéissance,  dette  d',  128 

la  connaissance  de  l'Evangile  jette  les 

bases  de  1',  279 

la  porte  de  la  vérité  et  de  la  connais- 
sance s'obtient  par  1',  273 

les  pleines  bénédictions  de  l'expiation 

viennent  de  1',  126-128 

pas  de  salut  sans,  73 

rémission  des  péchés  par  1',  129 

toute  vérité  obtenue  uniquement  par 

1',  277 
Oiseaux,  rédemption  des,  68 
Onan,  mort  d',  131 
Organisation,  nature  de  1',  dans  l'Eglise, 

224 


Pâque,  institution  de  la,  30 
Paradisiaque,  loi,  acquisition  de  la,  par 
la  terre,  86 
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Paradisiaque,  gloire,  de  la  terre,  163 

Parents,  les  enfants  doivent  être  ins- 
truits par  les,  293,296 

Passion  du  Christ,  souffrance,  à  Geth- 
sémané,  126 

Paternité  de  Dieu,  dénégation  par  les 
évolutionnistes,  139 

Patten,  David  W.,  né  vers  1800,  décédé 
en  1838,  ordonné  apôtre  en  1835,  156 

Paul,  cité  :  appelle  les  membres  de 
l'Eglise  des  saints,  220 
cité  :  état  des  fils  de  perdition,  53 
cité  :  état  prémortel  des  nations,  63 
cité  :  étude  scripturaire,  281 
cité  :  fils  de  Dieu,  97 
cité  :  organisation  de  l'Eglise,  224 
cité  :  résurrection,  121 
cité  :  seul  le  Christ  a  l'immortalité,  37 
la  nature  de  la  Divinité  connue  de,  12 
les  ennemis  admettent  l'historicité  de, 
41 

Péché,  commis  par  les  faux  enseigne- 
ments, 291 

les  évolutionnistes  nient  le  pouvoir 
du,  116 

Péché  d'Adam  :  voir  Adam,  chute,  trans- 
gression d'Adam 

Péché  conduisant  à  la  mort,  nature  du, 
54 

Péchés,  certains  mis  à  mort  pour  expier 
leurs,  131 

Péchés  menant  à  la  mort,  nature  des, 
131 

Peine  capitale,  loi  de  la,  132 

Péleg,  terre  divisée  du  temps  de,  86 

Perdition,  fils  de,  voir  Fils  de  perdition 

Père,  Adam  demeurait  en  la  présence 
du,  en  Eden,  34 
corps  glorieux  du,  71 
la  création  dirigée  par  le,  77 
le  nom  du,  placé  sur  le  Fils,  35-37 
les  hommes,  enfants  d'esprit  du,  11 
limitation  aux  visites  du,  14 
nature  du,  en  tant  que  Personnage 
d'esprit  et  de  corps,  15 
œuvre  et  gloire  du,  16 
père  du,  20 

seule  raison  de  l'apparition  du,  35 
situation  du,  en  tant  que  témoin  du 
Christ,  197 


témoignage  personnel  du,  197 
Pères  Pèlerins,  puritains  anglais  qui  fon- 
dèrent la  colonie  de  Plymouth  en 

Nouvelle-Angleterre  (1620),  146 
Petits  prophètes,  fausse  classification 

des,  180 
Philosophie,  nature  dangereuse  de  la, 

297 
Physique,  création  :  voir  Création 
Pierre,  cité  :  Fils  de  perdition,  54 
Pilate,  pas  d'apparition  du  Christ  à,  199, 

203 
Plan  de  salut,  nature  du,  63 

présentation  du,  dans  la  vie  prémor- 
telle, 63 

situation  des  autres  terres  dans  le,  75 
Plantes,  création  physique  des,  78 

création  spirituelle  des,  68,  78 
Plénitude  des  temps,  les  inventions 

réservées  pour  la,  175 
Poissons,  rédemption  des,  76 
Postérité  du  Christ,  les  fidèles 

deviennent  la,  33 
Poussière  de  la  terre,  Adam  créé  de  la, 

91 
Pratt,  Orson,  cité  :  Destin  céleste  de  la 

terre,  90 
Pratt,  Parley  P.,  cité  :  La  mort  pour  toute 

vie  vint  de  la  chute,  110 
Préadamites,  cela  n'existe  pas,  80 
Prédestination,  nature  fausse  de  la,  65 
Prédication,  l'Eglise  a  la  responsabilité 

d'assurer  la,  285-296 
Premier  Consolateur  :  voir  Saint-Esprit 
Premier  état  :  voir  Prémortelle,  vie 
Premier  état,  nature  de  la  vie  dans  le, 

61-70 

pourquoi  nous  ne  nous  souvenons 

pas  du,  64 
Premier  homme,  place  d'Adam  en  tant 

que,  93 
Première  chair,  Adam  créé  en  tant  que, 

92 

comment  Adam  devint  la,  80 

nature  mortelle  de  la,  80 

signification  de  la,  92 
Première  Présidence,  égalité  des  Douze 

avec  la,  237 

ordre  de  succession  dans  la,  207 

Pierre,  Jacques  et  Jean  agissaient  en 

tant  que,  167 
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première  organisation  de  la,  217 

succession  dans  la,  237-243 
Première  Vision,  la  connaissance  de 

Dieu  rétablie  par  la,  12 

le  Saint-Esprit  couvre  le  prophète  lors 

de  la,  49 

position  du  Christ  comme  Médiateur 

montrée  par  la,  35 
Prémortelle,  vie,  conseils  tenus  dans  la, 

62 

essai  de  la,  sur  la  condition  mortelle, 

65 

explique  les  races,  65 

inégalité  dans  la,  63 

Israël  connu  d'avance  dans  la,  64 

le  but  de  la  condition  mortelle  connu 

dans  la,  62 

le  plan  de  rédemption  présenté  dans 

la  63,  68 

le  plan  de  salut  présenté  dans  la,  63, 

68 

les  esprits  avaient  leur  libre  arbitre 

dans  la,  63,  69 

les  saints  ont  la  connaissance  de  la,  61 

l'intelligence  développée  dans  la,  140 

nature  de  la  vie  dans  la,  61-70 

nature  probatoire  de  la,  63,  68,  73 

pourquoi  nous  ne  nous  souvenons 

pas  de  la,  64 

progression  dans  la,  63 

prophètes  choisis  dans  la,  177 

situation  d'Adam  dans  la,  91 

tous  les  êtres  vivants  créés  dans  la,  67 

vie  en  la  présence  de  Dieu  dans  la,  70 

Prémortels,  esprits,  Dieu  vu  par  les,  61 
Préordination,  nature  de  la,  64,  65 
Présidence  :  voir  Première  Présidence 

Présidence,  ordre  de  succession  dans 

la,  207 

Pierre,  Jacques  et  Jean  agissaient 

comme,  167 

première  organisation  de  la,  217 
succession  dans  la,  237-243 
Président,  la  révélation  pour  l'Eglise  est 

donnée  par  l'intermédiaire  du,  263- 

265 
Prêtrise,  Adam  détient  les  clefs  de  la, 

98 

deux  témoins  requis  dans  le  rétablis- 
sement de  la,  199,  204 


nature  éternelle  de  la,  98 
on  ne  peut  voir  Dieu  sans  la,  13 
plénitude  de  la,  uniquement  dans  les 
temples,  252 

Prêtrise  d'Aaron,  détails  du  rétablisse- 
ment de  la,  186 

Prière,  pour  les  enfants  de  Joseph  et  de 
Hyrum,  191 

usage  du  nom  du  Christ  dans  la,  23 
usage  du  nom  du  Seigneur  dans  la,  23 
usage  inapproprié  du  nom  du  Sei- 
gneur dans  la,  23 

Progrès,  l'Eglise  conservera  toujours  un 
état  de,  228 

Progression,  nature  de  la,  de  Dieu, 
14-19 

Prophètes,  alliances  des  derniers  jours, 
prédites  par  les,  148 
choix  des,  dans  la  vie  prémortelle,  177 
définition  des,  177 
derniers  jours  vus  par  les,  141 
faux  étiquetage  des,  comme  grands  et 
petits,  180 
intelligence  des,  140 
le  rétablissement  se  fera  par  l'inter- 
médiaire des,  163 

les   enseignements   des,   sont 
conformes  à  la  révélation,  178 
les  saints  doivent  toujours  être  guidés 
par  les,  227 

le  témoignage  du  Christ  donné  par 
les,  42 

mission  et  appel  des,  177-180 
préordination  des,  dans  la  vie  prémor- 
telle, 63 

révélation  des  derniers  jours  prédite 
par  les,  256 
situation  des  saints  en  tant  que,  178 

Protestants,  situation  des,  dans  le  millé- 
nium,  87 


Queensbury,  W.  R.,  confirme  l'honora- 
bilité de  David  Whitmer,  212 

R 
Races,  la  vie  prémortelle  explique  les, 

65 
Raison,  place  de  la,  dans  la  recherche  de 

la  vérité,  276-277 
Rebelles,  le  châtiment  de  leurs  propres 

péchés  payé  par  les,  128 
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les  choses  de  l'esprit  inconnues  des, 

275 
Réconciliation,  obtenir  la,  122 
Rédempteur  :  voir  Christ 
Rédemption,  nature  de  la,  121-124 

plan  de  la,  présenté  dans  la  vie  pré- 
mortelle, 63,  69 

obtention  de  la,  par  l'intermédiaire  du 

Christ,  121-124 

sacrifice  par  procuration,  base  de  la, 

123 
Rédemption,  l'évolution  n'est  pas  en 

accord  avec  le  plan  de  la,  137 
Réformateurs,  inspiration  donnée  aux, 

168 

l'œuvre  de  Joseph  Smith  comparée 

aux,  183 
Réincarnation,  fausse  doctrine  de  la,  27 
Religion,  création  de  la,  par  l'homme, 

181 

l'évolution  ne  s'harmonise  pas  avec  la, 

137 

l'évolution  ridiculise  la,  115 
Remplir,  signification  de,  94 
Renaissance,  prépare  la  voie  au  rétablis- 
sement, 170 
«Réorganisés»,  destin  des,  250 

état  d'apostasie  des,  232 

fausses  prétentions  des,  231 

fausses  révélations  des,  244 

faux  enseignements  des,  27 

ignorent  la  construction  de  temples, 

252 

incrédulité  et  ignorance  des,  248 

insultent  les  saints,  243 

invités  à  se  repentir,  253 

méthode  de  prosélytisme  des,  244 

nature  instable  des  fondateurs  des, 

232-236 

ne  détiennent  pas  les  clefs  du  scelle- 
ment, 247 

rejettent  le  baptême  pour  les  morts, 

245-250 

rejettent  le  salut  pour  les  morts,  245- 

250 
«Réorganisée»,  Eglise,  création  de  1', 

234-235 

destin  de  1',  244 

fruits  de  1',  243 

nature  contrefaite  de  1',  236 

origine  et  destin  de  1',  231-253 


peu  de  saints  se  joignirent  à  1',  235 

Repentir,  damnés  pour  avoir  rejeté 
l'alliance  du,  151 

l'expiation  offre  le  pardon  sous  condi- 
tion de,  126-128 

les  «Réorganisés»  doivent  se  sou- 
mettre à  la  loi  du,  253 

Respect,  loi  du,  21 

Réponses,  tous  ne  sont  pas  satisfaits  par 
les,  283 

Résurrection,  la  terre  et  toute  vie 
atteignent  la,  89 

le  Christ  obtint  la  plénitude  du  Père 
dans  la,  40 

le  Christ  obtint  les  clefs  de  la,  126 
les  anciens  saints  se  levèrent  dans  la, 
38 

les  animaux  se  lèveront  dans  la,  67 
l'expiation  réalise  la,  121 
moment  de  la,  87 
moment  de  la,  des  méchants,  88 
négation  de  la,  par  les  évolutionnistes, 
139 

obtenir  la  connaissance  de  la,  273 
on  ne  peut  accéder  à  l'exaltation  que 
par  la,  40 

on  obtiendra  la  vérité  après  la,  278 
toutes  les  terres  parviennent  à  la,  89 

Rétablissement,  doctrine  merveilleuse 
du,  161-175 
ère  millénaire  du,  162 
façon  dont  le,  a  été  réalisé,  161 
la  constitution  des  Etats-Unis  prépare 
le  chemin  au,  172 
la  dispensation  du,  157 
la  renaissance  a  préparé  la  voie  au,  170 
la  seconde  venue  précédée  par  le,  166 
la  terre  sujette  au,  162 
le  ministère  d'anges  a  pour  résultat  le, 
183 

les  gouvernements  préparent  la  voie 
au,  171 

les  inventions  ont  préparé  la  voie  au, 
170 

les  inventions  doivent  se  produire  à 
une  époque  de,  172-173 
les  réformateurs  ont  préparé  la  voie 
au,  168 

moment  du,  166 
portée  mondiale  du,  168 


316 


rôle  d'Elias  et  d'Elie  dans  le,  164-168 
rôle  joué  par  les  témoins  dans  le,  199 
une  structure  parfaite  a  résulté  du,  163 
un  prophète  était  nécessaire  pour  le, 
163 

Rétrogradation,  les  sauvages  atteignent 
leur  état  par  la,  143 

Révélation,  alliances  rétablies  par  la,  257 
épreuve  de  la,  263-268 
étude  de  la,  280 

fausseté  de  la,  parmi  les  «Réorgani- 
sés», 244 

faux  principes  de  la,  263-268 
il  est  raisonnable  de  recevoir  la,  258 
il  n'est  pas  toujours  nécessaire  qu'on 
écrive  la,  261 

Joseph  Smith  reçoit  la,  255,  262 
la  conférence,  occasion  de  recevoir  la, 
261 

la  doctrine  du  salut  pour  les  morts  est 
venue  par  la,  249 

l'apostasie  a  engendré  le  besoin  de, 
255 

le  Christ  source  de,  35 
l'Eglise  reçoit  la,  aujourd'hui,  260 
les  cérémonies  de  la  dotation  sont 
venues  par  la,  252 

les  enseignements  doivent  se  confor- 
mer à  la,  298 

les  fidèles  ne  sont  pas  séduits  par  la, 
quand  elle  est  fausse,  265 
les  prophètes  ont  prédit  la  venue  de 
la,  256 

les  saints  ne  sont  pas  séduits  par  la, 
quand  elle  est  fausse,  268 
limitation  imposée  à  la  réception  de 
la,  263 

loi  de  la,  255-268 
nature  éternelle  de  la,  255-263 
nature  fausse  de  la,  chez  les  «  Réorga- 
nisés», 244 

nature  personnelle  de  la,  267 
publication  des,  264 
publication  des,  quand  elles  sont  de 
Dieu,  268 
source  de  la,  pour  l'Eglise,  177,  263 

Révélations,  les  paroles  prophétiques 

se  conforment  aux,  179 
Reyburn,  A.  K.,  confirme  l'honorabilité 

de  David  Whitmer,  212 


Richesse,  but  de  la,  72 

Rigdon,  Sidney,  des  anges  apparaissent 

à,  200 

prétend  à  diriger  l'Eglise,  232 

situation  de,  201,  232,  243 

voit  le  Christ,  43 
Roi  Benjamin,  enseignements  du,  au 

sujet  de  la  postérité  du  Christ,  34 
Royaume  :  voir  Eglise 
Royaume,  édification  du,  222 

établissement  du,  216 

nature  double  du,  215 

nature  du,  215-230 

nature  durable  du,  225-230 

nature  ecclésiastique  du,  215 

nature  politique  du,  215 

organisation  et  dons  du,  223-225 

rétablissement  du,  225 

situation  de  l'Eglise  en  tant  que,  215 

situation  millénaire  du,  215 

unité  dans  le,  229 


Sabbat,  alliance  éternelle  du,  147 
Sacrifice,  accomplissement  du,  à  la  simi- 
litude du  Christ,  30 

le  Christ  s'offre  en,  120 

loi,  nature  et  manière  du,  30 

nature  vicariale  du,  123 
Saint-Esprit,  action  du,  par  la  lumière  du 

Christ,  47 

Adam  inspiré  par  le,  95 

blasphème  contre  le,  53 

compagnie  constante  du,  45-50 

comparaison  de  la  personne  et  du  don 

du,  48 

direction  et  protection  du,  58 

don  du,  45-49 

don  du,  dans  une  éternité  future,  52 

don  du,  définition,  47 

don  du,  et  Saint-Esprit  comparés,  48 

don  du,  s'obtient  par  l'imposition  des 

mains,  45 

éviter  de  spéculer  sur  le  destin  du,  46 

façon  de  conférer  le,  46 

il  faut  obéir  avant  de  recevoir  le,  49 

la  lumière  du  Christ,  moyen  d'action 

du,  59 
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la  plénitude  de  la  vérité  vient  du,  275 
la  prophétie  et  la  révélation  viennent 
du,  45 

le  Christ  n'a  pas  été  engendré  par  le, 
100 

le  Christ  n'est  pas  le  Fils  du,  27 
le  monde  ne  reçoit  pas  le  don  du,  49 
le  Saint-Esprit  de  promesse  connu 
sous  le  nom  de,  51 
les  chercheurs  de  vérité  reçoivent  le 
témoignage  du,  48,  50 
les  prophètes  guidés  par  le,  177 
l'homme  ramené  en  la  présence  de 
Dieu  par  le,  47 

ministère  du,  lorsque  le  Christ  était 
ici,  51 

mission  du,  45 

nature  fausse  de  l'évolution  manifes- 
tée par  le,  136 

obtenir  la  lumière  et  la  vérité  du,  272 
obtenir  le  don  du,  47 
omniprésence  du,  47 
péché  contre  le,  53 
personnage  d'esprit  du,  11 
personne  et  personnalité  du,  45 
révèle  les  mystères,  274 
se  faire  guider  par  le,  49 
témoignage  du,  aux  non-membres  de 
l'Eglise,  48 

tous  les  prophètes  dirigés  par  le,  51 
tout  se  fait  par  la  puissance  du,  27 

Saints,  acceptent  Brigham  Young,  par 
vote,  238 

appel  prophétique  des,  177 
bénédictions  et  devoirs  des,  221 
Brigham  Young  suivi  par  les,  239 
caractère  supérieur  des,  221 
certaines  révélations  réservées  aux, 
260 

condamnation  pour  les,  s'ils  sont 
paresseux,  222 

connaissent  la  vie  prémortelle,  61 
érudits  évangéliques  parmi  les,  282 
la  majorité  des,  resteront  fidèles,  225 
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